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s'aliéner la- qaas£-tatalStt de la 
classe politique,, sans remporter 
de succès notable. Ses rares ini- 
tiatives» en parti enfla 1 en favesi 
des jnve sti s spm e wts • étrangers, 
s'étalent perdues dans les saMés 
d’une bureaucratie devenue an 
véritable Etat dans FEtat» En 
supprimant toute démocratie, 
même formelle, il avait donné 
aux maquisards du P.C. thaïlan- 
dais. auxquels se sont Joints un 
certain nombre d'opposants, des 
arguments de propagande dont 
Us ont su jouer avec une grande 
habileté. 


La ‘ poBtique de 
avec les pays cornu 
chinois s'est située ; 
patients efforts 
poursuivis, non sas 
les gouvernements 
dents. Les Améric; 
talent d’afflesrs du i 
«nul dans la région. 


confrontation 
mmbtcs indo- 
& Fopposé des 
diplomatiques 


civils précé- 
Aiwif s’3ngnié~ 
regain de ten- 


Sentant le d&nger, Fumée, qui 
avait soutenu sinon dicté ses 
options à M. Thatüxi Kraivâcliien, 
a fait volte-face et s’est débar- 
rassée d'un aidé devenu gênant 
dont elle fait aujourd'hui un botte 
émissaire. Mais serait- 1) devenu 

ywmlw wilnia tr» sang Fappui dt 

la cour et .des casernes ? 

H est temps pour Féiat- major 
de reprendre les choses en main 
avant que la .situation n»-- se 
dégrade - outre mesure. Tdb est 
la tfiebe/da général ; Krlangsak 
f 3w.Huimi.ini, commandant 
suprême des., forces armées, qnl 


quelque mma mes cems poumexs, 
afla de retr o u ver seize terroristes 
dont la. presse ptiHle les portrait. 
A la prison dé Sfcflfaïaït-Stajmn- 
ngtm, des investigations menées 
dans les cellules d’Andréas Baà- 
ûer, Gudrun wnidin et Jan-Carl 


AU JOUR LE JOUR 

■ • • • - 

Pactes et marchés 

. On appelle cela des pacte» 
SecùmatXf mais ce sont en 
fin de compte des marchés 
où, chacun tente de troquer, 
son corbüüm eu son tombe- 
reau de vote contre le plus 
quand nombre possible de 
siégea . 

Le seul ennui est que ces 
marchands-là ne sont pro- 
priétaires m- de leur mar- 
chandise ni .dé la monnaie 
qui sert à, la payer. Tel ou 
tel parti peut bien mettre ses 
électeurs à' Fencan, Ü n'est 
pas certain qui la denrée' se 
laissera üvrer et- encore 
moins que' les deniers du 
chique se la is seront encaisser. 

ROBERT - ESCARPIT; 


PURIFICATION » GÉNÉRALE EN CHINE 

■ 

La campagne contre les partisans des «quatre» 
s'étend aux hautes sphères du parti 


Deux membres importants du bureau politique 
du PjC. chinois, la général Chen Ssi-lien, comman- 
dant de la région m üttatre de Pékin, et BS. Wu Teh, 
maire de la capitale, semblent en position déltcate. 
Notre correspondant en Chine a appris qtïüs 
avaient dû faire leur autocritique . M. Wu Teh. est 
attaqué par des affiches apposées à Fia fi verstté de 
Pébin, précise FAJPJP. Ces deux personnalités 
avaient déjà .été critiquées en janvier par des 
affiches murales en raison de leur rôle dans la 
répression des émeutes de la place Tien-An-Men, 
le S avrü 1976. 


Une opération de « purification » générale vient 
d’être lancée en Chine, et la campagne contre les 
partisans de la a bande des quatre » s'étend aux 
hautes sphères du parti. 

Au cours d'une interview accordée vendredi à 
M. Claude Roussel, président-directeur général de 
en visite à Pékin, M. Teng Ssiao-ping a 
déclaré que des » préparatifs » étaient en cours 
pour la réunion de V Assemblée nationale populaire, 
chargée par le 27* congrès du parti de * suppri- 
mer ce que le gang des quatre avait introduit dans 
la Constitution ». 


. Pékin. — La nouvelle phase de n- nn+r« rnrrpsnnndnnt connue. On sait toutefois qu’il 

la ftttmpafn» destinée à éliminer ue n0Tre correspondant comptait dix -sept millions de 

toutes traces de l’Influence de la ALAIN JACOB me m b r es en 1S6L, vingt-huit en 

-« bonde des quatre > s’annonce 1973 et qu’il en réunit trente-cinq 

.particulièrement sévère, voire ... . millions aujourd’hui (chiffres cités 

politiquement rfeg p é e- Plusieurs * Méats maintenant, écrit par M. Hua Kuo-feng dans son 

ftrWd fB de presse parus depuis ftEnsf le Quotidien du peuple du rapport an XZ a congrès) 

.Féditorial du 3 octobre, qui an- (Lire la suite page 3 „ 

non ca lt un * (tpvrvfondiAemcnt particulier parmi ceux qui ooc- 

des enquêtes » & travers l’appareil cupent des cadres, ne compren- - 

du parti (le Monde du 7 'octobre), nent pas encore parfaitement la 

SSt iffiiSSt Stendre^i que^d’imp^ « ICC PIIAÇSFIII 

-ce travail tfa pas été m e né lus- savoir ce qui est juste et ce gui ^ LO uH/iMlIIi 
W tfà* RPfesœt de façon saHsfai- 7f 

501 ctufi^^certarruo^ même des j I g% . 

des basse tdna rigoureuses. idées contraires (à cette polïtd- * J / m ÊmtÊgJÛ 

' ■ que). » Le même article rappelle \J%ÆêU IUII47 

” que des personnes bénéficiant du 

— ' — soutien de Chlaxur Cblnff et 

. de ses ands ont été > tournés Après « Jours de 36 » e 


gad, comme l’homme fort., ds 
r^fme. Le général nüpun pas 
la menace que fond peser les 
«jeunes Turcs* dé d’armée, avi- 
des de yurtUger an pouvoir .et 
dféi.- partager lès profite. H faut 
mahîfjwfr Fonité dé . Fauuéëi . et 
guJ rontw une opinion -de., pins 
en plua apsthiqne, alom que h 
bette - se déve- 

loppe, avec son cortège . de 
«bavures». 



lexnent & favoriser l'immigration 
familiale « dans le cadre de la 
législation en vigueur ». 

C’est donc un net désaveu que 
donne le Conseil d’Etat au projet 
de Bd. Liouel Stoléru. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail. annoncé le 27 septembre Ile 
Monde du 29 septembre) 

J. B. 

(Lire la suite page 38.) 


LA REMTREE 
DES UNIVERSITÉS 

Le nombre des nou- 
veaux étudiants dimi- 
nue à Paris. 

Désaffection pour les 
études littéraires. 

Lire page 14 


dés basés plia rigoureuses. 


LES CHASSEURS >, de Théo Angelopoulos 


Urt fuüô c£oô politique 


JOAILLIER. 

présente^ 


L 16 RXJE ROYALE PARIS 8- 

■ m ■ • , B ■ • 

cwnp^R^teOystar. 


L3 changement-- dé régime .r^ 
ee n’est «m* doute pas un-basaard 
— ta terri enfc h' m moment'; gk 
Baoguofc semble amureer un rap- 
prochement . tant avec Pèfctn 
qu’avec les capitales - indechi- 


L. ■, ■, ' J - I 


voudraient négocîfa: avec Hanoi 
une sorte de « luoÜu* v i v e ndi » qui 
leur permettrait de re nf e geer lêw 
pouvoir. S’il» n? parveautieot ps«, 
le f^raume risquerai t de STnstal- 

ler dans Pbiaéturllés. " " “ 

■ ■ " * * * ^ • 

(tire nos vtfàfnïàiio nA Doge JJ 



. * . l 


de ses ont été « in stallés Après « Jours de 36 » et « le permet à Angelopoulos de changer 

dans les corps dirigeants à tous Voyage des comédiens », Théo d'espace et de temps sans rompre 
Zes.itfveauz ». H ajoute que si une Angelopoulos continue dans « les le huis clos dans lequel sont enfer- 
* pbrge sans merc i » n’est pas Chasseurs > sa réflexion sur l'his- més les témoins-accusés. Parti pris 
S 18116 ® *.^ o n terDQa - y}**, kande taire politique de son pays. Le film de mise en scène dont le caractère 
pourra com pter sur ^ ^ la fois une synthèse des théâtral est accentué par Futilï- 
f? événements qui ont déchiré la sation systématique des plans- 

0*» l«7 « une ps*»w- et par le tyrtvn. tfo™- 

Quelques jours [dus tard, le natyse de la dasse constamment torio que le réalisateur imprime à 
16 octobre, l’organe du P.C. chi- ou pouvoir (la bourgeoisie) pendant i'ensemble du récit, 
nais est revenu, sur le même cette période. * pour évoquer |q réalité, Ange- 

th ^° e '. , rag y agimnt J Ie6 1 Totrt se dérauie autour du ca- lopouk» tourne le dos au réalisme. 

*bartiUi àavra d'un maquisard retrouvé C'est â l'art qu'il fuit oanftànce, 
des qiurtTBrt 10 q»i P «rtoenl”lew dans la neige. Bien que vieux de â l'art le plus élaboré et le plus 
mauvais exemple *, H mention- trente ans. ce cadavre (corps poi- exigeant* Il / a dans « les Chas- 
nn.it en tâte cens eul « n’écoutent gnardâ de la révolution) salarie seurs » des images splendides — 
ptt& nat re parti , disent oui en enoore. Premier maillon d'une des banques rouges sur un fleuve 
appa^nee et non en réalité », qui longue chaîne de symboles, pre- crépusculaire, — chaque plan 

m ** r ® image d'un cérémoniai au .révèle une science de la lumière, 
îtoatelfc î? jSt cour f duquel ^ notabIes ' hommes du décor, du déplacement des 
naCs (^ux-làneccrmattront pas & civils et militaires, lignes, qui est d'un maîtra. Que 

une bcmnt fzn %. Suivait la descrip- cherchent à se justifier devant manque- 1- H à cet esthétisme raf- 
tian d’antres types d’individus l'Histoire de leurs mensonges et de fine pour vraiment nous toucher ? 
coupables de péchés pins v énie ls, leurs crimes, revivent ce qu'ils ont L'émotion nue, la présence concrète 
Md»'* füs ne corr igent pas véçu, révèlent leurs obsessions et de ce peuple enchaîné. Au-delà de 

5S& Æ.’îlSr * tauis angoisser n m pb»bl e b al de (a 

ta r^mrwirmn ___ Les portes de la salle ' où se tragédie. 

JSSSSSSTJSSSSSSl dddoy» - CO J«*H « BAMNCEUJ. 


Fhe 


pesdgetkrtâejoiuiL 


rihuleiaES 
à une épi 


aspects. Elle vise d’abord 


épuration 

rangs on parti. L’évolution des*| 'de chaque protagoniste, sur les cinéaste avec Jacques SicUerJ 
effectifs du P.C. chthoifi est mal) Deux de ses fantasmes, ce qui + Sitat-André-dM-Arts (v.o.). 


de l’ensemble des I confrontatibn ouvrent sur le passé 


l'implocoble théorème, le cri de la 
tragédie. 

JEAN DE BARONCELLL 

(Lire page 28 FentreUai du 
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THÉÂTRE 


Pour le plaisir 


I L m'arrive parfois, dans on 
mouvement de. lâche épou- 
vante, de • souhaiter mourir 
avant la prochaine apocalypse 
dont la menace semble se reeser- 


par PIERRE-AIMÉ 
TOUCHARD (*) 


devant ressortir' naturellement, 
sans qu’Ü soit besoin de le souli- 
ffner). » 


dont la mp-nann semble se resser- _ _ . _ SI nous revenons par la pensée 

rer sur le monde. Comment refu- deBrecht. Le succès triom- ces années 50. où démarra la 

ær akjTB de comprendre que, de- ■ Çr 31 rév ® Ia ® ,Q sra°d publie a la grande aventure de la conquête 
puis, quelques années, le rrw»«g «» auteur et une troupe. d'un public nouveau, comment ne 

des hommes rie thM.tr*» ritmns Aussi Dasté ^oinçut-Ll le projet de nos nrendre consctenee de la bra- 


des hommes de théâtre résonne 
avant tout comme le cri de ré- 
volte et la clameur de dénoncia- 
■ tkm d'une génération qui ee volt 
con damnée, et qui rend respon- 
sable de cette débâcle les formes 
actuelles de notre société? On a 
tellement critiqué l'Inconscience 
des artistes et des Intellectuels, 
leur refuge dans la tour d’ivoire, 
qu’on ne saurait, sans apparente 
contradiction, leur en vouloir de 
cette fièvre d’engagement qui 
s'exprime également chez les au- 
teurs, les metteurs en scène, les 
comédiens, les critiques sans at- 
teindre beaucoup plus qu’une pe- 
tite fraction du public. 

Encore peut-on se demander si 
cette prescience d’un malheur 
fatal n’est pas seulement l'apa- 
nage de quelques Intellectuels 
avertis et si l'optimisme popu- 
laire n’a pas finalement raison 
contre trop de certitudes scienti- 
fiquement accumulées. L’homme 
de théâtre est un artiste et non 
pas un intellectuel L'abstraction 
est son plus mortel ennemi Elle 
l’amène â se perdre dans un do- 
maine sans frontières et sans 
lois. Elle l’amène à asservir le 
théâtre, art libre, à la politique 
qui comme le rappelle opportu- 
nément Ionesco, n'est elle-même 
qu'un moyen. 


Devenu ainsi moyen d’un 
moyen, le théâtre; muselé par une 
volonté puritaine d'engagement, 
ne laisse déborder que des vio- 
lences Im puissan tes. 

Autant U avait suffi qu’un seul 
cri fût poussé, dans les années 
qui suivirent la guerre de 40, dans 
une seule œuvre, poétique et 
brève (« En attendant Godât s), 
pour que tout fût dit sur notre 
angoisse, autant les vagues de 
dénonciation du capitalisme qui 
se succèdent depuis Brecht sur 
nos scènes paraissent plus las- 
santes qu’efficaces. Nous assistons 
à une sorte de marée didactique' 
et puritaine dont chaque assaut 
rivalise de sombre rigueur. Est-ce 
que La peur du mal nous pani- 
querait plus que n'avait pu le 
faire la réalité du mal elle- 
même? 

Pour mol je suis partagé entre 
l’effToi de l'Inconscience du plus 
grand nombre et la nausée dœ 
clameurs indistinctes de nos vi- 
sionnaires. Je veux bien que l’ave- 
nir soit noir, mais Je demande si 
c'est une raison suffisante pour 
refuser ce qui reste de clarté 
dans le monde d'aujourd'hui Je 
me dis que ces gens qui croient 
que l’art a pour mission essen- 
tielle, exclusive, de dénoncer les 
horreurs, les injustices et les pé- 
rils de notre civilisation savent 
bien tout de même s'amuser et 
rire quand Us sont entre eux et 
dormir du sommeil de la Jeunesse 
quand la Journée de combat est 
finie; Pourquoi refuser que la Joie 
soit la joie et le sommeil le som- 
meil? Je suis persuadé que la 
Joie, le sommeil la détente, sont 
des armes aussi nécessaires pour 
la bataille que la révolte, la pré- 
paration physique ou La stratégie. 
H me semble que les bêros d'Ho- 
mère savaient ça — et aussi ceux 
qui se pressent aux fêtes de 
V Humâ- 


tes réflexions sont renforcées 
par la lecture d'un petit livre to- 
nique de Jean Dasté, paru 11 y a 
quelques mois, chez Stock, sous 
le titre Voyage d’un comédien, et 
par l'étonnante atmosphère de 
joie qui s'en dégage. Serait-il pos- 
sible que nos Jeunes comédiens ne 
connaissent plus l’ivresse du débu- 
tant Jean Dasté, sortant du 
bureau de Jacques Copeau, qui 
vient de l'engager : « En Le quit- 
tant, fêtais fou de joie. A la 
payeur de la secrétaire qui me 
regardait, le me mis & bondir et 
à marcher sur les mains— » H 
n'est question dans cet ouvrage, 
parmi nne foule de réflexions pro- 
fondes sur le métier du comédien, 
que du plaisir de jouer, que de 
la qualité du plaisir, que du 
bonheur du public, et & chaque 
page s’exprime l'objectif suprême : 
« retrouver la folie, la fête, la 
liberté d’être— a. 

Je ne puis résister â la tenta- 
tion de citer aussi le récit d'une 
scène étrange, merveilleusement 
caractéristique des errements de 
la pensée théâtrale contempo- 
raine. Jean Dasté avait décidé de 
jouer le Cercle de craie et m 
avait obtenu l’autorisation de la 


d'un public nouveau, comment ne 
pas prendre co n science de la hrn- 
prêsenter le spectacle .à Paris. taj e mutation qui s’est faite de- 
tâais II existait, â cette époque, puis 9 Dasté et Vilar, et puis 
une revue de théâ tre, appelée Piancbon, parlaient conquête du 
Théâtre populaire, revue pàsslon- puuuc. et Ils réussissaient à agré- 
na n te et passionnée, comme- il ger un public chaleureux et neuf 
n’en existe qu’aux grandes heures au séculaire du théâtre, 

de la recherche et de is conquête, Dasté et V ilar , et Planchon, 
mais nettement do miné e par les pariaient plaisir, épanouissement 
intellectuels et. en particulier, par ^ ^ personnalité du comédien 
les exégètes de Brecht, qui du spectateur, Dasté et Vilar 
jouaient au terrorisme et se mon- parlaient service public. 
traient plus exigeants que ne 

l’avait été Brecht lui-méme. Leur Eux et leurs compagnons nous 

directeur, Robert Voisin, venait avalent m train As â leur suite. 

d’acheter les droits de Brecht mmmA nn « joyeuse fa randole; 

pour 1a France et lés représen- h»w» cette prestigieuse r écr éation 

tâtions parisiennes dépendaient offerte â un public de plus en plus 

de leur accord. Dasté dut campa- large; Qu’lis aient eu en plus des 

rattra devant eux préoccupations, des options poll- 

. . tiques, nul ne pouvait le mettre 

** en doute. éSeis le théâtre dszneu- 

« nüt justifie par. lui-même, à lln- 

« Autour crune table, drasjou d dMatas où 

AMTi-tLu-îrt,, étalent assis iss f*?” 11 ”*” * Md “‘ ■» » ropIe 

J. Dnluwf t • ttOOpe&U. 


« Autour d'une table, dans une 
pièce de la revue, rue Saint- 
André-des-Arts, étaient assis les 
collaborateurs de Robert Voisin ; 

parmi eux, Roland Barthes, An- H se rait mensonger de dire que, 
dré Gisselbrecht, Guy Dumur, dep uis leur départ, leur mouve- 
Bemard Dort. ment n’a pas été repris. Nous 

» Assis au bout de la table, je avons eu Planchon, nous avons eu 
due subir toutes sortes detques- Ariane Mnouchklne, nous avons 
tions : Pourquoi avions-nous Chéreau, nous avons VItez. et il 
monté la pièce ? Comment en est d’autres, évidemment, pour 
Vaoùms-nous préparée? Où nous qui la conquête du public par le 
étions-nous documentés? Quelles plaisir de l’art est resté® une ac- 
raisons nous ’tvaienl guidés dans tlon essentielle. Mais â la plu- 
ie choix de nos interprètes ? etc. part, aujourd'hui cette générosité 

. J’aoats a «wmire d an teter- H?ÏL!!!ÏÏÏÏL“ m SüfSf - 
rogatoire ourlant, maie tfoère. ÏStïïîlSÏÏSÆ S ™ 
£V*y m*Bt ayant en Ueu malgrè £ ££ 

rép onses. 'U Icale de l'Idée de B- 

Î^S n, i. !uee ^ ent - ,ù berté. Les révolutions esthétiques 

^^JLSrsLssrss. ^ -«- ï -. 

ibt le contenu poétique et ha- SSiSt.“ 3 £STfuhSé toi 
matn de la nièce Que le contenu " ÎT, 

politique (celui-ci. d'après nous, 


(*) Directeur du Théâtre d'Orléans. 


dans toute la partie du public qui 
n'est pas fanatisée. 


«Le généreux Kirillov» 


N OUS, sommes, l'imagine, 
nombreux qui. apprenant 
la mort d’Andréas Baader 
et de ses amis, avons songé à 
la lettre que Stavrogulns écrit à 
Dacha dans les Démons, et où. 
quelques heures avant son pro- 
pre suicide, El commente celui 
de Kirillov : « Le généreux Kiril- 
lov n’a pas pu supporter ridée , 
et s’est brûlé la cervelle _. » 
Baader, lui non plus; n'a pas 
supporté l'Idée.- Mon Dieu, 
pourquoi nous paria-t-on tant de 
Marx et si peu de Dostoïevski ? 
Ce n'est pas Marx c’est Dos- 
toïevski le vrai prophète du 
vingtième siècle. Nous ne som- 
mes pas les enfants de Marx 
et du coca-cola, nous sommes 
les entants de Nietzsche et de 
Dostoïevski, les fruits nécessai- 
res du nihilisme européen. Nous 
sommes des fDs prodigues et 
des enfants abandonnés, des 
parricides et des orphelins. 

Dieu le Père 
est mort 

Ce n'est pas un hasard si le 
premier grand roman européen 
sur la révolte nihiliste s’intitule 
Pères et fils. Dix ans après Tour- 
gueniev, et avec infiniment plus 
de génie. Dostoïevski fera, lui 
aussi, de la lutte des fils contre 
‘leurs pères un des thèmes cen- 
traux des Démons, et de la 
vieille ganache libérale, du pro- 
gressiste aux opinions avancées, 
du parasite de l'humanisme Sté- 
phane Varkhovenskl. le géniteur 
accablé de Pierre Veridiovanski, 
le fanatique glacial qui est prêt 
è couper cent millions de tètes 
pour que triomphe la révolution. 

La crise de notre temps est 
une crise de la paternité. Dieu 
le Père est mort, et les pères 
sont morts avec lui. - Je fléchis 
le genou devant le Père, de qui 
toute paternité, dans les deux 


par 

GABRIEL MATZNEFF 


et sur la terre, tire son nom », 
écrit saint Paul. C’est d'une telle 
génuflexion dont aujourd'hui nous 
né sommas .Jus capables. La 
rébellion luciférienne imprègne 
l'air que nous respirons ; elle est 
notre quotidien spectacle. Les 
églises se vidant, mais è chaque 
coin de rue pousse une nouvelle 
banque, massive, grillagée, 
obscène; La course au niveau 
de vie s'est substituée è la quête 
du sans de la rie. L’argent. la 
sexe et le pouvoir sont les 
vraies divinités de ce siècle. 
« Bienheureux les pauvres, les 
purs, [es doux - est un cri qui 
n’émeut plus personne, et les 
larmes d’Agar dressée au désert 
ne' nous empêchant pas de dor- 
mir. 

Un gosse fugueur que J’héber- 
geais m’a déclaré : « Le plus 
terrible é la maison, c’est quand 
la télévision tombe en panne, 
parce qu'a/ors on se retrouve 
en fête é tête, mes parents et 
moi . - Les adultes n'ont aucun 
G r a a I à transmettre & leurs 
enfants; lis n'ont rien â leur 
enseigner, rien & leur dire. Que 
voit autour de lui un adoles- 
cent sensible et généreux? Le 
triomphe de l'injustice, le cy- 
nisme des puissants, et les mas- 
ses ahuries, décervelées. qui 
applaudissent en cadence. 


Face è cette violence de l’im- 
posture, violence étatique, légale, 
organisée, las pauvres armes 
dont disposent les réfractaires 
sont la rupture, la révolte et. 
au bout du chemin, le suicide, 
cet actB qui - purifia tout -, 
comme dit Caton dans la Guerre 
chn7e, admirable pièce qui se 
Joue présentement à Parts (1), 


Revue des revues 


par Yves FLORENNE 


Les théâtres de Paul Valéry 


Q UAND elle dit : « Mes théâtres » — qui 
est le titre de ce cahier. — Mme Agathe 
Rouart-Valôry parle b la fols pour elle- 
même et pour son père. Ce possessif plein de 
sens est une évidente réplique è Mon Faust, 
mais n s'agit aussi des théâtres de ta petite 
Agathe qui. aujourd’hui, met du même coup 
en scène, sous nos yeux, on Valéry Insoup- 
çonné : fabricant et montreur de marionnettes, 
magicien de théâtre d’ombres. Jouant dix per- 
sonnages. tirant cent ficelles, chantant l'opé- 
rette... Mais donnant encore un spectacle quo- 
tidien dont sa femme et sa mère étaient les 
répliques discrètes, devant les jaunes specta- 
teurs enchantés : -Te/ se vivait le gai théâtre 
de notre existence. » 

Or, c’est ta petite fille devenue grande qui. 
malgré les réticences familiales, a poussé 
M. Teste sur le tréteau ; puis d fl autrs8 Teste 
et d'autres textes, participant passionnément 
enfin aux travaux de Mon Faust, «Je savais 
tous las rôles, an connaissais toutes les /nro- 
natlons . fautais pu être une manière de «dou- 
blure » universelle, Faust , Mêphlstopbélés, Lust, 
tour b tour ou tout à ta fois. » On volt â quel 
point elle peut légitimement, fièrement, dire 
Mes thêôtres de cela qui fut et demeure ses 
théâtres, à fui. 


Quand parut le premier de ces Cahiers Paul 
Valéry (1) dus à Mme Rouart elle-même et à 
Jean LevalIJant, s’il allait de soi qu’ils fussent 
Inaugurés par Poétique et poésie f on pouvait 
être surpris que le théâtre dQt venir aussitôt 
après. Et pourtant-. Robert Kanters éclaire Ici 
avec lucidité et subtilité les rapports de Valéry 
avec récriture dramatique" et sa représentation. 
Que l'expression dramatique Veto toujours attiré, 
c'est ['évidence Mate comme d'autres, comme 
Gide, fl se faisait du théâtre une certaine Idée 
propre à Je tirer en arrière. Pierre Franck, met- 
teur en scène du premier Jour, rapporte ce 
propos : « C'est le domaine de Bourdet. - Pres- 
que tous les écrivains de cette génération 
considèrent le théâtre comme un mauvais genre 
et un mauvais lieu, pour laquai Us ont honte 
d’éprouver tant de penchant 11 est curieux que 
ces - classiques * eussent ainsi confondu la 
dégradation d’une éooque avec l'essence drama- 
tique Mais ce Que la fille du poète nous confie 
de ses théâtres d'enfance peut donner à penser 
qu’ils avalent été aussi de l'enfance du poète. 
Au moins autant que la poésie, la vocation 
dramatique esi précoce, môme si elle ne se 
manifeste que par la fascination ; et dût-elle 
sécher sur pied, comme chez Stendhal ; ou 
avorter, comme chez Baudelaire, dans te dépit 
amoureux et la velléité Impuissante. 


témoignant du même coup sur le théâtre : fort 
â contre-courant de la mode. Mme Rouart- 
Valéry prononçait déjà en passant, comme allant 
de sol : « L’essentiel, le textes ». Pierre Dux 
évoque une discussion avec Jean-Louis Barrault 
fui disant : «L'acteur Idéal est celui qui fart tout 
comprendre et tout éprouver par son Wsego et 
son attitude, et sam avoir à dire un seul mot. » 
(Mais c'est le mime qui, si Pose dire, parie). 
Réponse : « L’acteur Idéal est celui qui, Invisible, 
fait tout comprendre et tout éprouver du texte 
Qu'Il dit. - Quant è Julien Bertheau, il croît au 
comédien « dont le devoir et la gloire consistant 
é servir un texte et non à se servir de lui «. 
Cette conception renversante pour nos met- 
teurs en scène est évidemment partagée par 
celui de Valéry. Pierre Franck ne mâche pas ses 
mots, pariant d’un «adjectif â rayer du diction- 
naire» : «Céfe/f encore une période où les 
gens étalent Intelligents. » 


Ne soyons pas trop pessimistes : dïx ans 
après, les « gens » continuaient de l'être — ou 
sensibles, si l’on préfère — pour le mâme Mon 
Faust C'est d’abord de lui qu’il s’agit, mais 
aussi de Monsieur Teste . « Immense gageure « f 
d 'ail Leurs gagnée, écrit Judith Robinson. Sans 
doute. IJ ne faut tout de même pas perdre de 
vue que le cycle Teste est un feu croisé de 
regards : spectacle et auto-spectacle. 

Justement, la Revue des sciences humalnes(2) 
fait son thème de réflexion d'un domaine où 
18 • critique contemporaine s’est largement et 
fructueusement engagée : « La théâtralité hors 
du théâtre. » Maints textes et poèmes (la Jeune 
Parque) de Vslôry — - hors », bien entendu, 
de son théâtre — offrent un champ à cette 
exploration. D’autres ont ôté retenus. Théâtralité 
dans le- rédt : un chapitre exemplaire du 
Voyage. en Orient de Nerval, par Henri Bonnet; 
de Rose Chambers, le Paradoxe du saltim- 
banque ; de Nerval encore et Baudelaire à 
Hector MaloL Une tout autre sorts de parade 
retient Claude Leroy : celle de Mandiargues 
« montreur de textes « ; enfin, avec Marlan Hob- 
8on, des lieux métaphoriques célèbres : le 
« théâtre du inonde « où Dieu est è la fois 
dramaturge et spectateur souverain ; et le 
- théâtre de l’esprit ». Dans celui-ci on retrou- 
verait encore Valéry ; dans l’un ef l'autre : 
Shakespeare. 


Chez Valéry, «lie aboutit Elle s’est même 
épanouie tardivement pour ee découvrir è nous- 
tout entière, -et incarnée, plus de quinze ans 
après la mon du poète. Ses Interprètes. Pierre 
Dux, Julien Bertheau, viennent témoigner (hélas I 
le témoin Fresnay fait cruellement défauQ, 


En scène. Monsieur Teste ne trahissait pas, 
au contraire, ne sollicitait môme pas son 
auteur, qui avait proleté une Apocalypse Teste , 
m autodrame mêlé de psaumes ». Judith Robin- 
son défend fort bien cette représentation, cepen- 
dant que Régine Piètre s'attache â celle de ridée 
fixé. 

Le cahier est riche en inédits : fac-similé de 
[a page de titre annotée de r Apocalypse Teste ; 
le dossier minutieusement constitué par Huguette 


Laurent! d’une Stratonlce, tragédie tentée, tâtée, 
abandonnée ; plus exactement : réduite au 
silence, parce- que fe poète était contraint de 
s’y réduire fuHnâme, aux prises avec une parole 
« impossible ». 

Et puis surtout, toujours Mon Faust . 
C'est-à-dire une nébuleuse nommée Faust, 
composée de plusieurs étoiles dont une de dia- 
mant : Lust (deux, plutôt, puisque ('autre a nom ; 
le Solitaire). M. Ned Bsstet a réuni, ordonné tout 
ce qui a été écrit noté pour le quatrième acte 
de Lusr. Pour conclure, mais qu’il faut peut-être 
lire en préface, une explication du poète à sol- 
mème, véritable profession de fol et acte d'espé- 
rance : » Ma fol est que cela est possible , qu'il 
. est possible de donner un sens A cette bâte de 
We~ » El : « je suis tou de cet étrange Idéal 
et fou de ce qui m’a semblé créé pour y répon- 
dre. » « Foi » et « Idéal » dont ces deux pages 
diront su lecteur ce qu’ils sont Mais cela dôjô 
les éclaire : « - Pour mol, la Jouissance, quand 
elle se déc/are dans le sentiment que fai dit et 
avec l’autre qu’il faut à ce sentiment , est une 
sorte de sacrement- - A quoi répond un autre 
acte de foi. celui de Lust dans une des versions : 

« — Je vois , le via de voir la suprême transmu- 
. tatlon : celle de rameur commune en amour de 
diamant. C'est là le grand couvre, m 

Chef-d'œuvre, en tout cas, ce texte muttlpte 
dont chaque éclat nous atteint Et’ chef-d'œuvre 
-de- Hnachevé. Mais la clef de cet Inachèvement 
n'estreJte pas encore. dans, une parole de Lust : 

« L'inachevé dit tout , bien plus que tout. » 

Il y en a sans doute une autre, ou la mâme. 
dans lë foisonnement des versions : non pas 
trop-plein de richesses et hésitation devant un 
choix, mais accumulation « symphonique » néces- 
saire. fl n'y â pas à choisir male è lier. Les 
quinze versions et fragments, faute de pouvoir 
les Jouer • simultanément, fl faut Jes dérouler 
dans le temps, musicalement comme le retour et 
la variation d’un même titôma C'est d'ailleurs 
ce qu'une telle publication accomplit d’elle- 
môme. Mais ce concert, pourquoi ne pas le ton- . 
ter dans l’espace par le moyen de ses Instru- 
ments naturels : les acteurs? Cesr Lust, tou- 
jours. qui parie pour le poète quand elle s’écrie - 
» Ab I la moindre parole devient alors une 
paro/e magique » Une parole magique : tout 
théâtre qui n'est pas cela n'est rien. 

VALERY ET L'HISTOIRE 

Il revient è M. Louis Planté, auteur d'une 
biographie d'-A. de Mortzle, Un grand æigpeur de 
la politique, d’avoir procuré à la Reras des 
deux mondes la lettre de Valéry 6 Monzfe eur 
l'histoire, commentée dans notre feuilleton du 
25^26 septembre. 

fl) Câbler 3, Gallimard. 

(3) H» 07. .U tourna TT. a Diversité 0e Lille- HL 
BP. 18. Villeneuve d’Asco. 


la plu, autobiographique sans 
doute qu’ait écrite Montherlant, 
mais porteuse d’une vérité uni- 
verselle et, de même que /es 
Démons, d’uns actualité ef- 
frayante. Pièce sur les pères et 
les fils, pièce sur la férocité et 
l’ambition, pièce sur l'Etat et le 
mensonge de l’Etal pièce sur 
un monde qui a cessé de croire 
en ees dieux, pièce sur le 
désespoir et le nihilisme. 


Le désespoir 
rend fon 

« A force d'échecs, mon 
Jugement s'est obscurci ». gémit 
Pompée (qu'incarne cet acteur 
prodigieux. Is plus grand de sa 
génération, qu'est Jean-Paul Zeh- 
nacksr). Assurément, cette phrase 
peut être appliquée aux irréduc- 
tibles de la résistance palesti- 
nienne. ainsi qu'è la Fraction 
armée rouge qu'animaient An- 
dréas Baader et Gudron EnssJIn. 
Le malheur aveugle, et le déses- 
poir rend tou. Mais il est af- 
freux d'acculer les êtres au 
désespoir, puis de leur repro- 
cher d'utiliser les armes du 
désespoir 

Suicide ou assassinat camou- 
flé ? *A celte pointe extrême de 
la tragédie où nous nous trou- 
vons, cela Importe peu. Les 
Annales de Tacite regorgent de 
prétendus suicidés — Thraséa, 
Sénèque. Pétrone — qui sont 
en réalité des victimes du des- 
potisme et de l'Inhumanité de 
l'Etal Aujourd'hui, Baader et sas 
amis ont rejoint Caton et « le 
généreux Kirillov- dans le non- 
être cotonneux où s'évanouissent 
les causes perdues. Pour eux. 
la guerre civile est terminée. 

(I) Nouveau Carré, â rue 
Fapln. (Voir « le Monde des Arts 
et des Spectacles » du 30 octobre.) 
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< Purification > générale Les militaires promettent des élections pour 1978 
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(Suite de la première pagej 

Ses effectifs ont doublé en seize 
ans. mais une estimation modérée 
situe entre un tiers et im quan 
le nombre dos titulaires de cartes 
qui ont adhéré au parti depuis 
la révolution culturelle, soit entre 
huit et douze millions d’individus. 
Tous ne sont pas suspects a priori, 
mais les a quatre * n'en sont pas 
moins formellement accusés 
d'avoir « recruté à tour de bras » 
A seule fin d’élargir leur clientèle. 
L'opération de « purification » qui 
démarre doit donc commencer A 
la base .par 1 "élimination de toutes 
sortes d'éléments jugés aujour- 
d'hui douteux. Bile s’opérera, selon 
le Quotidien du peuple, en confor- 
mité avec les nonnes fixées par 
les statuts du parti adoptés au 
il* congrès. Elle risque de tou- 
cher des effectifs importants. 

Au niveau des cadres dirigeants, 
la * rectification » peut éviter la 
purge, c'est-à-dire l'exclusion du 
parti. Celle-ci c’en est pas moins 
annoncée pour un nombre indéter- 
miné de personnages, et le Quoti- 
dien du peuple l’indique claire- 
ment . lorsqu’il regrette que s les 
cas d’un certain nombre de mau- 
vais éléments qui se sont infiltrés 
parmi les cadres n’aient pas 
encore été traités ». La rétrogra- 
dation est une sanction beaucoup 
moins grave, mais qui risque de 
toucher un assez grand nombre 
de cadres promus depuis la révo- 
lution culturelle à des postes de 
responsabilité. 

IL est en effet rappelé que « les 
promotions doivent se faire degré 
par degré ». que les « quatre » ont 
contesté cette règle et prétendu 
que « les jeunes devaient fournir 
ressentie! des équipes dirigeantes 
à tous les niveaux ». Le rajuste- 
ment dans ce domaine ne saurait 
donc se traduire par un rajeu- 
nissement des cadres mais, au 
contraire, par le .renvoi & des 
échelons subalternes d’éléments 
jugés trop inexpérimentés et priés 
d’aller faire patiemment leurs 
classes. 

Parallèlement, l'attention est 
attirée sur le cas de cadres qui, 
pendant la révolution culturelle. 
Ont été victimes «de manœuvres 
et de complots multiples » de la 
"part de la « ' bande dés quatre; » 
et- dbnt le sort à été scellé & 
l'époque gr&ce à des « preuves 
falsifiées v ou à « des aveux extor- 
qués a « Noue devons ' avoir le 
courage, écrit le Quotidien du 
peuple, de révoquer les verdicts 
erronés de la bande des quatre ». 
En d'autres termes, une nouvelle 
vague.de «réhabilitations» est à 
prévoir. Moins peut-être que de ■ 
hauts personnages tombés dès les 
premières salves de la révolution 
■culturelle — sinon & l'époque du 
.Grand Bon en avant comme le 
maréchal Peng Teb-hnai. — elle 
pourrait toucher le nombre. Im- 
portant paraît -ü, de cadres divers 
écartés fl y a dix ans et qui 
moisissent encore dans des 
« écoles du 7 mai » d’un genre 
particulier. 

Autocritique 
de M. Wo Tefc ' - 
et dn général 6hen Hsi-lien 

Reste enfin le cas des diri- 
geants appartenant aux sphères 
les plus élevées du régime et que 
leur position ne met pourtant 
pas à l’abri des « enquêtes » ré- 
clamées par le. Quotidien du 
peuplé. 

On apprend ainsi . de source 
digne de fol que 'deux membres 
du bureau politique, lé maire de 
la capitale. M. Wn Teh, et le 
commandant de ta région mili- 
taire de Pélein. le général Chen 
Hsi-lien. ont été invités D y . a uni 
mois, lors d’une réunion du 
comité du parti pékinois, à se li- 
vrer à use autocritique approfon- 
die. L’objet de l’opération serait 
de « clarifier » leur rôle tors des. 
incidente dn 6 avril 1978 sur la 
place Tten-An-Men (U. Ces in- 
cidents aavient -été & Tépoqne 
qualifiés de contre-révolutionnai- 
res s, et M. Wn Teh. comme le 
général Chen . Hsl-Hen ...avalent 
naturellement joué un rôle de 
premier plan dans la répression de 
l’émeute. Cela leur a déjà été re- 
proché en termes très vifs par. des 
duadbaos affichés, pendant une di- 
zaine de jouis au mois de janvier 
damier sur la même place Xies- 
An-Men /le Monde -daté .9-10 
janvier). Cest au sujet de la 
même affaire — toujours d’autant 
plus explosive qu’on n’en a- pas 
soufflé mot au -onzième congrès 
— que des. comptes lanr sont de- 
mandés aujourd'hui. 

L’une des questions con c e rnant 
la campagne en cours qui intrigue 
je plus les . observateurs 1 est de 
savoir si elle a été décidée k l'oc- 
casion ' - dn onzième congrès .ou 
postérieurement. AÏ ' Hua_ Kuo^ 
fens. dans - son rapport politique 
aucongrès. le 12 août dernier, 
avait évoqué certains aspects -de. 
cette opération «T c assainisse- 
ment ».- 

On ne peut toutefois s'empê- 
cher de noter une dissonance 
entre le langage relativement mo- 
déré et unitaire qu’avait employé 
le président „dn .. F.Ç.G.- et ica 
ap pels à une. chasse anx sorcières 
lancés deux mois pins tard par- 


ie Quotidien du peuple. Des 
informateurs habituellement di- 
gnes de fol croient d'autre part 
savoir que le composition, du co- 
mité central élo par le onzième 
congrès n’est pas unanimement 
approuvée, une partie des mem- 
bres de cet organisme jugeant 
qu’on n’y a pas procédé à une 
épuration suffisante. On peut 
s’étonner que des membres du 
bureau politique confirmés dans 
leurs fonctions per le congrès 
soient soudain soumis aux «en- 
quêtes » déclarées nécessaires & 
la purification du parti. 

j 

Report de la session 
de l’Assemblée nationale , 

La session de l'Assemblée na- 
tionale populaire, officieusement 
annoncée comme imminente en 
septembre, n'est désormais envi- 
sagée que pour le début de l'an- 
née prochaine. Cela signifie-t-il 
que des faits nouveaux sent Inter- 
venus qui ont conduit k modifier 
le calendrier politique ? Deux 
pointe ressortent en tout cas. Le 
premier est que. depuis la crise 
d’octobre 1976. la nouvelle direc- 
tion chinoise a été entraînée par 
un mouvement irrésistible du 
balancier des forces politiques qui 
l’a amenée à racüc&liser ses po- 
sitions. 

Jusqu’au printemps dernier, 
M. Hii» Kuo-feng a de toute évi- 
dence cherché à rallier le maxi- 
mum de monde et à se faire le 
moins, d'ennemis possible. A par- 
tir de la réunion élargie du bu- 
reau politique qui s'est tenue au 
mois de mare, une première purge 
a commencé qui s'est soldée par 
plusieurs dizaines de disparitions 
ou de mutations au niveau des 
dirigeants provinciaux de rappa- 
refl du parti, ainsi que dans 
les organes régionaux ou centraux 
de l'armée et de l'administration. 
.Une a troisième phase» est expli- 
citement annoncée aujourd'hui, 
qui se dessine tsnrrxaie une épura- 
tion k plus grande échelle, dont 
rinévîtat% résultat sera de modi- 
fier les bases respectives des .dif- 
férentes forces politiques repré- 
sentées an sommet de la hié- 
rarchie du régime. L'autorité de 
M. Hua Kuo-feng. qui après tant 
est encore un nouveau venu dans 
ce cercle restreint (sur vingt-deux 
membres du bureau politique, 
deux seulement sont plus jeûnes 
que lui), peulHeflé gagner à cette 
opération ? 

Le second point troublant est 
que. si l’on se rapporte & ce qui 
fut dit et accompli 3 y a dix-huit 
rr»-)Sc lazsQue dans toute la Chine 
an dénonçait « les crimes réac- 
tionnaires de Teng Estao-ptng », 
f! va être bien difficile de 
déterminer qui aujourd'hui peut 
être considère comme sans re- 
proche. A TTurtnic crue les inquisi- 
teurs ne se réservent d'appliquer 
ris-HK leur œuvre de « purifica- 
tion » des critères qui leur soient, 
propres et les mieux aptes à réa- 
liser l’équilibre des forces' qu’ils 
souhaitent atteindre. 

ALAIN JACOB. 

■ ■ a • m m 

(I). Dons «m discours dxr 5. avril 
ÎOTS sur . la - place Tlan-An-Meu, 
31 Vu Teh avait notamment dé- 
claré' : « Ces derniers jours, non 
contents d’écrire des poèmes réac- 
tionnaires. et de placarder, des tracts 
réactionnaire*, ces individus (les 
contre- rtroïtrttarmalres) ont chanté 
les louanges de Te n Bsiuo-ptug, en 
vue -de labre -de lut un Nagv. fut 
le chef d’un incident contre-révolu- 
tioanain en Hongrie. » -(T&ductaan 
parue dans Pékin- Information du 
12 avril lOTS.). . 


La juste qui a pris le pouvoir jeudi 
a annoncé, vendredi 21 octobre, la mise 
eu place (Ton ■ conseil administratif » 
qui remplacera le gouvernement jus- 


Bangkt'i. — La situation sem- 
blait parfaitement normale le 
vendredi 21 octobre au marin à 
PnngfrrA-, où moins de vingt- 
quatre heures après le nouveau 
coup d’Etat « en douceur » la ville 
était paralysée pour les embou- 
te mages habituels. Les mesures 
de securité ont été renforcées 
pour parer A toute éventualité, 
comme toujours en pareil cas, 
mais elles ne sont pas plus appa- 
rentes qu’à l'accoutumée, seules 
quelques sentinelles sont en 
faction devant les principaux 
bâtiments officiels. Le haut 
mmmiMteYWHt devait préciser 
ses Intentions au cours d’une 
conférence de presse dans l’après- 
midi. Selon un membre du comité 
militaire qui « conseillait > le 
premier ministre civil depuis 
octobre 1976, l'armée a « vrai- 
ment Vintention de faire procéder 
i des Sections Tan prochain ». H 
a toutefois précisé : « Bien sûr, 
cria dépendra de • révolution de 
la si tuation. » 

Contrairement A ce que l'on 
avait d’abord cru la nuit dernière, 
les rnpmh ppc rfri cabinet de 
M. Thanin et le premier ministre 
lui-même n'ont pas été arrêtés, 
lis ont été « referme » Jusqu'au 
début de la soirée avant d’être 
autorisés k regagner leur domi- 
cile. où 3s sont « protégés ». 

Si la population, dans son 
ensemble, parait Indifférente à 
ce. nouveau changement qui n’a 
guère troublé que les programmes 
de la radio n»rinn»fe an s'inter- 
roge par contre dans les. milieux 
politique sur 1 signification de 
cette nouvelle manœuvre mili- 
taire; qui, pour attendue qu'eUe 
ait été, m'en paraît pas moins 
paradoxale; Car enfin, se 
demande- t-on, que veulent Les 
militaires? 


qu'aux prochaines élections. Les mili- 
taires ont déclaré que ces élections 
auraient heu en 1978. Entre temps, une 
nouvelle Constitution devrait être pro- 


De notre correspondant 


mulguée. A Washington, le département 
d'Etat a exprimé l'espoir que le coup 
d’Etat n 'affecte ra pas les relations 
américano-thaïlandaises. 


Un an après avoir brutalement 
mis fin par on coup d’Etat A une 
expérience démocratique unique 
dans les annales du royaume, 
pourquoi ont-ils renversé un gou- 
vernement qu'ils avaient eux- 
mêmes mis en place ? Le fait que, 
sur les consens du roi. ils aient 
tout tenté pour éviter l'épreuve 
de force finale afin de ne pas 
ternir encore aux yeux de l’étran- 
ger l'Image dn régime et qu'ils 
s'y soient résolus devant le refus 
obstiné de M. Thanin de ré dé- 
mettre ou de remanier son cabi- 
net, ne change rien au fond du 
problème. 

Tant de changements d'hommes 
et de cap politique ont-ils un 
sens? Bien des gens A Bangkok 
sont pour Je moins désorientes et 
Inquiets. Hier, en effet, les poli- 
ticiens libéraux de droite au pou- 
voir étalent accusés de tous les 
maux. La démocratie avait été 
mise sous le boisseau et rem- 
placée par la loi martiale. Les 
militaires avaient trouvé en 
M. Thanin l’exécutant Idéal d’une 
politique toute centrée sur l'anti- 
communisme et la défense de la 
monarchie. Us lui avalent donné 
au moins dans ces domaines les 
moyens de sa politique. Le gou- 
vernement était assisté par un 
«conseil militaire » soutenu par 
une Assemblée désignée et doté 
(Tune Constitution lui donnant 
les pleins pouvoirs en matière de 
sécurité. Une politique de «démo- 
cratie guidée» devait déboucher 
sur des élections après quatre ans 
et sur le plein exercice de la 
démocratie au bout de douze ans. 

Ancien magistrat sans passé 
politique; réputé pour son excep- 


tionnelle honnêteté autant que 
pour sa mystique anticommuniste, 
M. Thanin était- U mieux à même 
de conduire les réformes Indispen- 
sables au pays que les politiciens 
chevronnés qui l'avaient précédé 
et qui bénéficiaient d’une tout 
autre audience A l’étranger ? Dé- 
pourvu de tout brio, mais obstiné, 
soutenu par le palais et encadré 
par les militaires, l'ancien pre- 
mier ministre a fait preuve d'une 
totale absence de souplesse poli- 
tique dans un pays où tes riva- 
lités de clans rendent particuliè- 
rement difficile l’exercice du pou- 
voir. 

Ses diatribes répétées contre 
la corruption des milieux d'af- 
faires et d’une administration 
toute-puissante qu'il s'était pro- 
mis de ■ réformer ». Étaient cer- 
tes louables, mais elles lui ont 
surtout valu de profondes ini- 
mitiés. 

En quelques mois, l’intransi- 
geance du gouvernement en ma- 
tière de libertés, d’éducation, de 
politique étrangère et son indif- 
férence devant La montée des 
revendications sociales avaient 
mis un point final à la lune de 
miel avec les militaires. Tout A 
sa « croisade anticommuniste », 
isolé, sourd aux conseils de mo- 
dération, le gouvernement suivait 
une vole de plus en plus étroite. 
Les « maladresses » répétées de 
certains ministres — en parti- 
culier l’arrogance du ministre de 
l’intérieur. M. Saiaak. et celle du 
secrétaire d’Etat à l'informa- 
tion — achevaient de jeter le 
discrédit sur le cabinet 

Depuis plusieurs semaines, en 


Le voyage de M. Desai à Moscou affirma 
la continuité de la coopération indo-soviétique 


Le preqiier ministre " Indien. KL Morarp 
Desai, est arrivé, ce vendredi 21 octobre, à 
Moscou, pour ..une visite officielle. Les diri- 
geants soviétiques, nous indique notre corres- 
pondant en UJLS5. Daniel Vernet, sont d’au- 
tant pins satisfaits de recevoir M. Desai qne, an 
lendemain de la défaite de Mme Gandhi aux 
élections de mars, 3s avaient craint de perdre- 


un allié en Asie du Sud. Pendant la campagne 
électorale, la presse soviétique avait qualifié les 
adversaires de Mme Gandhi de « réactionnai- 
res soutenus par les impérialistes ». Aujour- 
d'hui, la • Pravda - insiste sur la « continuité » 
de la politique étrangère Indienne et affirme 
que l'Inde s'engage & développer de façon 
continue ses relations amicales avec 1TJJLSJ5. 


En dépit de ses déclarations 
anticommunistes et en faveur 
d'un non-alignement « libre de 
toute attache avec tout bloc», le 
chef du gouvernement indien est 
l’hôte officiel, pendant six jours, 
des dirigeants soviétiques. Il 1 
répond ainsi A une invitation 
de U Gromyko, qui, peu de 
temps après l'arrivée au pouvoir, 
en mars, des adversaires de 
Mmi» Gandhi, était venu s'enqué- 
rir A New-Delhi des sentiments 
des nouveaux dirigeants à- l’égard 
de l'U.R.S.s. Ceux-ci ont fourni 
l'assurance quHs honoreraient 
tous les engagements passés par 
Le précédent régime et qu'ils 
n’avaient pas. en conséquence. 
l'Intention de renoncer au traité 
« de paix', df amitié et de coopéra- 
tion » signé par les deux pays 
en 1971. Les appréhensions du 



Kremlin semblent avoir été dissi- 
pées. L'Inde ne vient-elle pas 
de réaffirmer que l'amitié avec 
l’Union soviétique constituait « un 
élément permanent de la situation 
en Asie » et, en quelque sorte, une 
donnée fondamentale de sa diplo- 
matie? 

M. Desai et son équipe conser- 
vatrice et nationaliste ont dû 
rapidement se rendre A l'évidence 
qu’l] n’était ni souhaitable ni 
possible que lin de abandonne son 
alliance avec l'UJLSJS. Us n'en 
poursuivent oas moins 'une poli- 
tique étrangère plus Indépendante 
que celle de l’ancien régime. C'est 
ainsi que les Indiens viennent de 
faire savoir qulls souhaitaient 
ouvrir des conversations avec les 
Chinois en vue d’une normalisa- 
tion complète des relations entre 
les deux grands pays asiatiques, 
sans exiger comme préalable A 
l'ouverture de ces conversations 
un règlement du différend fron- 
talier sino -indien. D'autre part le 
nouveau gouvernement de New- 
Delhi ne cache passes sympathies 
pour l’Occident, et en particulier 
pour les Etats-Unis : Initialement, 
Ml Desai devait se rendre A 
Washington peu après sa visite à 
Moscou, mais c’est finalement 
le président Carter qui viendra 
d'abord en Inde, au cours, de sa 
tournée A travers le monde, le 
mois prochain 

Le réalisme des Indiens ne re- 
flète pas seulement leur volonté 
de conserver de bons rapports 
avec les Grands et de tenter ainsi 
de Jouer un rôle plue vaste que 
ces dernières années dans le 
mrmtk» fi s’inspire aussi d’autres 
considérations : l’UJLSB. de- 
meure le principal fournisseur 
d'armement de l'Inde et l'un de 
ses principaux partenaires com- 
merciaux. Ces questions seront 
d’auteurs au centre des entretiens 
de 'Moscou. Il est douteux cepen- 
dant que New-Delhi, qui estime 
qpe résistance de bases étrangè- 
res dans l’océan Indien constitue 
une menace pour les Etats rive- 
rains, accorde des facilités por- 
tuaires A la flotte soviétique. 

Les Indiens veulent éviter d'ap- 
paraître comme des alliés ae 
1T7.R&S trop- 

Ils œ- souscrivent pas, bien en- 
tendu, au projet soviétique de 
pacte de securité en Asie; De 
même, Us n’en tendent pu accor- 
der A rUJKS-S- uns place aussi 
Importante dans le développe- 
ment Industriel de leur pays QU’A 
l’époque de Nehru et même de sa 
fille, urne Gandhi. La politique A 
teng terme commencée alors porte 
Tnain fama.nl-. ses fruits ; le tiers de 


l’acier indien est produit gr&ce A 
l'aide fournie k l’origine par 
l’Union soviétique. Mais, aujour- 
d'hui, oelle-ct est placée en com- 
pétition, avec la technologie occi- 
dentale, que les Indiens Jugent 
généralement plus moderne, fia 
veulent également utiliser toutes 
tes capacités de l'ingénierie natio- 
nale, et C’est dans cet esprit qu’ils 
se proposent de collaborer avec les 
Soviétiques à l'installation d’acié- 
ries dans des pays tiers. 

L'Inde, d’autre part, est en train 
de rembourser les 2 millions de 
tonnes de- blé que ITIilAS. lui 
avait livrées en 1972 lorsqu'elle 
connaissait des difficultés ; 
500 000 tonnes l'ont déjà été. le 
reste le sera au cours des pro- 
chains mois. Ses « excédents » 
céréaliers — faute de pouvoir 
d'achat chez la population — ont 
permis aussi & l’Inde de fournir 
150 000 tonnes de blé au Vietnam— 

Deux autres questions seront 
également abordées au cours des 
entretiens bv*"- soviétiques : la 
fourniture de 200 tonnes d’eau 
lourde soviétique envisagée alors 
que Mme Gandhi était au pouvoir 
et la révision des conditions 
financières sur la base desquelles 
se font les échanges bilatéraux. 
Moscou demande à ce sujet de- 
puis plusieurs années une rééva- 
luation du tflrrr du rouble — avec 
effet rétroactif, — ce qui aurait 
pour résultat d'accroître considé- 
rablement la dette indienne. 

GÉRARD VI RATELLE. 


dépit des démentis officiels. les 
rumeurs d’un coup d'E'.at s'en- 
flaient à Bangkok. La presse 
étalait k loisir les dissensions et 
scandales. Le gênera! Kriangsak. 
commandant suprême des forces 
armées et homme for: du ré- 
gime. se mettait soudain à parler 
en lieu et place du gouverne- 
ment. multipliant les déclarations 
pour donner h sar. op:r.:on « Une 
opinion fort éloignée de celle 
de M. Thanm. aussi bien en 
matière de politique :ntérieure 
qu'en politique étrangère, où l'on 
parait vouloir revenir à une 
v détente » avec les voisins com- 
munistes Indochinois. 

On dit dans certains milieux 
que, en se succédant à elle- 
même, la junte, rom posée des 
plus hauts gradés des trois armes, 
a coupé l’herbe sous le pied d’un 
groupe d’offirieis plus jeunes, 
plus intransigeants, et qui ne 
veulent ni d’un c retour » au Jeu 
des partis ni d'une politique de 
la main tendue en direction de 
ces voisins Indochinois. 

ROLAND-PIERRE PAR INGAUX. 


L’AMIRAL 

SANGAD CHAL0RYÜ s 
un récidiviste da putsch 


L'amiral Sangad Ch al or y n 
avait en ont carrière militaire 
discrète et sans histoires Jus- 
qu ’A u nomination, le 1”* octo- 
bre 1975. an poste de comman- 
dant suprême des forces années 
thaïlandaises. C'était une pro- 
motion Importante pour le chef 
de la marine, arme an peu 
laissée A ("écart depuis qn'eUe 
s’était compromise dans Que 
tentative de coup d’Etat quel- 
ques années après Za deuxième 
guerre mondiale. 

O venait de prendre sa 
retraite A l'âge de soixante ans 
quand le premier ministre. Sent 
Pnunot, confronté A de graves 
d HT traités poil tiques, l’appela 
dans son cabinet comme mi- 
nistre de la défense; c’était le 
S octobre 1976. Le lendemain, 
après la sanglante répression 
contre les étudiants de fn Diver- 
sité de Thammasat, ram irai 
s'emparait du pouvoir, à la tâte 
d’une Junte regroupant les 
principaux responsables des 
forces années et de la pollen 
TI avait pris de court d'antres 
groupes qui ne cachaient pas 
leurs ambitions. 

Président pendant quelques 
semaines du Comité national de 
réforme administrative « titre 
qne s'était attribué la Jante, — 
O procédait à la nomination 
d’us gouvernement civil présidé 
par M. Tbanin Kralvtehften. Ju- 
riste fanatiquement anticommu- 
niste et proche do palais. A l'éla- 
boration dUne Constitution et 
an choix d'une Assemblée nom- 
mée. fl conservait son poste de 
ministre de la défense dans le 
non veau cabinet, d'où II conti- 
nuait en fait de diriger la poli- 
tique de la Thaïlande sans faire 
preuve de beaucoup de libéra- 
lisme. D devait aussi s'efforcer 
de se concilier l'armée de terre, 
et surtout le nouveau comman- 
dant en chef, le général K ri an g- 
sak Cbamanand. qui n’appréctatt 
guère la place Important» réser- 
vée à la marine et & Tannée de 
l'air. 

OP an A peine après avoir ren- 
versé on gouvernement élu. 
l’amiral Sangad prend à nouveau 
le pouvoir et chasse BL Thanin, 
qui rat an temps son protégé. 
Cet officier corpulent, an visage 
dur, est devenu la hâte noire des 
maquisards communistes qui lui 
réservent, par l'Intermédiaire 
de leur radio clandestine, 
leurs attaques les pins violen- 
tes. — P de B. 


A travers te monde 


Bulgarie 

M. GENSCHER. ministre 
ouest - allemand des affaires 
étrangères, et un groupe de 
chefs d’industrie font depuis 
le Jeudi 20 octobre use visite 
de deux jours à Sofia. L’Alle- 
magne fédérale est le principal 
partenaire commercial occiden- 
tal de la Bulgarie — f Reuter J 

Ptmomqr.fc 

M. O. ANDERSEN, ministre 
danois' des affaires étrangères, 
quitte Copenhague vendredi 
21 octobre, pour visiter pen- 
dant deux semaines le Brésil, 
Cuba et les Etats-Unis, n est 
accompagné d'une importante 
délégation d'hommes d’affai- 
res. — ( Corrésp .) 


Sri-Lankq 

T.IR REGIME PRESIDENTIEL 
institué le 4 octobre A 1 Issue 
d’un - vote du Parlement en- 
trera en vigueur le 1— janvier 
1978. L’actuel premier minis- 
tre, M. Jayewardene, devien- 
dra alors chef de l'Etat et dis- 
posera des plus larges pouvoirs 
exécutifs. — (Reuter J 

Vietnam 

DES CENTAINES DE VIET- 
NAMIENS ONT ETE TUES 
au début du mois par les 
Khmers rouges, lorsque ceux- 
ci ont attaqué une quaran- 
taine de villages dans wn. 
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LE MONDE 


22 octobre 1977 - * • 


PROCHE-ORIENT IEUROPE 


Israël 


Le ralliement du DASHf 
à la coalition gouvernementale renforce 
sensiblement la position de M. Bégin 


Ancien président de la section soviétique 
d'Amnesty International 


Espagne 


H. Valentin Tonrtchine évoque à Londres 
la situation des dissidents en U.H.S.S. 


La police a démantelé 
réseaux terroristes ex t r ém istes 


De notre correspondant* 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Après un tumul- 
tueux débat de six heures, le 
Parti démocratique pour le chan- 
gement (Dash) a décidé, jeudi 
20 octobre, de se joindre à la coa- 
lition gouvernementale fie Monde 
du 21 octobre). Le président de ce 


parti, le professeur Ygaël Yadin, 
chef du denartement d'archéologie 


chef du département d'archéologie 
de l’université hébraïque de Jéru- 
salem, favorable au ralliement, a 
dû affronter M. Amnan Rabtas- 
tein, professeur de droit Interna- 
tional à 1‘ université de Tel-Aviv, 
farouchement opposé à son ini- 
tia tire. Le conseil directeur du 
parti a tranché par 68 voix 
contre 45 et 2 abstentions en 
faveur du professeur Yadin. 


Le gouvernement Begin dispose 
désormais d'une majorité de 


78 sièges sur les 120 que compte 
la Knesset, ce qui lui assure une 
assise bien plus confortable que 
celle qui était la sienne jusqu’alors 
(63 sieges). La décision du Dash 
peut être considérée comme un 
grand succès pour le premier mi- 
nistre qui voit sa position consi- 
dérablement renforcée tant sur 
le plan intéireur que sur le plan 
international. 

Le Dash, parti créé à la veille 
des élection de mal dernier, s’était 
fixé comme but essentiel d’intro- 
duire de profondes réformes dans 
les structures sociales et écono- 
miques du pays, et c'est la raison 


Jourdain, la «.frontière de sécu- 
rité a d’Israël, mais U semblait 
plus nuancé sur la question des 
implantations en Cisjordanie. 

La politique américaine au 
Proche-Orient semble avoir été 
un facteur déterminant dans la 
décision de M- Yadin dç se faire 
le défenseur du ralliement & la 
coalition. «Notre position inter- 
nationale n’a jamais été aussi 
grave depuis 1948 % (année de la 
création d’Israël), a-t-il déclaré, 
en évoquant, devant le conseil 
directeur de son parti, les entre- 
tiens qu'il venait d'avoir avec les 
dirigeants américains. * Ce sont 
les intérêts supérieurs de l’Etat . 
d’Israël, a-t-11 dit, qui imposaient 
l’entrée du parti au gouverne- 
ments Au tumulte soulevé par 
ses propos, le président du Dash 
a répliqué, en faisant allusion & 
son opposition au Ulstnid lors 
de la campagne électorale: «Si. 


cinq mois plus tôt, on m’avait dit 
que le Likoud allait accepter le 


que le Likoud allait accepter le 
document de travail qu'à a signé 
avec les Américains, et que les 
travaillistes accuseraient Begin 
d’être une colombe, fournis vu 
les choses autrement y ' 


Londres. — une silhouette frêle, 
des yeux bleus étonnés, une pe- 
tite moustache : Valantin Tourt- 
chine correspond bien an person- 
nage qu’il était jusqu'en 1972. un 
mathématicien brillant, auteur 
de soixante ouvrages réputés, di- 
recteur des laboratoires & l'Ins- 
titut des ordinateurs en UJLSA 
Mais cette apparence extérieure 
fragile est trompeuse. Ce doux 
scientifique est en fait un homme 
d'une grande force de caractère, 
un militant des droits de l'homme. 
Bon association avec SaKharov, 
ses activités publiques pour la 
défense des droits humains lui 
coûtent son poste en 1974, parce 
qu’il vient de devenir président 
de la section soviétique d'Am- 
nesty International II ne retrouve 
plus de travail et le K.G.B. lui 
confirme qu’il n’en aura jamais 
en tLRSjS, « Alors , fai écrit à 
Brejnev pour lui demander de me 
laisser partir. » 

Apparemment, le secrétaire gêné- 


— Trouvez-vous des sympathies 
dans la- hiérarchie ' du parti ? 
Sentez-vous une évolution en 
haut lieu ? y 

Valentin Tourtchine répond 
avec un léger sourire : a Je ne 
crois pas que nous ayons beau- 
coup d’amis parmi les dirigeants ; 
et s’il y a une légère évolution, 
elle ne pourra se faire sentir 
avant longtemps. » 

Et ce mathématicien bien 
tranquille s’échauffe : a Ces gens 
qui nous po ur s ui vent, qui nous 
condamnent, non pas pour notre 
activité politique mais sur de 
fausses accusations de droit com- 
mun , ce sont simplement des 
c r i minels. Mais, pour le moment, 
occupons-nous des prisonniers 
politiques exécutés au Bangla- 
desh y, ajoute l’ancien président 
de la section soviétique d'Am- 
nesty international. 


rai du F.C.U.S- a préféré se dé- 
barrasser de ce chômeur émérite. 


pour laquelle, après les élections, 
M. Begin lui avait réservé les por- 
tefeuilles du travail, du bien-être 
social et des communications, qui 
sont restés vacants, ainsi que 
celui de la justice. M. Eegin avait 
également l'intention de faire de 
M. Ygaël Yadin son remplaçant, 
avec le titre de vice - premier 
ministre. 

Le programme électoral du 
Dash était assez semblable à 
celui du Likoud, le parti actuelle- 
ment au pouvoir, sur les condi- 
tions d’un règlement de paix avec 
les Arabes, et notamment sur la 
nécessité de conserver, sur le 


C’est le 25 octobre que seront 
sans doute désignés les représen- 
tants du Dash au gouvernement, 
où Os auront trois ou quatre 
portefeuilles ; d’ici là, on saura 
sans doute si ce parti reste homo- 
gène et a pu éviter une scission. 


ANDRÉ SCEMAMA. 


• Pas de visite prochaine de 
M. Begin en France. — ■ Les in- 
formations de la presse Israé- 
lienne selon lesquelles le premier 
ministre, M. Begin, pourrait 
combiner son prochain voyage à 
Londres avec une visite à Paris 
lie Monde du 21 octobre) sont 
sans fondement, a-t-on appris 
jeudi 20 octobre à Jérusalem, de 
source proche de la présidence 
du conseil. — (A-F-PJ 


LE CONFLIT ISRAELO-ARABE 


Le Conseil de sécurité ouvrira le 27 octobre 
un débat sur la question palestinienne 


barrasser de ce chômeur émérite. 
Le 14 octobre 1977, M. Tourtchine 
quitte HJJtJSB. Le 20. il tient 
une conférence de presse à 
Londres. 

Sans élever la voix, Valentin 
Tourtchine évoque la saga de Us 
dissidence : harcèlement, arresta- 
tions arbitraires, fausess accusa- 
tions arbitraires, fausses accusa- 
znents psychiatriques, emprison- 
nement, exiL_ Mais il n'est pas 
abattu. Son message est plein 
d'espoir. Des groupes dissidents 
sont démantelés. Leur situation 
devient très difficile, intenable 
presque, mais, dit-il, « la relève 
s’accomplit, les responsables arrê- 
tés sont remplacés par des hom- 
mes et des femmes sortant de 
l’ombre, beaucoup venant des mi- 
lieux scientifiques ». 

Pourquoi ? Parce que les gens 
éduqués peuvent jouer un rôle, 
a Vous savez, en Russie, il faut 
commencer à zéro pour créer 
dans les masses une meilleure 
compréhension des droits de 
l’homme. Mais notre audience 
s'élargit, l’intérêt pour les dissi- 
dents s'accroît. Des inconnus sont 
venus me voir pour m’offrir leur 
appui . » 

22 admet cependant qu'il est 
difficile d’évaluer l'influence des 
dissidents sur l'opinion publique ; 
celle-ci n'est pas Insensible a la. 


Pologne 


DES CONTESTATAIRES 
CRÉENT LE « MOUVEMENT 
DÉMOCRATIQUE » 


Varsovie (ASJP.l. — Un groupe 
; cent dix dissidents a créé une 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a décidé, jeudi 

20 octobre, d'ouvrir un débat sur 
la question palestinienne Jeudi 
prochain 27 octobre. Ce débat 
portera sur un rapport de la 
commission de l’ONU sur les 
droits des Palestiniens qui préco- 
nise la reconnaissance des droits 
des Palestiniens à l'autodétermi- 
nation, à l’indépendance nationale 
et à la souveraineté « en Pales- 
tine ». Ce rapport tient égale- 
ment pour s indispensable y la 
participation de l'O.L-P. à tout 
règlement de paix au Proche- 
Orient, et traite de l’avenir des 
réfugiés palestiniens. Une résolu- 
tion fondée sur un rapport simi- 
laire s'était heurtée en juin 1976 
à un veto des Etats-Unis. 

D'autre part, le Conseil de sécu- 
rité devait se réunir, vendredi 

21 octobre, afin de proroger d'un 
an le stationnement des « casques 
bleus > de l’ONU dans la zone- 
tampon du S lu al, entre les forces 
égyptiennes et Israéliennes, la pé- 
riode initialement prévue pour ce 
stationnement prend fm lundi Les 
deux pays intéressés ne devraient 
pas s'opposer à une prorogation. 

• Au Caire, le journal Al Ah- 
ram, affirmait jeudi que le prin- 
cipal amendement au « document 
de travail y américain sur la 
conférence de Genève demandé 


par l'Egypte porte sur la repré- 
sentation palestinienne. Le Jour- 
nal précise que, dans sa réponse 
transmise mercredi à Washing- 
ton, l’Egypte demande la parti- 
cipation de Palestiniens — parmi 
lesquels figureraient des membres 
peu connus de ro.LF. — à la 
délégation arabe unie. 


propagande soviétique mettant 
en relief les imperfections de la 


en relief les imperfections de la 
société occidentale : r Oui, les 
Etats-Unis, l'Occident en général, 
pourraient encore faire davan- 
tage, car tes autorités soviétiques 
sont plus sensibles aux critiques 
qu’on ne te croit. Après tout, 
c’est la pression de VOcddent qui 
a empêché une répression d’en- 
vergure contre les dissidents, s 


• A Damas, le quotidien 
Tichrine écrivait; jeudi, que la 
Syrie estime de son « devoir 
national » d'entreprendre une 
nouvelle action diplomatique pour 
aboutir à une < stratégie uni- 
fiée », en raison des s effets 
négatifs » du document israélo- 
américain sur les efforts de paix. 

Après avoir obtenu des s éclair- 
cissements » de la part des Sovié- 
tiques et des Américains sur la 
déclaration américano-soviétique 
et le document israélo-américain, 
la Syrie a décidé d’envoyer des 
émissaires dans les capitales 
arabes pour des consultations 
relatives à la situation « déli- 
cate » qui prévaut dans ia région, 
indique le journal. Le chef de la 
diplomatie syrienne a entamé ces 
consultations, lundi, par une 
visite - éclair en Jordanie. La 
Syrie, ajoute Tichrine, Informera 
ensuite les pays « amis » des 
résultats auxquels ces efforts ont 
abouti. 


de cent dix dissidents a créé une 
nouvelle association, le « mou- 
vement démocratiqu e », q ui. selon 
eux, a pour but d'œuvrer en fa- 
veur du R rétablissement b de la 
« souveraineté » et de la e démo-.\ 
cratie » en Pologne. I/association 
regroupe, entre autres; les mem- 
bres les plus influents du « co- 
mité d’auto-défense sociale- 
KOR » T ancien comité de défense 
des ouvriers ») tels que MM. Ja- 
cek Kuron et Adam Michnlk 
ainsi que les sympathisants les 
plus actifs. 

Dans une déclaration publiée 
dans un nouveau mensuel des 
dissidents. Glas (voix), dont le 
premier numéro a été distribué 
à la presse étrangère, le c mouve- 
ment démocratique s. souligne que 
« sa tâche consiste à assainir la 
Pologne et à endosser la co-res- 
ponsabilité pour Vasenir du 
pays 

Les signataires demandent la 
liberté de pensée, de parole et de 
l'information, la liberté d'associa- 
tion et du travail, ns se pronon- 
cent en faveur de l'abolition de 
la censure, de la réforme du sys- 
tème électoral et du droit pour 
les ouvriers de créer des syndi- 
cats libres et indépendants de 
l'administration d’Etat. 

Le s Mouvement démocratique y 
demande aussi à toutes les per- 
sonnes de a bonne volonté s de 
s'opposer aux s abus de Fadminis- 
tration. de la police, du système 
judiciaire et pénitencier y en or- 
ganisant des s associations pour 
la défense des droits de V homme 
et du citoyen b. 


Madrid. — La police espagnole 
a démantelé récemment deux 
réseaux terroristes particuliére- 
ment dangereux, auxquels sont 
attribués certains des attentats 
commis ces dernières semaines a 
Barcelone et dans la région cata- 
lane Tate a arrêté treize militants 
d’extrême droite, auteurs de 
l’attentat commis le 20 septembre 
contre la revue humoristique El 
Papus , qui a fait un mort et plu- 
sieurs blesséa 

Le principal détenu est un 
industriel de Lérlda, M. Miguel 
Gômez ~BpTM»fc anci en conseiller 
TinHmiai du Mouvement, membre 
d’une organisation appelée la 
Garde de Franco, — ou 11 a le 
grade de lieutenant — et bien 
«www pour son activisme d’ex- 
trême droite. M. Gomes Senet 
avait organisé, en août 1976, dans 
htm- ferme des environs de Lérlda, 
un cours de ter rorism e. 

Plusieurs journaux ont affirmé, 
en outre, qu'il a été l'un des prin- 
cipaux organisateurs, en août 
demier, d’une réunion de l’Inter- 
nationale fasciste, qui s’est tenue 
rfarre ja principauté d’Andorre. 
Toujours selon la presse madri- 
lène, une trentaine de dirigeants 
d’organisations d’extrême droite, 
venus de plusieurs pays européens, 
avaient assisté à cette réunion. 

Parmi eux se serait trouvé 
M. Stefano Délia Chlaie, fasciste 
italien recherché dans son pays, 
qui a trouvé refuge, au moins 
pendant un temps, en Catalogne. 
Les enquêtes des Journaux ont 
révélé également que le réseau 
terroriste de Lérida organisait un 
trafic d’armes en provenance 
d'Andorre et que le chef de bande. 
M. Gômez Benet. dispesait de 
nombreuses amitiés, peut - être 
même de complicités, auprès des 


personnages publics, dont certains 
exercent encore aujourdjbiü la 
fonction de gouverneur de pro- 


En relation avec la tnerac 
affaire, un mandat d'amener a 
été lancé contre un dirigeant 
d'extrême droite très connu à 
Barcelone. M. Alberto 
également membre de la Garde 
de Franco, qui a disparu de son 
domicile. La plupart des per- 
sonnes arrêtées ont reconnu leur 
responsabilité dons plutieura au- 
tres attentats. Du matériel et des 
armes ont été saisis. 

Au cours des deux opérations 
menées successivement a Beui- 
dorm (province d'Alicante) et à 
Madrid, la police a également mie 
la main sur dis-sept militants 
des GRAPO (Groupes de résis- 
tance anti-fascistes l ,r -Octobroî, 
organisation terroriste qui émane 
du a oartl communiste d’Espagne 
(reconstitué) b. Parmi les détenus 
se trouve 1e secrétaire général du 
mouvement, M. Manuel Ferez- 
Martinez et l'auteur présumé de 
l’assassinat d’un officier de la 
police année, le capitaine Her- 
guedas, tué d'une balle dans ta 
nuque fc 27 septembre à Madrid. 
La liste des personnes arrêtées 
comprend les principaux respon- 
sables, ainsi que plusieurs mem- 
bres du comité centrai des 
GRAPO. 

La police a saisi de nombreuses 
armes et des explosifs, ainsi qu'un 
important matériel de propa- 
gande. Les enquêtes menées A 
Barcelone et A Madrid ont mon- 
tré que certains mlhlanLs fas- 
cistes avalent réussi à s'infiltrer 
dons des organisations d'extrême 
gauche, tandis que la police 
s'était, elle, infiltrée dans les 
GRAPO. — C.V. 


LA QUESTION DE GIBRALTAR 


« Il appartiendra ans habitants de décider 
s’ils veulent retourner à l’Espagne > 

déclare M. Adolfo Suarez 


De notre correspondant 


INTER - ARABE 


134. bd st-genrein 
78, elL-élystes (Rdo) 
5, rue cherçhe-mUti 



Traduction lurtdtque et technique 
Traduction assermentée 
Interprétation, aacompagnement 
Photocomposition, dactylographie 
Calligraphie 

(NTEH - ARABE 


12. rue Vaneau, 75007 PARIS 
Tél 555-47-56 - 705-62-23 
Télex 220064 P/7 024 


r/tnrtres- — Le premier ministre 
espagnol, M. Adolfo Suarez, a 
rencontra mercredi 19 octobre à 
Londres, les dirigeants britanni- 
ques avant de se rendre Jeudi à 
Dublin. M. Suarez s’est déclaré 
c extrêmement satisfait y d’une 
discussion qui a porté essentiel- 
lement sur la candidature de 
l'Espagne au Marché commun et 
surtout sur le problème de Gi- 
braltar. 

Sur le premier point, M. Cai- 
laghan n’a pu que confirmer au 
premier ministre espagnol la 
ferme position de son gouverne- 
ment, favorable à 1’êlaxglssement 
de la Communauté. Mais, sur la 
question de Gibraltar, peu de 
progrès semblent avoir été accom- 
plis. M. Suarez a précisé que le 
problème serait discuté plus au 
fond par les ministres des affai- 
res étrangères des deux pays. E 
a indique qu'il ne voyait pas 
d'objection à ce que les repré- 
sentants de la population de 
Gibraltar soient Inclus dan* la 
délégation britannique. 

M. Suarez a souligné que l’Es- 
pagne n'était pas disposée A lever 
les diverses mesures restrictives 
à la frontière entre l'Espagne et 
Gibraltar, ce qu’on appelle le 
a blocus de Gibraltar y. Pour lui. 
un accord ne saurait être que 
* global s. Le territoire enlevé a 
l’Espagne par le traité d’Utrecht, 
il y a deux cent soixante-quatre 
ans, doit revenir à l'Espagne, a 


dit en substance le premier mi- 
nistre espagnol II a ajouté : « Il 
appartiendra aux habitants de 
décider s’ils veulent légalement 
retourner à l’Espagne. Les habi- 
tants de Gibraltar dotoent consi- 
dérer avec réalisme que, du point 
de vue de leur sécurité, le peuple 
espagnol est très près d’eux-, y 
Comme on lui demandait s'il 
était disposé & lever les restric- 
tions à la frontière comme préa- 
lable à une négociation. M. Suarez 
a répondu sèchement : « Non. » 
M. Suarez a indiqué que l’évo- 
lution politique en Espagne lui 
permettrait peut-être de pré- 
senter un plan tenant compte des 
intérêts de la population de 
Gibraltar. Ce plan envisagerait 
un partage de souveraineté entre 
la Grande-Bretagne et l’Espagne 
pour une période de temps limitée 
avant la réintégration définitive 
de Gibraltar au sein d’une Espa- 
gne nouvelle, restructurée et dé- 
centralisée. Un statut spécial per- 
mettrait la poursuite des acti- 
vités de port franc. 

En ce qui concerne la base 
navale britannique. M. Suarez 
envisage plusieurs solutions : la 
base pourrait être remise & l’Es- 
pagne qui la louerait A la Grande- 
Bretagne où elle pourrait être 
gérée par les deux pays. Une autre 
solution serait d'associer d’autres 
pays occidentaux aux responsa- 
bilités de sa gestion. 

HENRI PIERRE. 



Vous avez 3.500 Fou 20.000 F 


pour acheter un“salori 


59 



Utffisez nos services. Tout ira comme sur des roulettes. 



Chez Rochc-Bobois, des “salons” il y en a 
pour cous les goûts et aussi à tous les prix. 

Du superbe salon en cuir sauvage à 20.000 F 
au charmant salon en tissu à fleurs, en 
passant par cous les cuirs naturels ou glacés. 


le rotin, le velours, le daim et les- imprimés. 
Venez samedi vous découvrirez d’autres 
façons Roche-Bobois de "faire salon”: 
les coussins'sièges, les salons-fleurs, lès ; 
canapés'plage. 


A Paris et en banlieue, Athis-Mons, 37 route de Fontainebleau -Bourg-la-Reine, 

72 bd du Mal Jofire - Melun, 2 rue S t-E tienne - St-Germain-en-Laye, 98 rue Léon 
Désoyer - Versailles, 6 rue au Pain (pL du Marché) et dans toutes les grandes villes de France. 


Ïïeti ez vos opérations 
istenutioDalss surfes roulettes B B. 

BB signifia la espflçxrefa 

a Tant la plus grande expectora 
interna fiscale. 

BB 8%nifls rat équipe de plus 
de 16.000 pretastanoeb. 

_ BB signifie un large réseau de 
Bureaux qui couvrent louloaenE 
l'Espajae, do nombreux Bure aux 
ea Fronça, d Angleterre, 
amc Etats-Unis, en Allemagne et m 
Italie et des cnErespondaaia h*™ là 
monde entier. 

BB signifia une Banque espagnole 
dont ledAvdôppeaenc est ^ 
spectaculaire. 

BB signifie Banco de BUbao: U 
meilleur* pourqiH? ,t f 9l T 

m.irriiB lijm | 


Venez nous voir ù: 

PHUS Sfego Principal 

29. avenue de l'Qp^s 

75 . 02 ! paris Cedex 01 

T*L 073 34 41 - Télex C70444 PB rAnK 

ou n un quelconque de nos 12 bureaux ru Tcuirn 
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INTERMACXONAUfS 
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ToL 233 86 07 - Toi œr 233BIPU RFf 

CO MER CIO ETTERIOR 

Commerce Extérieur 

AlçaM. 16 - Afndrld-14 - r^rne 

TrL mm*. L 29 85 ■ Telec 23002 SB SEV 

27535 BB SCT. 
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EUROPE 


Espagne 


« Notre participation au pouvoir sera possible demain » 


De tons les leaders politiques espagnols. 
Ml San t iag o C&rrSlo est »»n« doute celui qnl 
s’est imposé le plus vite, et avec le pins d'auto- 
rité, ces derniers mois. A droite et an centre, 
on apprécie sa sagesse et son réalisme. Par- 
tout on reconnaît que le parti, communiste 
espagnol fait preuve, grâce à son secrétaire 
général, d'une capacité d'initiative et de 1 
manœuvre bien supérieure & celle qu'il pouvait 
espérer an vu de ses résultats électoraux. Mais, 
s'il est devenu l'on des interlocuteurs favoris 
du chef du gouvernement, M. CarrQlo n’a pas 
eu droit aux mêmes égards de la part de 


nous déclare M. Santiago Carriüo, secrétaire général do P.C.E. 


M. Felipe Gonzalez, premier secrétaire du parti 
socialiste ouvrier fRS.O.EJ, qui l’a attaqué 
durement dans ces colonnes C« le Monde » du 
il octobre). 

Dans Fentretien qu*S nous a accordé, le 
dirigeant communiste répond aux accusations 
socialistes en même temps qû’fi explique la 
stratégie de son parti. Dimanche 23 octobre, il 


sera à Paris pour présenter la traduction en 
français de son livre « l’Eurocommunisme et 
l'Etat -, dont nous avons' rendu compte (« le 
Monde > daté 26-27 fuin 1977). En novembre, 
il se rendra aux Etats-Unis où II donnera plu- 
sieurs conférences aux universités Yale et 
Harvard. Il a également décidé de répondre 
personnellement à l’invitation adressée par 
Moscou à la direction de son parti pour assister 


à la commémoration de la révolution d’Octobre. 
Ainsi un certain équilibre sera-t-il maintenu 
entre les Deux Grands. Depuis la polémique 
déclenchée en fuin par la revue soviétique 
« Temps nouveaux », le ton a baissé entre le 
principal apôtre de l'eurocommunisme et le 
Kremlin, qui a envoyé ces dernières semaines 
à Madrid NL Vladimir Pertsov. membre du 

comité central du P.C. soviétique, et M. Victor 
Afanasiev. directeur de la « Pravda ». venus 
assister à la Tête de » Mundo Obrero », l’organe 
central du P.CJE. 
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• AT. Felipe Gonzalez voilb 
accuse de J aire du catastro- 
phisme pour justifier la for- 
mation d’un gouvernement de 
concentration eut pe rmettr ait 
votre accès m pouvoir. A vo- 
tre avis, la situation de l’Bs- 
pàffne est-elle catastrophique ? 

— Je ne pense pas qu’elle le 
soit. Mais nous rivons dans une 
situation d'exception, ici U n’y a 
pas en de coup d'Etat comme au 
Portugal, Ü n’y a pas eu de dé- 
faite- militaire comme celle 
paissances de l’Axe en 1945 en 
Europe. Nous sommes en train de 
passer de la dictature & la démo- 
cratie, avec l’appareil d’Etat, les 
forces de coercition du régime an- 
térieur. St cette transition se fait 
as milieu d’une crise économique 
que tout le monde considère 
comme grave. C’est pourquoi nous 
estimons nécessaire une politique 
de concentration démocratique 
nationale. Les réunions qui se 
font depuis dix jours à, la Mtm- 
cloa (I) nous donnent raison. 
vaies sont le début d’une politique 
de concentration. 

s Nous avons dit d’abord — 
car nos résultats électoraux 
avalent été modestes, — nous 
avons dit que le parti socialiste 
devrai! gouverner avec le centre. 
Les socialistes l'ont mal pris. Us 
ont cm que nous voulions qu'ils 


se co m promettent au pouvoir, 
pour -que nous, dans l'opposition, 
nous leur arrachions une partie 
de leurs électeurs. Nous avons 
répondu alors qu'un parti peut 
aussi bien s'user an gouverne- 
ment que dans une opposition 
infructueuse. Devant le refus des 
socialistes, nous avons dit que 
nous étions prêta à prendre nos 
responsabilités et avons proposé 
un gouvernement de concentra- 
tion. Mais cette idée ne leur plai- 
sait pas non plus. Us ont une 
stratégie qui. à mon avis, est 
erronée dans les conditions ac- 
tuelles de l’Espagne. Es font 
comme si notre démocratie était, 
stabilisée, comme si nous pou- 
vions avoir un jeu parlementaire 
normal, avec une opposition qui 
.serve de solution de rechange au 
gouvernement. Biais un tel jeu 
est actuellement Impossible, non 
seulement parce que le PE.OE. et 
la gauche Unit entière n'-onf pas 
assez de sièges au Parlement, 
mais parce que l’appareil d’Etat 
ne perme tt rait pas à la gauche 
de gouverner. Nos compagnons 
socialistes commencent à vérifier 
quHs se sont trompés, et c'est ce 
qui les rend nerveux. E leur fau- 
dra quelques semaines pour rajus- 
ter leur politique. Es se rendront 
compte alors que nous ne sommes 
pas leurs annamii^ que nous vou- 
lons travailler avec eux aujour- 
dlhui. demain, après-dematre.. 


•■An cours des conversations, 
nous avons obtenu en effet, que 
le pouvoir d’achat des salariés soit 
ran)nt-j>nn r alors qu’ü devait ha1«gjer 
de cinq points- En outre, les 
accords vont permettre la démo- 
cratisation du pays, réltmlnation 
d'une série de lois conçues pour 
défendre le régime antérieur. Les 
centrales syndicales pourront agir 
avec les moyens dont disposaient 
les syndicats verticaux. E y aura 
un code des droits des travail- 
leurs dans l’entreprise. La réforme 
fiscale fera payer les plus riches, 
qui ne payaient pas Jusqu’ici. Les 
institutions financières publiques, 
la Banque d’Espagne. l’Institut 
national de l'Industrie, seront dé- 
mocratisés. Le code pénal sera 
réformé, les délits contre la pro- 
priété ne seront plus sanctionnés 
brutalement comme Us rétalent 
jusqu’ici. Aujourd'hui, les Juges 
peuvent Infliger plusieurs années 


de prison à on ouvrier qui vole 
un pain. Mais le directeur de 
Banesto (31 peut demander impu- 
nément aux Etats-Unis de ne pas 
investir en Espagne; alors qu'il 
s’agit là d'une véritable trahison. 

• Et la loi contre le terro- 
risme? 

— Nous sommes d’accord pour 
une action qui freine le terro- 
risme. car celui-ci risque de désta- 
biliser la démocratie. Béais nous 
sommes D&rtls&zis d'une toi à 
durée UmttéeTsous contrôle judi- 
ciaire. Et nous n’acceptons pas la 
police spéciale proposée par le 
ministre de l’intérieur, car nous 
savons bien que ces polices- là 
prennent des habitudes pas seule- 
ment à l’égard des terroristes, 
mais de tout le monde. Je n’oublle 
pas qu’en 1933 je suis allé en pri- 
son en vertu d’une loi de défense 
de la République— 


Un cenira!isme..i télégraphique 


Une sorte de super-gouvernement 


• Vous êtes donc passé de 

l’idée d’un gouvernement à 
celle (Fane p critique de coali- 
tion ? j. 

— Une chose mène logiquement 
à une autre. Les partis qui se 
réunissent à la Moneloajfarment 
déjà une sorte de supe^gouverne- 
ment, un cabinet mxT-trgdfee les 
affaires dé haute politique; t&ndls 
que le conseil des ministres légal 
s’occupe des afflaJ ree r- c o ur aptes.; 

0. Autrement dît, vous 
estimez que ces réunions « au. 
sommets sont destinées à se 
révéler? 

' — Nous sommes en train d’éla- 
borer un programme d’ urg ence. E 
faudra bien contrôler son appli- 
cation. Si ce contrôle se fait 
seulement aux Cortès, Il donnera 
lieu à une dispute' éleetoraliste, 
alors qu'à la Moncioa les accords 
sont plus ladies à obtenir, et sur 
des points plus importants. E ne 
s’agit pas de diminuer le rôle des 
Cortès, mais, de démontrer au 
pays, dans cette phase d'exception, 
que le Parlement n’est pas le 
théâtre de luttes parement par- 
tisanes. . 

• Croyez-vous possible la 
présence de communistes au 
pouvoir ? Ne favoriserait-elle 
pas le danger ' müttatre que 
vous avez' souvent évoqué 2 


— S’il y a quelque chose qnl 
devient évident dans ce pays, 
c’est que notre parti est sérieux, 
discipliné, et qu’a contribue à. 
stabiliser la démocratie. Les forces 
préoccupées par le maintien de 
l’ordre s’en rendent compté. 
M. Fraga Mbaroe (2) vient de 
faire un éloge à notre sujet que 
nous n’ aurions Jamais attendu- de 


IuL Noos avons organisé une fête 
avec plus d’un million de person- 
nes et il n’y a eu aucun incident 
en deux jours : cela dans un pays 
où, à en croire Textréme droite, 
régne , le désordre f Notre parti- 
cipation. an .pouvoir, si elle 
paraissait impossible- hier et 
semble difficile .aujourd'hui, le 
sera .beaucoup: moins - demain . 
Quant aux- roques, militaires,' je 
me scgovlens que-dans les armées- 
30 Julien Besteiro, un homme 
de même tendance .que Felipe 
Gonzalez, avait dit. un jour que 
le « danger fasciste » .était un 
produit de rats qui effrayait les 
peureux. Après cette phrase, nous 
avons eu la -guerre civile et 
quarante ans de fascisme. Aujour- 
d’hui Felipe répète la même chose. 
.Je ne dis pas que la situation soit 
celle de 1936, ni qu'un Pinochet 
soit inévitable, je dis que le danger 
existe et que, si les- forces politi- 
ques ont une-attitude intelligente, 
responsable, elles peuvent faire on 
contrepoids suffisant pour qu’il 
se dissipa 

• Le fait que vous vous 
entendiez mieux avecM. Sua- 
rez qu’avec M: Felipe Gonzalez, 
- n’est-ce pas un paradoxe? Une 
alliance étroite avec le gouver- 
nement ne nsque-t-éUe pas de 
vous éloigner des travatUeurs ? 

— Nous avons des relations 
politiques avec Suarez, c’est vrai, 
nous pouvons passer des accords 
avec lut Mais, avant les réunions 
de la Moncioa, nous avons dis- 
cuté aussi avec les socialistes et 
nous avons convenu que nos deux 
partis se rencontreraient régu- 
lièrement pour adopter, si possible, 
des oosltlons commîmes. Je n’ai 
pas peur que les travailleurs s'éloi- 
gnent de nous parce que nous 
' pactisons à la Moncioa. 


• Que pensez-vous de ce 
que dit AT. Felipe Gonzalez à 
propos des partis eurocommu- 
nistes. à savoir qu’ils ne sont 
pas crédibles parce qu’ü y a 
contradiction entre leur projet 
de société et leur fonc t io nne - 
ment interne ? 

— Je pensé, comme disent les 
Français,' que 0*681.(16 la blague. I 
Le P-SjO-E. est régi par un cen- 
tralisme plus rigide que le nôtre 
Ces- derniers mois, n a procédé à 
des «nhialnruv nnt!Tnmwit à VI- 

toria. à Madrid, dans deux ou 
trois autres provinces, et c e lLes-ci 
ont été décidées d’en haut, et 
communiquées par fiélégraznm&En 
plaisantant, j’ai .'dit que le parti 
communiste avait un centralisme 
démocratique et le parti socialiste 
un centaâQsrre^ télégraphique. 
Noué' n’à.vons pas exclu, comme 
l’a fait le P-S.OJS. lors de son 
dernier congrès, les rieur mili- 
tants du parti. Notre direction 
possède une représentation Chré- 
tienne. qui a sa Spécificité. Tama- 
mès, qui est membre du comité 
exécutif, écrit souvent des arti- 
cles qui ne coïncident pas for- 
cément avec l’opinion de l’ensem- 
ble du comité: . 

. . s Bref. chez utous, la diversité 
existé, je ne dirai pas. davantage 
qu’au parti socialiste, car le 
FJ3.0.E. est un amalgame de plu- 
sieurs partis : il y a ceux qui se 
disent marxistes, presque léninis- 
tes, partisans de la dictature du 
prolétariat, et .il y a les sociaux- 
démocrates. Je ends qu’au fond 
Us sont tons sociaux-démocrates. 
mais certains le disent d’autres 
non. 

. > L’erreur de Felipe Gonzalez, 
et pas seulement la sienne, c’est 
de penser que les partis doivent 
être des copies de la société, de 
la structure de la société. S’ils 
l’étaient, Us se rassembleraient 
tous 1 En réalité, un parti reflète 
les Intérêts; les positions de cou- 
ches sociales . déterminées : ü ne 
peut' adopter la structure de l’en- 
semble de la société, car celle-ci 
correspond, entre autres choses, â 
celle' de tous les partis réunis. 
Cette comparaison entre partis et 
société, Felipe- Gonzalez l’a lue 
dans- on livre et il la reproduit 
parce qu’elle lui plaît. 


• Pourquoi, dans ces condi- 
tions, votre prochain congrès 
scra-t-Ü consacré à la démo- 
cratisation du parti ? 

— Parce que, lorsque nous 
étions dans la clandestinité, le 
centralisme a pesé , davantage que 
la démocratie, ce qui était logique. 
E s’est passé la même chose au 
F&Œ Si je vous racontais, 
comme me Font raconté certains 
dirigeants socialistes, comment 
Llopis (4) à été écarté, vous seriez 
étonné de connaître les méthodes 
« démocratiques s du P-S.OüL 
pendant cette période- Nous 
voulons élaborer .de nouveaux 
statuts qnl tiennent compte du 
fait que certaines libertés exis- 
tent en Espagne et que le . jeu 
démocratique peut être' introduit 
dans le parti. Par exemple, nos 
organes dirigeants' seront désor- 
mais élus à bulletin secret Nous 
aurons un tribunal, élu par le 
congrès; auquel tout militant 
pourra recourir en cas d’exclusion 
ou de sanction, une fais qu'il 
aura saisi le comité . central, et 
ri la dérision de celui-ci ne 1e 
satisfait pas. Nous maintiendrons 
le centralisme démocratique; 
c'est-à-dire un système où c’est 
le critère de la .majorité qui 
domine, où la souveraineté appar- 
tient aux congrès et. dans l’inter- 
valle. au comité central Notre 
parti permettra toutes les luttes 
d’opinion, mais pas les fractions 
organisées. Aucune autorité, en 
son sein, ne pourra commettre un 
acte arbitraire, du seul fait qu'elle 
est l’autorité. 

• St pourquoi pas de frac- 
■ fions organisées ? 


— Q n’y en a pas non plus 
au P.S.OJ5 Le parti social-démo- 
crate allemand a exclu les 
s jusos b (Jeunesses' socialistes) 
quand les tendances de gauche 
s’y sont trop affirmées. Le P.S. 
fr&nçais interdit l'organisation de 
tendances Mario Soares a expulsé 
sa gauche. Felipe Gonzalez aussi 

• Avez-vous fait une ana- 
lyse approfondie de votre rela- 
tif échec électoral? 

— Vous avez quelqu'un en 
France, Régis Debray, qui peut 


témoigner que je comptais sur 
10 des voix: nous en avons ~u 
9,4 **>_ Le nombre de nos dépu- 
tés n'est pas en rapport avec notre 
pourcentage de voix, puisque, en 
raison du système électoral le 
centre a obtenu chaque siège avec 
trente mille suffrages, tandis 
qu’à nous 0 nous en a fallu 
quatre-vingt mille Un tel résul- 
tat ne correspond pas à notre 
poids réel dans 1e pays, n est 
le produit d’une serle de cir- 
constances exceptionnelles. Le 
jour de notre légalisation, le haut 
commandement de l'armée a fait 
une nott disant que toutes les 
unités répudiaient une telle déci- 
sion, ce qui a eu un grand Impact 


dans la population. Beaucoup 
d’électeurs qui auraient voté 
communiste ont préféré roter 
socialiste, voire centriste, pensant 
qu'une victoire communiste mè- 
nerait a un coup d'Etat militaire. 
Même certains de no? militants 
ont tenu ce raisonnement. 

• C'est la conclusion que nous 
avons tirée d’études faites dans 
plusieurs quartiers. Si elles sont 
plus sereines, les prochaines élec- 
tions nous ramèneront !es voix 
qui se sont dispersées Ceux qui 
doutaient de notre modération, 
de notre sens des responsabilités, 
en sont convaincus aujourd'hui, 
après quatre mois d’activité par- 
lementaire: 9 


Les gens du fusil à la main » 


• Communistes et socia- 
listes n’occupent - Üs pas le 
même terrain politique en 
Espagne? Est-il possible qu’un 
jour Us se réunifient ? 

— Sommes-nous ri semblables ? 
La pratique nous le dira. Mais on 
ne peut oublier que le P.C. est un 
parti marxiste. Le PJS.O.EL . ne 
l’est pas. Certes, le P.S.OJB. a 
l’air, verbalement, plus à gauche 
que nous. Pourquoi ? Parce que 
nous n’avons pas besoin de nous 
faire une réputation de gauche : 
nous l’avons. Tout le monde sait 
que les communistes ont lutté, 
dès le premier jour, contre la dic- 
tature. En revanche, nous devons 
conquérir une réputation de 
sérieux, car nous avons été pré- 
sentés trop longtemps comme les 
hommes de la guerre civile, les 
gens du- fusil à la main, car le 
franquisme nous a identifiés sans 
cesse avec les. gauchistes. 

» Avec le parti socialiste, c’est 
l’Inverse. Chacun sait qu’il ne 


s’engagera pas dans des aven- 
tures révolutionnaires. Cela dit, je 
crois qu’il y a place pour les deux 
partis, comme U y en a une eu 
France. Nous n’allons pas nous 
disputer nos électorats respectifs 
mais les électeurs qui votent 
encore pour le centre et la droite. 
SI, à l’expérience, nous nous 
révélons très proches, alors on 
peut imaginer un parti commu- 
niste - socialiste ou socialiste- 
communiste. Mais ce n’est pas 
pour demain. E y a une dizaine 
d’années, nous avons proposé la 
création d’une nouvelle formation 
politique qui engloberait, sans 
compromettre leur Indépendance, 
le P.C.E., le P.S.O.K, les syn- 
dicats, les mouvements coopé- 
ratifs de gauche, afin d’avoir un 
minimum d'organisation, de pro- 
gramme, de discipline en com- 
mun, et d'oTfrlr une possibilité 
d’alternance avec le centre ou la 
droite. Je reste convaincu que 
c’est le chemin que nous devons 
suivre. 


Les responsabilités de ia gauche française 


• Même après la rupture 
de l’uhUm de la gauche en 
France? 

— SI cette rupture se consom- 
mait ce serait un grave revers 
pour toute la gauche européenne: 
A cet égard, la gauche française a 
une responsabilité qui dépasse de 
beaucoup' ses frontières géogra- 
phiques.- 

• Vous seriez prêts à faire 
alliance avec un parti socia- 
liste beaucoup plus puissant 
que tous ? 

— Que les socialistes aient plus 
de députés que nous Importe peu, 
au regard de. l’Importance qu’au- 
rait l’union de la gauche et des 
forces démocratiques. L'expé- 
rience de ces trois derniers mois 
montre d’ailleurs qu’un parti com- 
muniste, même avec vingt dépu- 
tés, peut Influer sur la politique 
dü pays. Je crois, d'ailleurs, que 
le meilleur moyen de gagner des 
voix, c'est de ne pas trop se préoc- 
cuper- d’en avoir. 

• Vous allez bientôt donner 
des conférences aux Etats- 


Unis. Qu’aOez-vous dire aux 
Américains ? 

— Je vais expliquer notre poli- 
tique, ses fondements Idéologi- 
ques, notre position à l’égard de 
la démocratie et notre indépen- 
dance. Je vais expliquer qu'une 
éventuelle participation des com- 
munistes au pouvoir en Espagne 
— Je ne parle pas d’une victoire 
communiste, actuellement Impos- 
sible — ne modifierait aucun 
équilibre stratégique, ne suppose- 
rait aucun avantage pour aucune 
des deux super-puissances. Nous 
ne so mm es décidés à servir nt l’un 
ni l'autre bloc. Nous allons servir 
l’Espagne. » 

Propos recueillis par 
CHARLES VANHECKE. 


(1) Siège de la présidence du gou- 
vernement oii toutes les forces poli- 
tiques s'efforcent actuellement d'éla- 
borer un programme commua. 

(S) Dirigeant de l'Alliance popu- 
laire (droite} ; ancien ministre de 
l'Information et ancien ministre de 
T Intérieur. 

(3) La première banque privée 
espagnole. 

(4) Ancien secrétaire général du 
P.S.O-E. 
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Chaque jour, 
du lundi au vendredi : 
- 15 trains pour Lille, 
- 14 trains pour Arras 
et Douai, 

|5g - 8 relations pour 

Dunkerque, 

Kpf - 7 relations pour 
Valenciennes.- 
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Polémique entre policiers français et allemands 


Mulhouse. — Ha fallu cinq 
heures. Jeudi 20 'octobre, aux pro- ' 
tefiae nTB C haumont et de 

Strasbourg, ainsi qu’au docteur 
Frlot, de Mulhouse, pour exami- 
ner ]fi Corps de Han w«-Hfnrtln 
Schleyer, trouvé le 13 octobre au 
soir dans le coffre d'une Audi 
verte Immatriculée en Républi- 
que fédérale d’Allemagne. Après 
l’autopsie, le procureur de la 
République de Mulhouse, ML Jean 
Reynaud, a Indiqué : s Le décès 
est dû à trois coups de feu portés 
dans la boite cd nienne à très 
courte distance. » Et le procureur 
de la République ajoutait: s Deux 
coups de feu ont été tirés latéra- 
lement et un outre d’arrière en 
avant. La mort remonte environ 
à trente-six heures axant la dé- 
couverte du corps », première 
constatation qui tend à prouver 
que l’exécution de Schleyer 
fut postérieure au dénouement du 
détournement du BoeLng-737 de 
la Lufthansa • et à la mort de 
Baader et de ses complices à la 
prison de Stammbeim. 

' M. Reynaud a d’autre part dé- 
claré : * Il n’y a pas d’autres 
traces suspectes sur le corps, pas 
de traces de sévices. Apparem- 
ment. Hanns-Martin Schleyer 
n’a pas souffert physiquement 
durant son enlèvement. » L’inter- 
prétation contraire exprimée par 
des policiers, au terme de l’exa- 
men médico-légal sommaire pra- 
tiqué par le docteur Zehnacker 
dans la nuit du 19 au ZÛ octobre, 
a de la sorte été démentie. 

Le rapport d’autopsie devrait 
& présent être rédigé dans les 
plus brefs délais et remis au pre- 
mier juge d’instruction du tribu- 
nal de Mulhouse, M. Meyer, 
chargé depuis le 19 octobre d’une 
Information en vue de « re cher- 
cher les causes de la mort s de 
Schleyer. A oe propos, la sec- 
tion de Mulhouse du Syndicat de 


De notre envoyé spécial 


la magistrature s’étonne flamy un 
communiqué que l’on n’ait pas 
ouvert une information pour 
meurtre et qu’on ait limité 
la mission du juge « à établir 
les circonstances du décès sans 
pouvoir en poursuivre les éven- 
tuels auteurs s. 

Parallèlement & ce processus 
Judiciaire, la police mène des 
recherches actives. Outre les ren- 
forts venus s’ajouta aux forces de 
l’ordre habituellement stationnées 
en Alsace — au total sept cents 
CRJS. sont maintenant répartis 
au long de la frontière — un cer- 
tain nombre de policiers alle- 
mands sont arrivés depuis la 
découverte du corps de Hanns- 
Martin Schleyer. Ces policiers 
appartiennent tous à la Bondes 
Eliminai Amfc (RE A), la police 
criminelle fédérale. 


tait probable que 1\ 
aurait souhaité procéder par ses 
propres moyens, & Fribourg. A 
l’autopsie du corps de Schleyer; 
retrouvé en territoire français, ce 
dont ne pouvait s’accommoder la 
justice française qui avait ouvert 
sa propre enquête. Le procureur 
de la République de Mulhouse a 
cependant précisé que a le pro- 
cureur général de Karlsruhe et 
un médecin allemand. » avalent 
assisté au travail des bols experts 
français et que; d’autre part, le 
corps avait aussitôt été remis aux 
autorités allemandes s qui en 
avaient fait la demande ». Il a 
été rapatrié -en Allemagne fédé- 
rale dans la nuit de Jeudi à ven- 
dredi. 

Four le reste, les frontières — et 
notamment celles de la région de 
Bâle et de la Moselle — font 


l’objet d’un contrôle soutenu, tant 
du côté français que du côté «Ile- 
pcâiciexs allemands 


patrouillent ainsi 
de chiens, afin de « 



User v 

divers chemins forestiers. Les gen- 
darmes français auraient reçu 
l’ordre de surveiller plus particu- 
lièrement les résidences secon- 
daires que possèdent dans la 
région de- riches alluma wH* de 
l’Ouest dont les enfants pour- 
raient avoir des sympathies pour 
les milieux gauchistes. Les points 
de passage routiers secondaires, 
ordinairement non surveillés après 
20 heures, le sont dorénavant. 
E nfin , la fouille des coffres 
voitures est quasiment 
tique & la douane. Ces 
visent à une c meOleure étan- 
chéité » des frontières entre l'Alle- 
magne et la France, indiquent les 
autorités françaises; 

LAURENT GREILSAMER. 


« 


Éfroife coopération 


M. Honoré Gé vau dan. directeur 
central adjoint* de la police judi- 
ciaire, présent & Mulhouse, a for- 
mellement démenti la rumeur 
selon laquelle des tensions se- 
raient très rapidement apparues 
entre les polices allemande et 
française. On a dit que les poli- 
ciers d’outre-Rhin avaient, depuis 
l’enlèvement du « patron des pa- 
trons » allemands, reproche A 
leurs confrères français leur man- 
que d’empressement & expliciter 
les informations qu'Us leur trans- 
mettaient Les Allemands parais- 
sent en effet persuadés depuis 
longtemps de la présence eu 
France de Schleyer et de ses 
ravisseurs. 

M. Gévaudan a, au contraire, 
tenu à souligner « l'étroite coopé- 
ration » des Allemands et des 
Français. Pourtant 11 est tout & 



Nouvelles protestations centre l'éventuelle 
extradition de M e Klaus Croissant 
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«Terroristes recherchés d'urgence» 

De notre envoyé spécial 


Mulhouse. — Les Alsaciens 
n'ont certes pas attendu la nuit 
du 19 au 20 octobre pour prêter 
attention à l’« affaire Schleyer ». 
La découverte du corps du pa- 
tron des patrons allemands & 
Mulhouse (Haut-Rhin), dans le 
coffre d'une Audi immatriculée 
en Allemagne, a néanmoins for- 
tement renforcé ia sensibilisation 
de la population de la région. 

Heure par heure, les Alsaciens 
avaient, en effet déjà pu suivre, 
à la télévision allemande, les 
étapes de la • négociation » 
entre les autorités fédérales et 
le commando Siegfried Hausner. 

Que ce soit les différentes 
chaînes de télévision, ou de la 
radio ‘Sudwestsunk, très bien 
reçues en Alsace, la presse 
audiovisuelle a, de fait rendu 
compte de l’enquête dans les 
moindres détails. 

Cette sensibilisation ns fera 
que croître, ce vendredi 21 octo- 
bre, puisque la presse régionale 
( les Dernières nouvelles d’Alsace 
et TAlssce, notamment) ont 
publié â la « une », ia copie 
d'un tract réalisé par la Bundes- 
krimlnalnamt (B.KLA.), la police 
fédérale allemande. Titre du tract 


en rouge : « Terroristes recher- 
chés d’urgence. » Sur deux pa- 
ges, le prospectus aligne les 
photos d'identité de seize per- 
sonnes (dix femmes et six 
hommes), activement recherchés 
en République fédérale. Certains 
sont présentés è raide de deux 
photos révélant des coiffures ou 
des expressions différentes. 

Le texte traduit en six lan- 
gues (le français n*y figura pas) 
indique que les seize personnes 
recherchées. la sont pour être 
impliquées dans f assassinat du 
procureur fédéral Bubacfc le 
17 avril 1977 & Francfort,' dans 
l’assassinat de JQrgen Porrto. 
banquier, le 30 Janvier 1977, et 
dans r« enlèvement » de Hanns- 
Martin Schleyer le 5 septembre 
dernier à Cologne. 

A le question de savoir si une 
campagne de distribution et d'af- 
fichage se préparait en Alsace, 
comme le colportait la rumeur, 
M. Honoré Gévaudan, directeur 
central adjoint de la PJ_ et 
M. Jean Reynaud. procureur de 
la République à Mulhouse, ont 
déclaré tout Ignorer d’une éven- 
tuelle diffusion de ce côté du 
Rhin. — LG. 


Au lendemain de l’annonce du 
triple suicide parmi les détenus 
du groupe Baader et de la décou- 
verte de l’assassinat de Hanns- 
Martin Schleyer, une conférence 
de presse a été organisé le 2Q oc- 
tobre à Paris pour attirer l’at- 
tention sur le M* Klaus Crois- 
sant, incarcéré en France depuis 
le 30 septembre, et dont les auto- 
rités ouest-allemandes réclament 
l'extradition. Bien que les orga- 
nisateurs de oette réunion — le 
Mouvement d’action judiciaire 
(MALT.) et les représentants des 
deux oent cinquante signataires 
d’un appel en faveur de l'ancien 
avocat d’Andréas Baader fie 
Monde du il octobre) — aient pris 
la précaution de déclarer qu’ils 
n’entendaient pas faire & cette 
occasion de commentaires sur les 
événements de la veille, ceux-ci 
ont pesé lourd sur le ton des 
propos tenus au cours de cette 
manifestation. 

« En protestant contre une 
éventuelle extradition de 
Jff* Croissant, nous nous situons 
sur le terrain des droits de 
T homme et des droits démocra- 
tiques fondamentaux », a précisé 
ML Gérard Soulier, professeur de 
droit, avant de dénoncer r * amal- 
game » auquel se livraient les 
autorités allemandes : « L’avocat 
des terroristes, a-t-il ajouté, est 
devenu l’avocat-terroriste. » 

M. Soulier a rappelé que l’on 
ne pouvait accorder l'extradition 
lorsque celle-ci était manifeste- 
ment demandée & des fins poli- 
tiques. et il a indiqué que 
M* Croissant était poursuivi en 
RFA- pour s complicité » avec 
ses clients, alors que le dossier 
ne soulignait essentiellement que 
le fait d'avoir multiplié les ini- 
tiatives afin de dénoncer les 
conditions de détention du groupe 
Baader. 

« Normalement, a encore dé- 
claré M. Soulier, et selon les pré- 
cédentes décisions de la chambre 
d’accusation. Croissant ne 
devrait pas être extradé. Mats 
nous sommes toutefois inquiets et 
craignons que la Jurisprudence 
jusqu'ici respectée ne 2e soft plus. 


H s’agit là de l’aspect politique 
de cette affaire. » 

M. Soulier et M* Michel Tu- 
blana ont fait remarquer que le 
« climat » qui régnait actuelle- 
ment en RFA. risquait d’ame- 
ner les autorités allemandes à 
multiplier les < pressions s 
qu’elles exercent sur l’attitude 
des autorités françaises. Ils ont à 
ce propos rappelé que de « véri- 
tables lofs d'exception » avalent 
été récemment adoptées antre- 
Rhin et qu’une soixantaine 
d'avocats y avaient été poursui- 
vis devant la justice. Fuis ils ont 
précisé qu’apras que « près de 
huit cent müle fonctionnaires 
avaient été placés ces derniers 
mois sous contrôle politique, 
trois müle d’entre eux ont été 
écartés de leur poste a. a En dé- 
fendant les droits de M* Crois- 
sant, nam défendons nos droits, 
devait ajouter M. Félix Guattari, 
psychanalyste et écrivain, car les 
mesures d’exception prises en 
Allemagne aujourd'hui peuvent 
:tre celles gui seront appliquées 
demain sur tout un continent. » 

Faisant allusion aux circons- 
tances surprenantes de la mort 
d'Andréas Baader, de Gudrun 
Ensslin et de Jan-Carl Raspe, 
M* Tubiana a conclu : c Nous 
demandons des éclaircissements 
sur ces faits inquiétants et nous 
nous associons aux avocats alle- 
mands qui réclament maintenant 
une enquête publique internatio- 
nale. s — F. C. 

IM* Croissant comparaîtra une 
nouvelle fois devant lu chambre 
d’accusation de la code d’appel de 
Paris lundi 24 octobre. Cette fois, le 
débat devrait s’engager sur le fond 
même de la demande d’extradition. 
L'examen en avait déjà été à. deux 
reprises différé, le dossier et sa tra- 
duction n’étant pas achevés (a le 
Monde b des 5 et 12 octobre). Sur ce 
point, on déclarait Jeudi 20 octobre, 
an parquet général, que le dossier 
était prêt et qne les six cents pages 
de photocopies étalent désormais è 
la disposition des défensents de 
M* Croissant.} 


• M. Pierre Marcîlhacy, séna- 
teur de la Charente (non inscrit), 
a déposé, jeudi 20 octobre, sur le 
bureau du Sénat mm proposition 
de loi tendant à la répression 
des prises d’otage et de la pira- 
terie aérienne. Ce texte donne- 
rait une base juridique & la dis- 
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Vous aimez le pin naturel ? 

Vous préférez 
le bois de loupe raffiné ? 



BOBOIS 


Chez Roche-Bobois, le style très 
naturel voisine avec le style excessivement 
sophistiqué. D’un côté, le pin naturel, 
blond, jeune et sympathique. A l’opposé, 
le bois de loupe, précieux, prestigieux; 


un peu rétro et très raffiné. 

Venez samedi chez Roche-Bobois, vous 
découvrirez d’autres tendances contempo- 
raines : le style chinaïs,le style rétro, 
le rotin, ou je nouveau rustique. 


A Paris, 10 à 18, rue de Lyon - 92-9S, bd de Sébastopol ^197 -207, bd St'Gennain 
52, avenue de la Grande Année et dans toutes les grandes villes de France. 



euasion de oe type de c riminalit é. 
H institue un mécanisme tari- 
clique permettant de considérer 
comme complices le ou les détenus 
que les terroristes veulent libérer. 

A défaut d’un désaveu de l’acte 
de piraterie et de prise d’otage 
visant & obtenir leur libération, 
ces détenus s’exposeraient aux 
mêmes peines que les auteurs de 
l’action criminelle. En exécutant 
leurs otages, les pirates condam- 
neraient donc pratiquement à 
mort ceux qu’ils voulaient libérer. 


UNE PETITE SOUDE 

. «- 

Boîte de vitesses lubrifiée à vie. 

Carrosserie traitée anti-corrosion. 
Garantie un an (kilométrage illimité). 



FORD RESTA SCV 

18990F * 

*prix dés en main au 16/08/77 




UNE PERTE PRATIQUE 


3,56 m» 

3 portes. 

1 m 3 de volume 
utile. 

(banquette 


rabattue). 



FORD FIESK5CV.18990F 


* prix dés en maman 16/08/77 
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M. BARRE 

FÉLICITE M. SCHMIDT 

DE SA FERMETÉ 

■ ■ 

( Suite de {a première page.) 

Des centaines de policiers fran- 
çais en civil et en tenu aidés par 
' des fonctionnaires allemands de la 
Bundeshrimlnalamt, police fédé- 
rale allemande, quadrillent la 
zone frontalière, notamment dans 
la région de Baie et de. la Mo- 
selle. Cette opération vise non 
seulement à contrôler les fron- 
tières, - mais aussi à tenter de 
déterminer par quels points les 
ravisseurs de M. Schleyer ont pu 
passer d’Allemagne en France. 
D'autre part, la presse régionale 
d’Alsace a été mise à contribution 
et diffuse, ce vendredi 21 octo- 
bre, les portraits des s terroris- 
tes » recherchés. 

Dans différentes villes d'Europe, 
notamment en France, l'annonce 
du- triple suicide de la prison -de 
Stnttgart-Stammbelm a provoqué, 
depuis mardi, une vague de mani- 
festations, d’attentats et de me- 
naces à l'encontre d'établisse- 
ments ouest-allemands. Un cer- 
tain nombre d'entre eux ont été 
endommagés ou détruits par des 
incendies volontaires et des explo- 
sions. A Athènes, un extrémiste 
atteint par une balle au cours 
iTune fusillade avec la police est 
mort des suites de ses blessures 
A Rome, une. manifestation très 
violente a mis aux prises, Jeudi 
soir, policiers et groupes d'ex- 
trême -gauche. et de nombreux 
coups de fe uozrt été échangés. 


M. MITTERRAND : le terrorisme 
n r ed pas une affaire alle- 
mande. 

Dans - interview’ publiée 

vendredi 21 octobre par la Matin, 
M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du P-S-, déclare : 

c iï y a un -problème de civi- 
lisation. Je or ois que Vaflaire 
terroriste en Allemagne n’est pas 
une affaire terroriste allemande. 

» C’est une affaire qui tient 
aux normes mêmes de la civi- 
lisation occidentale. Vous obser- 
verez que ceux qui - poussent la 
révolte jusqu’au nihilisme, jusqu’à 
la .barbarie du. nSfiUsme, sont 
généralement issus ides milieux 
bourgeois, parfois de la haute 
bourgeoisie. Onr pourrait dire* 
même si Zà réponse qu’ils appor- 
tent ne saurait nous convenir, que 
cf est une façon de if opposer spU 
rituellement aux valeurs mêmes 
de VOccidenL 

s C’est un problème qu’on doit 
se poser pour nous-mêmes, que 
Ton doit se poser encore davan- 
tage dans les couches dirigeantes, 
celles qui produisent essentielle- 
ment ce phénomène et qui, avant 
privé notre . civilisation de toute 
forme d’idéal, fabriquent même 
ce type d’oppàsition (_). 

« Un pays civilisé ne peut se 
défendre contre le terrorisme que 
s'il est sans- complaisance pour 
ce t erro risme, mais ü doit inscrire 
cette sévérité dans le cadre du 
respect pour le droit des gens. On 
ne peut pas -manquer au droit des 
gens lorsque’' Ton est civilisé, ou 
bien alors c'est . que Fon subit la 
contagion des barbares. » 


• Le - quotidien a Libération * 
nous précise que c’est par. télé- 
phone, et non par courrier, comme 
il était indiqué dans te Monde Su 
21 octobre, qu'à a reçu le mes- 
sage des ravisseurs de Hanns- 
Maxtin Schleyer annonçant que ce 
demier avait été tué. 


Des organisations d’extrême gauche européennes 

multiplient les attentats 
les manifestations et les menaces 


Le suicide d’Andréas Baader, 
Gudrun Snsslln et Jean-Cari 
Raspe. bien que confirmé,- sem- 
ble-t-il. par les résultats de l'au- 
topsie pratiquée sous le contrôle 
d’avocats et de spécialistes étran- 
gers, a provoqué de nombreux 
attentats et manifestations d'hos- 
tilité A la République fédérale 
allemande. Jeudi 20 et vendredi 
2i septembre. 

• En France, un garage Mer- 
cedes-Benz a été détruit dslt une 
charge de plastic à Mantauban, 
de même qu’un autre établisse- 
ment de la firme ouest-alle- 
mande prés de Limoges, et un 
troisième & la sortie de Toulouse, 
où un. garage Vol ksw agen a éga- 
lement été endommagé par une 
explosion. A Paris, deux cars de 
touristes venus de RF JL et vides 
de leurs occupants ont été In- 
cendiés au quartier latin. Ces 
différents attentats ont été re- 
vendiqués par des organisations 
qui ne s'étalent jamais manifes- 
tées Jusqu’alors : Groupes au- 

, tonomes à. Toulouse. Mouvement 
de solidarité révolutionnaire en 
Haute-Vienne. Un appel télépho- 
nique anonyme, reçu par l'Agence 
Franc e-Presse, a, d'autre part, 
assuré que, à. compter du 21 oc- 
tobre, tous les véhicules de fa- 
brication allemande seraient sys- 
tématiquement détruits & Pains. 
A Strasbourg, des slogans anti- 
allemands ont été peints sur cer- 
tains murs. A Poitiers, une brève 
échauffourëe a’ «fc aux prises. 
Jeudi soir, une cinquantaine de 
manifestants et les forces de 
-police. 

• A Rome, de violents inci- 
dents ont opposé jeudi soir poli- 
ders et manifestants & lUzüver- 

. E&è. Sept personnes ont' été 
blessées par balles, dont quatre 
policiers. Les incidents avaient 
commencé lorsque les forces de 
Tordre ont *»mpa«hA an cortège 
d’étudiants de marcher sur l'am- 
bassade fédérale pour protester 
contre l’ a assassinat de sang- 
froids d'Andréas Baader et des 
deux autres terroristes. -... 

• A Athènes, le militant d’ex- 
trême gauche qui’ avait été blessé 
au cours d’une fusillade avec des 
pofidexs (ceux-ci l’avalent sur- 
pris en train- de déposer une 
bombe devant une usine ouest- 
ft|iwmnuiri a succombé & ses 
blessures. Deux policiers avalent 
également . été - ble s sés. . . . 

• A Saint-Sébastien, au 1 


été revendiquée par . un s Groupe 
Schleyer b. 

Indépendamment de ces mani- 
festations et attentats, un certain 
nombre de réactions et de décla- 
rations ont été enregistrées De 
nombreux télégrammes de solida- 
rité sont arrivés à Bonn, venant 
du inonde entier 

En France, cependant, l’Orga- 
nisation communiste des travail- 
leurs (proche du courant maoïste) 
a tenu une conférence de presse, 
as cours de laquelle ses dirigeants 
ont dénoncé s le goulag qu’est 
devenue la République fédérale 
tT Allemagne a. L’écrivain Jean- 
Edera Hall 1er a publié, après le 
suicidé des trois détenus de 
StammheUn une protestation dans 
laquelle on lit : « Enfin, VOccident 
de Vabjectban respire, b L’écrivain 
de gauche ou est- allemand G tinter 
Grass a estimé; à Bruxelles, que 
le terrorisme, en RF JL, consti- 
tuait « un renouveau du fascisme ». 
L’association des avocats de Ber- 
lin-Ouest, de son côté, a asssuré. 
jeudi, qu’elle n’accordait aucun 
crédit è la version du triple décès 
de lu prison de Stammhelm selon 
laquelle Andréas Baader et ses 
deux codétenus ne se seraient pas 
eux-mêmes donné la mort. 


Le dispositif policier 
en R.FJL 

En Allemagne fédérale, le dis- 
positif policier mis en place pour 
retrouver les meurtriers de 
Hanns-Martin Schleyer et les 
auteurs d’autres assassinats ré- 
cents est considérable. Des 
primes, d’un montant total de 
800 000 deutschemarfcs (plus de 
1S00 000 francs français), 
ont été promises pour la capture 
des seize terroristes recherchés. 
Mille trois cents policiers ouest- 
allemands . participent . ? rrr re- 
cherches, ainsi que de nombreux 
policiers suisses. Un p r emi er sus- 
pect aurait été appréhe n dé. 


A St&mmhdm, après l’autopsie 
des corps des trois détenus. 11 
a été procédé & use enquête ap- 
profondie dans les cellules d’An- 
dréas Baadrr, de Gudrun Ensslin 
et de Jan-Carl Raspe. Ces Inves- 
tigations ont permis de découvrir 
un réseau de communication en 
morse entre les cellules. Ce sys- 
tème fonctionnait en partie grâce 
an réseau normal de fils électri- 
ques de la prison. Le directeur de 
celle-ci a été révoqué, et le minis- 
tre de la Justice du Bade- 
Wurtemberg, dont dépend réta- 
blissement pénitentiaire, a donné 
sa démission. 

L’interdiction de tout contact 
avec l’extérieur, qui avait été 
décrétée pour soixante-six extré- 
mistes incarcérés en raison de 
l’enlèvement du président du pa- 
tronat, a été levée, jeudi, sur 
Tordre de M. Hans-Jochen VogeL 
ministre fédéral de la Justice. 

L'état de santé d’Inngard 1451- 
ler, la quatrième terroriste, qui 
avait tenté de mettre fin à ses 
jours 1 après l’annonce de l'échec 
du détournement du Boeing de la 
Lufthansa, mardi matin, s'amé- 
liore rapidement, et sa vie n'est 
plus en danger. 

A Bonn, le chancelier Helmut 
Schmidt et M. Weroer Maihoffer, 
ministre de l’intérieur, ont féli- 
cité. Jeudi, les membres de l'unité 
spéciale de la police qui a per- 
mis de libérer les otages de Moga- 
disdo, et Ils leur ont remis la 
décoration de l'Ordre du mérite 
fédéral, m. Helmut Kohl, prési- 
dent de la Ch.II. (chrétienne- 
démocrate), a, d’autre part, 
présenté les félicitations de l'op- 
position à M. Hans- JQrgèn 
Wischnewski, ministre chargé de 
missions spéciales auprès de la 
chanoeHeriô, émissaire de 
M. Schmidt tout an long de l'af- 
faire du détournement. De son 
côté. Je fils de M. Schleyer a 
déclaré qu'il s'était tenu prêt, 
durant le rapt de son père* à 
verser une importante rançon aux 
terroristes, mais que le gouver- 
nement fédéral allemand avait 
« saboté Vopérattan ». 


■ 

Le secrétaire général de T0 N U fera-t-il revenir 
sur leur décision de, grève les pilotes de ligne ? 
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ont été lancés' contre le 
consulat d’Allemagne fédérale. 
L'attentat a été revendiqué par 
une organisation qui ae définit 
Rjmptem frnt comme «commando 
anarchiste ». 

• A Berlin-Ouest, le siège du 
parti social -démocrate a fait- l’ob- 
jet d’un attentat, qui a provoqué 
un début d’incendie rapidement 
maîtrisé. Les vitrines de deux 
banques ont également été endom- 


• A ■ Bruxelles, inversement, 
c’est aiB imprimerie d’extrême 
FT fl T K îT v* ouL dans 1& nuit de mer- 
credi & jeudi, a fait l'objet -d’une 
tentative d'incendie & coups de 
cocktails Molotov. L’opération a 
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du mois d’octobre 

EST PARU . 
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Ad sommaire *,- . . -y- 

MARCHE FORCÉE . 
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jeunes sans frontière 




M. Knrt Wakfhetm. secrétaire 
g énéral de TONU, devait 1 BCO- 
votc, ce vendredi - - 21 octobre, à 
20 heures XGJÆ.T0, M. Dérry 
Fearce, président -de la - Fé- 
dération des pilotes de ligne ' 
(T Fat.r a), qui souhaite voir les 
Nations unies débattre sans tar- 
der de la piraterie aérienne. 

M. Waldheim, qui a invité 
M. Fearce & se rendre d'urgence 
& New-York pour avoir avec lui 
une discussion positive, devait 
expliquer à son interlocuteur ce 
qpe T ONU- peut faire et ce qu’elle 
ne peut pas faire en matière de 
piraterie aérienne. Dans les mi- 
lieux informés des Nations' unies 
on annonce comme .« très pro- 
bable ». après cette entrevue, 
l’ annulation de Tordre de grève 
mondiale des pilotes de ligne. 

Après l’affaire de Mogadlscio 
et l'assassinat du commandant de 
bord de la compagnie ouest-alle- 
mande Lufthansa, 11F ALFA a, 
on le sait, demandé aux associa- 
tions nationales de pilotes de 
ligne de se prononcer sur une 
grève mondiale dé quarante-huit 
heures, du mardi 25 octobre; à 
12 heures, ou jeudi 27 avril & 
midi. Plusieurs associations ont 
déjà répondu' positivement -à cet 
appel. Les, navigants brésiliens ne 


s'associeront pas à cet arrêt de 
trais ■ parce que cela est interdit 
par la Constitution ». 

Four sa part, le Syndicat na- 
tional- des pilotes de ligne fran- 
çais (StN-RL.) suivra la consigne 
de-lTFALPA. A son avis, « cette 
initiative retenue dans Fintérét 
supérieur des transports aériens 
nationaux et tntemattoncDiX de- 
vrait: recevoir toute la compré- 
hension des gouvernements, des 
compagnies aériennes et des pas- 
sagers ». 

La sécurité de l'aviation civile 
fera-t-elle, en définitive, l'objet 
d’un débat spécial de t'assemblée 
générale de TONU ? Une solution 
consisterait à ouvrir immédiate- 
ment les dtaiMMstans SUT cette 
question devant la commission 
juridique & l'occasion, de l’examen 
du. projet . ouest-allemand de 
convention Internationale contre 
la prise d'otages.- La délégation 
de Bonn préférerait. Indique -t-o a, 
que les délibérations sur son pro- 
jet s ol vent une vole normale. 
Elle souhaiterait que. l’assemblée 
générale consacre un débat spé- 
cial à la question de la sécurité 
aérienne. La commission Juridi- 
que a suspendu ses travaux pour 
permettre & ses membres de déci- 
der de là procédure à suivre. 
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LE TEMOIGNAGE DTJ COPILOTE 

«Êtes-vous coupable ?» 


On trouvera ci-dessous le 
témoignage ...du copilote 
Jürgen Vletor sur les circons- 
tances de la mort, du 
-commandant - de . bord _ du 
Londshut, . M. jfhgen.Schu- 

- «wm, .tel -QUll . DOtls a .été 

communiqué par la .compa- 
gnie Lufthansa : 

•. . En -raison -du manque de 
carburant et du blocage de 
la piste d’atterrissage- à Aden, 
Ze püate dé Yavion a dû 
choisir entre un amerrissage 
■ et - tcn . atterrissage . sur le 
sable. H décida dfatten ir sur 
le sable. ■ Avant de le -‘faire, 

. le commandant et le copilote, 
mais aussi les terroristes, se 
serrèrent la main, car tous 
craignaient -que cet- atterris- 
sage ne se termine par un 
■crash et ne croyaient .pas 
-QirïZs -y surdor ai ent, ...... 

’ - » Co nt r ai re m ent à toute 
attenté , ■ l’ at terrissage se 
passa ■ é tonnamm ent ■ bien. 
•Mais -les Yéménites voulurent 
Obliger Favfon Ü rep a rtir ans- 
sitôt dfAden; pot» des raisons 
techniques, cela sembla im- 
possBde aussi bten aux paota 
qùfadx terror i s tes . A la suite, 
dé quoi, les Yéménites en- 
voyèrent -des hommes qui 
donnèrent > rtmprasion ~ de 
procéder à. la vérification du 
train d'atterrissage et qui 
affirmèrent ensuite que 
Fùnfbîr était en état de re- 
prendre rasEr. Le comman- 


dant Schumann rétorqua, en 
accord" avec les terroristes 
apparemment, qufû voulait 
d'abord s’en convaincre hcir- 
méme. Sans être accompagné 
par aucun des. terroristes, le 
commandant inspecta - alors 
l’état de rappareü. 

■ 

» En se basant sur les 
quelques rares mots qu’ü a 
pu échanger avec le comman- 
dant, le copüate est conv ainc u, 
que le commandant a voulu 
profiter de cette occasion 
* pour entrer en contact avec 
les autorités yèméniles afin 
d’éviter d'avoir à redécoüer. 
De leur côté, les terroristes 
menacèrent de faire sauter 
Fanion au cas où le comman- 
dant ne reviendrait pas et. 
bd Ordo nn èr e nt de remonter 
à .hardi Mon, lé commandant 

■ ScJacmàrai . retour na , . vers 

■ PantOn ■eh compagnie appa- 
r&hmentiiVüu ou de plusieurs 
Yé ménite s ; Te. chef des ter- 
roristes; Voir fort excité, bd 
crkt ï ^ Are you-gullty ? » U). 
Le commandant tenta alors 
dffixpüquer qtdü voulait solli- 
citer une aide des autorités 
yémSfdtes. 

. » Il vf avait eu le temps' de 
fournir qufune partie de cette 
explication lorsque le terro- 
riste Fobügea à tfagenouBler 

et le tua de sang-froid . * .. . 

« • ■ 

<i) Et&wmx covpânie ? 
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vestes sportswear 650 F 
vestes de cachemire 1650 F 

Cerruti 1881 

27 rue Royale , Paris 


SAINT LAUREISTT f 

rive gauche / 


hommes 

12 PLACE SAINT-SULPICE. PARIS 6' 



7, me de rAssompùon, 
Paris 16ème. 

15 appartements 
de très ^and luxe 
dans un immeuble 
de très grand taxe. 

Des appartements de 6 pièces et de 5 pièces, 
uniquement Vastes. Le séjour d'un 6 pièces, 
par exemple, lait 50 m 2 . Et des balcons et loggias 
agrandissent encore les pièces. Vous renouez avec le 
confort à Fanrienne : office, lingerie, 
entrée de service, dans un immeuble ultra-modeme 
au luxe rationnel d'aujourd'hui. 


GEFIC 



Renseignements et vente : GEFIC CTT 
28ÆvenueidTéna-751 16 Paris-723.78.90. 


«r 



Flajnmftrion. 


ou goufies à milliards ? Quel est 
le bilan des entreprises nationalisées 1 - - 
françaises et étrangères ? 

Peut-on justifier de nouvelles nationalisations ? 

Jusqu'au aller et comment gérer le nouveau secteur publi 
Par deux économistes. 

■ 

Christian Stoffaes, Jacques Victoni, 
NafionaBsattons. 440 pages, 42 H 
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LE MONDE 


22 octobre 1977 


AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


APRÈS L’AGGRAVATION DE LA RÉPRESSION 


M. Vorster juge «insignifiant» l'avertissement de Washington 


( 


Le groupe des pays africains membres des 
Nations unies a demandé & l’unanimité, jeudi 
20 octobre, """ réunion d'urgence du Conseil 
de sécurité « sur les événements actuels en 
Afrique du Sud ». La requête a été déposée par 
M_ Mahmoud Mestiri, ambassadeur tunisien à 
l'ONU et président du groupe. D'autre part. 


M. John Tomlinson, sous-secrétaire parlemen- 
taire au Foreign Office, a lancé jeudi une mise 
en garde contre les effets d’une éventuelle 
rupture, des relations économiques entre 
l’Europe et l'Afrique du Sud, ajoutant que 
celles-d ne pourraient « disparaître du jour au 
lendemain sans provoquer d'énormes pertur- 
bations ». — CAJ\P-, Reuter.) 


Johannesburg. — « On rapporte 
que M. Sodding Carter (porte- 
parole de la Maison Blanche) a 
dédoré que les mesures que nous 
avons prises contre des organisa- 
tions et des individus dans le 
pays amèneront les Etats-Unis à 
revoir leurs relations avec nous . 


De notre correspondante 


Je dis que ce n’est pas mon pro- 
blème de i 


toute façon, mais c’est 
celui de M. Carter s"ü le sou- 
haite. En ce qui me concerne, 
cela ne m'intéresse pus. C’est 
totalement insignifiant s 

Telle est la réponse du premier 
ministre sud-africain, ML John 
Vorster, aux menaces américaines 
formulées après la fermeture des 
journaux World, Weekend World 
et Pro Veritate , l’arrestation de 
plus de quarante personnes et 
le c bannissement » (assigna- 
tion k résidence accompagnée de 
certaines restrictions de liberté) 
de sep antres. (Contrairement à 
une information publiée jeudi 
par la prese sud- africaine, î 'évê- 
que . Butheten n'a pas été ar- 
rêté.) 

« L'administration Carter es- 
saie depuis maintenant dix mois 
de faire notre politique. Ce serait 
bien si, pour changer, elle s’oc- 
cupait de la sienne s, a ajouté 


souligné qu’il soutenait totale- 
ment son ministre de la Justice, 
de la police et des prisons, 
M. .T imm y Kruger, dans son opé- 
ration répressive, a Quand U faut 
préserver l’avenir de V Afrique du 
Sud, sauvegarder la loi et l’ordre. 


ment laissé entendre que d’autres 
arrestations, o u 

« bannissements » pourraient être 
prononcés si les troubles le 
pays continuaient. De nouvelles 
perquisitions étaient menées Jeudi 
notamment dans les locaux du 
Syndicat des journalistes noirs 
(U-BJJ. 


sauver des vies et protéger des 

ndez pas d' 


le premier ministre, <^ui partici- 


pait à un meeting électoral à 
Alberton. dans la région de 
Johannesburg. 

ML Vorster avait auparavant 


biens, vous ne vouiez pas a un 
gouvernement qui fasse attention 
au bulletin de vote, mais d’un 
gouvernement qui veüLe & la sé- 
curité du pays a, a dit le premier 
ministre.' En fait, si lé Parti 
national peut perdre quelques 
voix aux élections législatives du 
30 novembre (élections réservées 
exclusivement aux Blancs), il est 
déjà, assuré d'obtenir une écra- 
sante majorité. 

Un porte-parole du ministère de 
la police, de la Justice et des pri- 
sons a déclaré jeudi 20 octobre 
que le téléphone n'arrêtait pas de 
sonner et que M. Kruger recevait 
un déluge de messages de félici- 
tations. Sur cent télégrammes 
envoyés au ministre, seuls dix- 
huit protestaient contre les 
mesures gouvernementales- 

Même le chef du bureau pour la 
sécurité de l’Etat (BOSS), le 
général Hendrik Van Den Bergh, 
est sorti d’un long mutisme pour 
apporter son soutien à M. Kro- 
ger. Allant plus loin, il a nette- 


Bien que conscient de l'intran- 
sigeance de Pretoria, et du. fait 
que tout ce qui sera dit « n’alté- 
rera pas le bloc de granit qu’est 
le gouvernement », Je doyen de la 
faculté de droit de l'université du 
Wltwatersrand, le professeur John 
Dugard, a exprimé Jeudi son indi- 
gnation devant la répression poli- 
cière. « L’action du gouvernement, 
a-t-il dit. met en danger la sécu- 
rité de l’Etat et notre propre ave- 
nir. Le gouvernement a non seule- 
ment semé les graines de sa pro- 
pre avenir. Le gouvernement a 
non seulement semé les graines 
de sa propre destruction, mais 
aussi de la nôtre. La conscience 
noire ne va pas disparaître, elle 
va croître dans la clandestinité. 
La conscience noire va passer de 
la poésie et de la rhétorique à la 
violence. » 


Bien dormir sur un bon canapé 



ce merveilleux canapé-lit « tapis- 
sier » tout duvet, trouvant sa 
place dans tous les styles. Se fait 
en toutes dimensions. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit s'est ouverte à 
Saint-Germain-des-Prés. . Parmi 
un grand nombre de modèles, 
nous avons choisi cette semaine 



LA GUERAIMDE 


La Boutique du Canapé-lit 


13 bis, rae de Grenelle 
PARIS (7"). — 548-33-52 


£tWmèt 


ctoiers et documents 


NUMÉRO D'OCTOBRE 


U CONQUÊTE SPATIALE 


LA BÉGIOH IHONE-ALPES 


Le numéro : 2,50 F 


Abonnement un an (dix numéros) : 25 F 


Four M. Dugard, c’est un leurre 
d’essayer de distinguer au sein du 
parti national des «Eclairés» 
(v Ver licites »/ et des Conserva- 
teurs feVerkramptes». H n’y a 
que des « Ver kram.pt es a qui, tans, 
soutiennent l’aclton de M. Kro- 
ger, permettent la suppression des 
droits de l’homme et l’adoption 
de lois établissant en permanence 
l’état d'urgence. 


Soweto, sous une pluie dilu- 
vienne, offrait jeudi le spectacle 
de rues désertes. Les enfants des 
écoles primaires supérieures (de 
la riiirifaHP à la septième) ne vont 
plus en classe depuis mercredi 
matin. Fidèle k son poste, car sa 
démission ne prendra effet qu'à 
la fin du mois d’octobre, M. N. 
Molope, professeur du lycée Mor- 
ris Isaôcson, erre dans les salles 
de classes vides. Bien choqué par 
la récente opération gouverne- 
mentale, n n’est pas étonné outre 
mesure. « Le gouvernement , dit-ü, 
ne nous a jamais écouté, fl ne 
nous écoutera jamais. » 


SI Scweto était calme jeudi, 11 
n’en était pas de même ailleurs 
Hans le pays. Selon le général 
D Kriel, chef de la police antl- 
èmeute, un Jeune aurait été 
blessé, treize autres arrêtés et de 
nombreuses âépradations auraient 
été comises lois de manifestations 
Hans la région de Johannesburg, 
de Pretoria et dans le Bantou- 
stan-Ciskei. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


0 Le mouvement anti-apar- 
theid Comité anti-Outspan .(du 
nom d'une marque d’oranges sud- 
africaines) appelle les forces 
démocratiques françaises à exiger 
la suspension des relations diplo- 
matiques avec l'Afrique du Sud. 
De leur côté, plusieurs organisa- 
tions chrétiennes, dont la 
commission Justice et Paix, ont 
adressé une lettre de protestation 
à M. Vorster. (Comité anti-Ous- 
pan, 46, rue de Vaugirard. Pa- 
ris-6 8 , 336-00-14 ; commission 

justice et Paix. 71. rue Notre- 
Dame - des - Champs, Paris - 6», 
325-92-90). 
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Votre moquette est bleue 9 


JUJ 


votre fauteuil à rayures. 


quel dessus-de-lit choisir? 



BOBOIS 


Oui, comment se décider quand on a 
autant envie de coton blanc, de patchwork 
fleuri que de fourrure? Venez samedi chez 
Roche-Bobois, ou vendredi soir en nocturne. 
Vous nous expliquerez votre chambre', la 


moquette, les doubles rideaux, le style de vos 
meubles et nous vous dirons quel dessus 
de lit choisir. Et nous vous expliquerons 
pourquoi. La coordination des couleurs et . 
des styles, c’est aussi notre métier. 


A Paris, 92-98, bd de Sébastopol *10 à 18, rue de Lyon - 197-207, bd St-Germaiu 
52, avenue de la Grande Armée et dans toutes les grandes villes de France. 
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DIPLOMATIE 


MINISTRE 


DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
JUGE «TRÈS POSITIFS» 


SES ENTRETIENS K PARIS 


c Les résultats de mes entre- 
tiens de Paris sont extrêmement 
■bons. Les Français ont donné 
des réponses très positives et 
satisfaisantes d mes questions », 
a. déclaré jeudi 20 octobre 
M. Santiago Roel, ministre mexi- 
cain des affaires étrangères, an 
cours d'une conférence de presse. 


M. Roel s’est nnta T^rp»"^ en- 
tretenu avec le ministre du com- 
merce extérieur, M. Rossi, des 
moyens dé mieux équilibrer les 
échanges franco-mexicains (ac- 
tuellement très favorables à la 
France). Le ministre français, 
qui se rendra en novembre & 
Mexico, a indiqué, selon M. Roel, 
que la « philosophie » de Paris 
consistait à aider les pays en 
difficulté k accroître leur capa- 
cité d’exportation. . 


D'autre part, au cours de ce 
voyage, les discussions concernant 
une éventuelle participation fran- 
çaise & l’extension du métro de 
Mexico entreraient dans une 
phase concrète. Avec M. Monory 
(Industrie), qui serendra lui aussi 
prochainement au Mexique, a été 
décidée la création d'une commis- 
sion mixte pour la technologie. 
Avec M. Sourdine (secrétaire 
d’Etat à 1& recherche), a été envi- 
sagé l’accroissement des échanges 
de boursiers. M. Roe! a. ce ven- 
dredi, un entzetien avec M- de 
Guiringaud. 


• Le gouvernement yougoslave 
a exprimé ses « regrets a au gou- 
vernement suisse, k la suite de 
l’interdiction de séjour dont avait 
été l’objet lundi 17 octobre un 
journaliste suisse, M. Richard 
Schwertfager, venu pour couvrir 
la conférence de Belgrade. Selon 
un porte-parole du gouvernement 
yougoslave, il s’était agi de 
h confusions et d’tecomprêhen- 
sions ». — (AS JP J 


• M. Willibald Pahr. ministre 
autrich ien des affaires étran gères, 
viendra en visite officielle en 
France le vendredi 28 octobre, sur 
l’invitation de son collègue fran- 
çais, M. Louis de Guiringaul, 
annonce - î - on au Quai d’Orsay. 
L sera reçu le lundi 31 octobre 
par le premier ministre. M. Ray- 
mond Barre. 


LA VISITE DE M. STQBBE 


€ Berlin n'est pas seule» 


déclare M. de Guiringaud 


a Berlin n'est pas seuîe ' m ï® 
France et ses alliés sont, comme Ja 
République fédérale, & vos côtés. 
Et nous avons foi. comme vous, 
■dans revenir de votre vüle malgré 
f épreuve permanente qui lut est 

infligée », a dit M- de Guiringaud, 
affalm AfranUBltS. 


paie où Tan peut ntemreeMs pro- 
grès de la m * "* 


ffTCS B6 ÆteeCrtÀ>«p « t 

mesurer que 
d’avoir trouvé la 
question aHewwide. püi » caogtt 
que ■ le* gerh noii jaçeiu appri- 


ôter rfue*»** FYaac * * 


en recevant k dîner jeudi 30 octo- 
bre, le maire de Berlin-Ouest, 
M. Die tri ch Stobbe. 


Celui-ci a répondu en français : 
end co 


« Berlin prend conscience de ses 
propres capacités de production. 
Hast intellectuelles qu'économi- 
ques. Mais, cette énergie serait 
vaine. sans raide de la RJF JL C t 
la garantie des puissances de pro- 
tection (les Etats-Unis, la France 
et la Grande-Bretagne). » 

■ Nous pouvons travailler et 
s avoi r, ce que cfest que vivre en 
liberté. a-t-U ajouté. Berlin est la 


Véûü Td ha- M 

Après Washington, et avant 

3 ^ re ?>.îL 8 t 0 ?^rtSimS r8 fS 

Berlin-Ouest au prtatVWk , M 
& Paria une des visites tradition- 
nelles aux « puissances protto- 
trices ». Il est «eu JS.,*? 0 ** 9 *! 
par M. Giscard tTEstaing et 
Sl Chirac, maire de Paris. Ses 
entretiens devaient porter prin- 
cipalement sur l’application 
statut de Berlin, la situation éco- 
nomique» les invcstlssemenm 
étrangers (notamment frença» 
et vraisemblablement aussi la 
lutte contre le terrorisme. 


Lettres de créance à l'Élysée 


M. Giscard d’Estaing a reçu, jeudi 20 octobre, les lettres de 
créance des ambassadeurs du Congo, de Norvège, de Trinité et Toôoço 
et du sultanat d’Oman. 


CONGO 


OMAN 


Devant M. Alexandre Denguet- 
AtUki, le président de la Répu- 
blique a souligné que s Brazza- 


ville évoque pour chaque Fronçai 


une page de Tépopée du gè 
de Gaulle ». 


(Né le 20 octobre 1937 à Brazza- 
ville. VL Deaguet-Attfkl a été 
nommé premier conseiller d’omb&s- 
sade i Parla en février 1570. Zi a été 
ensuite ministre du travail, de la 
justice et garde des sceaux (de 1071 
à 1975). puis ministre de l'industrie, 
avant de diriger rotftce national du 
commerce. Depuis 1976, U était direc- 
teur Général de la Calme nationale 
de prévoyance sociale.] 


Devant l'ambassadeur du sul- 
tanat d'Oman, M. Ahmed Abdul 
Nabi Makfci. M Giscard d'E&nlng 
a parlé de l’anctennctë des Henr. 
entre les deux pays, qui remonte 
au milieu du dix -neuvième siècle, 
du renforcement des relations 
bilatérales dans tous les domaines 
et de ridenUié de vues du sulta- 
nat et de la Fronce sur !e pro- 
blème du Proche-Orient, 


TRINITE ET TOBAGO 


NORVEGE 


A l'ambassadeur de Norvège, 
M HersEeb Vogt, M. Giscard 
d’Estaing a fait remarquer a que 
les échanges économiques entre 
les deux pays ne sont pas encore 
au nizeau que justifierait la place 
de la Norvège et de la France 
dans l'économie mondiale ». 


S'adressant à l'ambassadeur de 
Trinité et Tobago. M. Eustacc 
Seignoret. le president a émis le 
vœu que se dèveloppetcnt « la 
relations économiques, iechr.t- 
que j et culturelles entre Trinité 
et Tobago et nos départements 
cTAntOîe-Guyanc », 


(M. Seignoret est également un- 
bùsadeuc & Londres, où U réside.] 


l< Le Monde » * publié le g Juillet 
Ta biographie de NL Vogt,] 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


sont 


Le gouvernement et le patronat 
d'accord peur appliquer strictement 
les mesures anti-dumping 


De notre correspondant 


Washington. — La décision du 
Trésor, au début de ce mois, de 
donner provisoirement raison k 
un producteur d’acier américain 
qui s'était plaint du dumping de 
compagnies japonais» a fait 
école. Nos seulement les plaintes 
du même ordre se multiplient, 
mois l’administration américaine 
les encourage de son mieux. C'est 
ainsi qu'il faut interpréter l'an- 
nonce, le 19 octobre, du démar- 
rage de l’enquête officielle rela- 
tive k la plainte, beaucoup plus 
importante, déposée le 30 septem- 
bre. par le premier producteur 
américain, U -S. Steel Corporation 
contre six firmes Japonaises. 


thaï, ont obtenu des industriels 
qu’ils renoncent & demander un 
contingentement, c Si nous insis- 
tez en ce sens, auraient-ils dit 
en substance aux compagnies, 
attendez-vous à un contrôle des 
prix s. L’administration pense en 
effet que le premier résultat d’une 
limitation arbitraire des Impor- 
tations serait une hausse des 
prix, très dommageable pour la 
politique officielle de lutte contre 
l’inflation. 


En Bulgarie 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
S’EST ENTRETENU 
A DEUX REPRISES 
AVEC M. TODOR MOV 


M. François Mitterrand s’est 
rendu ai Bulgarie du 17 au 
20 octobre k la tête d'une délé- 
gation du parti socialiste qui 
comprenait MU. Charles-Enule 
Loo, Philippe Mâchefer, Robert 
Pontlllon et Georges Sarre. Le 
premier secrétaire du PjS. s’est 
entretenu à deux reprises, la 
première fols en séance plénière, 
la seconde en tête à tête, avec 
M. Todor Jlvtov, premier secré- 
taire du parti communiste et chef 
d’Etat bulgare, a la fin de son 
séjour, U a déclaré aux journa- 
listes : «Nous avons pu établir 
des relations régulières, alors que 
nous n’avions Jusqu’à présent que 
des contacts occasionnels. » 
L’agence bulgare B. T. A, indique 
que les entretiens se sont dérou- 
les dans une atmosphère «ami- 
cale », qu'ils ont porté sur c les 
activités des deux partis, les 
possibilités de développer leur 


Autre nouveauté plus alarmante 
pour les Européens : une enquête 
est aussi annoncée sur les prati- 
ques des exportateurs français. 
Deux petites compagnies améri- 
caines, la Georgetown Steel Cor- 
poration et sa filiale dn Texas — 
lesquelles, curieusement, sont 
contrôlées par le groupe ouest- 
allemand Korf — ont en effet 
demandé l'application de la loi 
anti-dumping à des aciers fran- 
çais. Le montant des Importations 
visées est T nfr r gï nn -* — 38 millions 
de dollars l'an dernier, alors que 
la plainte de UIS. Steel porte sur 
L2 milliard, — mais ce cas est le 
pr emi er visant un pays de la Com- 
munauté européenne. UB. Steel 
prévoit pour sa part d'attaquer 
Brlttsh Steel, tandis qu'Annco 
prépare une plainte contre d’au- 
tres producteurs indiens et japo- 
nais. 

Cette convergence entre gouver- 
nement et patronat n’est pas due 
au hasard. Comme M. Carter 
l’avait dit, le 13 octobre, au cours 
du grand « forum de racler » 
qu'il avait convoqué & la Maison 
Blanche, l'administration a choisi 
ce moyen plutôt que l'imposition 
de contingents demandée par cer- 
tains congressistes, pour soulager 
la pression que les Importations 
font peser sur l’Industrie améri- 
caine de l’acier, de toute façon 
déjà maiftH»- « fi y a eu du dum- 
ping, avait dit le président, et je 
pense que cela a été presque 
prouvé. » Autant dire que les 
industriels étaient invités k ou- 
vrir leurs dossiers. 


Les industriels ont préféré la 
sacro-sainte liberté des prix. 
Après avoir plaidé pendant l'été 
pour un contingentement au 
moins- provisoire. Us ont, du 
moins les plus importants d’entre 
eux, abandonné cette demande 
pour le moment et multiplié en 
revanche les plaintes anti-dum- 
ping. Ce changement d’attitude 
a surpris quelques membres de 
leurs troupes ainsi que les syn- 
dicats. qui en tiennent toujours, 
pour leur part, pour des restric- 
tions légales à l'importation. Un 
dirigeant de l'A.FJi. -C J.O . a rap- 
pelé, mercredi 19 octobre, que son 
organisation envisage de faire 
pression pour des contingents 
obligatoires, si une amélioration 
de la situation de l'industrie de 
l'acier américain n’intervient pas 
dans les prochains mois. 


En fait. Les plaintes anti- 
dumping aboutissent au même 
résultat. Cette procédure unila- 
térale semble retenir davantage 
les faveurs des intéressés que les 
restrictions volontaires négociées 
avec les gouvernements étrangers, 
qui obligeraient à des concessions 
et sont considérées comme ynni ne 
sûres. 


L’ennui est qu’il est difficile de 


_ st qu J 

s'arrêter en si bon f-Hp+wtn et que 


En échange. M. Carter et son 
ministre du Trésor, M- Bhxmen- 


le mouvement pourrait bien ne 
pas se limiter à l'acier. Mercredi 
19 octobre, le Trésor a rendu une 
décision de principe favorable à 
une autre plainte anti-dumping 
déposée par plusieurs industriels 
du textile contre une comnaenie 
autrichienne coupable Savoir 
vendu de la fibre de viscose au- 
dessous de son prix « correct ». 
Une taxe de 10.5 % a été Imposée 

î. SSSSSU? po " talre 


MICHEL TATU. 


coopération» et sur «certains 
sroDlèm 


problèmes internationaux r>. 

Du côté de la délégation socia- 
liste on nous précise que la dis- 
cussion sur les problèmes inter- 
nationaux a été surtout consacrée 
à la coopération et à la sécurité 
européenne et aux relations entre 
les nattons balkaniques. Les deux 
délégations ont fait également 
des exposés sur la situation dans 
leur pays. Les Bulgares ont mis 
l’accent sur leur programme d'in- 
dustrialisation. La crise de l’union 
da la gauche n'a pas donné lieu 
à discussion, la délégation bul- 
gare s'interdisant de prendre posi- 
tion dans les affaires Intérieures 
d'un autre pays. 


• M. Poniatowski, représentant 
personnel du président de la Ré- 
publique. se rendra en Argentine 
et au Brésil du 23 octobre au 
3 novembre, annonce un commu- 
niqué du ministère des affaires 
étrangères. 


• Devant la commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale, M. de Guiringaud & 
déclaré, jeudi 20 octobre, que If* 
conflits dans la comc de l Afri- 
que ne relèvent pas directement 
de la rivalité des superpuissances* 
mais sont nés de l'occasion offerte 
par la révolution éthiopienne, è 
certaines ambitions. Evoquant tes 
relations franco-algériennes, H * 
indiqué qu'un avenant 4 **■ 
convention de coopération cultu- 
relle et technique venait d'être 
conclu dans des conditions satis- 
faisantes. Cependant, certain* 
projets de coopération économique 
marquent U* pas. 


m Le premier ministre Israt-. 
lien. M. Menahem Bcgln, 
rendra en visite officielle 
Grande-Bretagne, du 36 
23 novembre prochain, à l'invita- 
tion de M. James Collafhaa 
annonce un cotnmunlÇju é ^ w^* 
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LA LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 



Culture: la musique, du pauvre 


« 

■ Ce qui reste lorsque l'on a tout oublié ». 
c’est u n e définition, parmi tant d’antres, de la 
culture. C har gée d'en examiner le budget, 
MM. JOSSELIN 0*5.1, FELUOÜD (PJSJ et 
HAUTE (P.C) en ont pris. Jeudi & r Assemblée 
n a ti o nale , le contrëpied en se demandant, eux 
qui n'ont rien oublié, ce qui restait de la' poli- 
tique culturelle au terme d’une législature. 

H est vrai' qu’en ce domaine les rapporteurs 
ont un avantage, celui de, . la durée, quatre 
ministres s’étant succédé en cinq aw« a la tète 
de ce département, huit en dix «uy- « On ne 
garde pas les mêmes, mais la politique 
demeure », a observé M. FQlloud, ironisant sur 
le « tango des ministres » ef constatant que, avec 
ce budget en « accordéon », c’est toujours la 
musique du pcuxvre qd’on Joue. 

Jugement sévère et partagé par les trois 
rapporteurs de Foppositlon, qui avalent 


demandé à leurs commissions de repousser le 
budget qui leur était soumis. Résultat, cet aver- 
tissement en tète de leurs rapports > * Les 
conclusions du rapporteur, défavorables & 
l'adoption des crédits, ont été repoussées par 
la commission. » Arroseur arrosé. M. FÜUoud 
exprima è la tribune une surprise, indignée 
devant cette marque d' « infamie » apposée 
sur les rapports des parlementaires de la 
minorité. 

Des rapports dont on doit, cependant, tout 
en reconnaissant leur ton partisan, souligner 
raifort de présentation et la qualité de rédac- 
tion. Surtout si ou les compare aux habituels 
documents de ce genre, dont la lecture est sou- 
vent aussi exaltante que celle d’un annuaire 
téléphonique. Fort de cette constatation, on 
serait même tenté de suggérer que l’on confie 
à l’avenir tons les rapports à des membres de 


l’opp osition ... De quoi faire frémir M BAS 
IBJAJ, qui attribua au rapport de M. FIL- 
UOUD le ;« record d’erreurs au centimètre 
carré». De quoi inquiéter M. d’Qraano. dont la 
placidité dût subir l'assaut de trois censeurs 
fougueux et passionnés. « Vos choix rendent 
îQusosre une vérita ble politique de la culture », 
affirma M. JOSSELIN. « Vous bradez l’héritage 
de Vilar, de Malr aux et du Front populaire », 
ajouta M. RALTTE. 

Récusant raccordéon, ' M. d’Ornano opta 
pour le clairon, soulignant 1’ « ampleur » de 
rapguumtatton de son budget et rappelant 
l'action en profondeur menée depuis près de 
vingt ans. Puis, choisissant avec une- certaine 
délectation le registre politique, il répondit 
méthodiquement aux orateurs de l'opposition, 
rendant coup pour coup. Ce qui devait animer 
la séance de nuit Enfin, M. d’Ornano devait 


donner partiellement satisfaction aux députés 
en leur annonçant l’octroi de rallonges budgé- 
taires en faveur des orchestres régionaux, des 
centres dramatiques, des jeunes compagnies et 
de renseigne ment musical. 

Ainsi le ministre qui avait expliqué dans son 
discoure que la g ou verne m ent, refusant l’élec- 
toralisme, s’était délibérément refusé à pra- 
tiquer la saupoudrage, y recourait finalement, 
semant du haut de la tribune quelques millions 
supplémentaires. 

-i 

m Gutenberg n'a pas eu besoin de subvention 
pour inventer l’Imprimerie », avait finement 
observé dans la discussion M. Manger CRJUD— 
M. d'Ornano a préféré éviter que rien ne reste 
une fois tout oublié. 

PATRICK FRANCIS. 


Jeudi 20 octobre c'est sous la 
présidence de M. Franceschl CPJ3.) 
que l’Assemblée nationale examine 
le budget de la culture (dont le 
Monde du 7 octobre a présenté les 


M. JOSSELIN (PÆJ, rappor- 
teur spécial, indique quH a de- 
mande à la «omTnfwdwn Hgg flnnn- 

ces de repousser ce budget car 
« F effort accompli dans un sec- 
teur tel que la conservation du 
patrimoine , les musées ou la. lec- 
ture publique, n’est pas accompa- 
gné de progrès analogues dans 
dTautres domaines, tels que les 
enseignements artistiques, les acti- 
vités théâtrales, les maisons de 
la culture. La commission n’a 
toutefois pas suivi ses conclu- 
sions ». 

Four M. FILI.IOÜP (F.S.), rap- 
porteur pour avis, « ce budget 


n’est qu'un budget de rattrapage 
qui laisse subsister dt-ns certains 
secteurs une grave pénurie. Les 
moyens budgétaires sont, estime- 
t-EL, encore insuffisants pour per- 
mettre une véritable politique 
Cl rf fwgg g- 

M. RAT.TTE (F.C., rapporteu r 
podr avis sur les crédits du ci- 
néma). relève « un certain nom- 
bre de signes qui attestent de la 
crise du cinéma : baisse de la 
production, nombre élevé de films 
pornographiques , baisse du prix 
moyen des fûms donc baisse de 
la qualité, baisse du nombre de 
spectateur s. A son avis cette 
crise n’est pas conjoncturelle. La 
concentration économique qui 
s’accélère devient fatale pour le 
cinéma ». Centre son avis la 
commission des affaires culturel- 
les a adopté les crédits proposés. 


M. D’ORNANO : une action d’une ampleur évidente 


insigne et 
tpliés par 


M. MICHEL D’ORNANO, mi- 
nistre de la culture et de l’envi- 
ronnement, indique tout d’abord : 
■ Ce formidable appétit de culture 
dont notre pays est aujourd’hui 
secoué. » Il voit dans cette 
« explosion » le fruit d’une action 
en profondeur menée depuis près 
de vingt ans « pour assurer la 
victoire du qualitatif dans notre 
société ». 

Et il poursuit : « il serait in- 
concevable de planifier, de diriger 
ou de patronner la culture, mais 
Yartiste attend de la puissance 
publique qiïeüe bd garantisse la 
liberté ‘‘de créera Au service de 
cette ambition, ce budget pro- 
pose des outils. Caractérisé par 
la place importante en progres- 
sion depuis cinq ans, ü exprime 
la détermination du gouverne- 
ment (F apporter une réponse à la 
demande culturelle. En fait, c’est 
2? milliards qui, en 1978, bénéfi- 
cieront aux activités culturelles. 
Le gouvernement s’est refusé à 
pratiquer le saupoudrage. Il a 
choisi de donner une priorité A la 
protection du pa trimoin e, sans 
pour autant léser aucun sec- 
teur. » 

M. d’Ornano observe : « Les 
crédits consacrés à la m 
au théâtre ont été mvlttp 
2,5 en cinq ans, le nombre des 
compagnies dramatiques aidées 
est passé de 75 à 120 depuis 1970. 
Le' nombre des maisons de Za 
culture et des centres d’action 
culturelle est passé en dix ans de 
22 à 46. celui des orchestres ré- 
gionaux de 3 à 13 en huit ans. 
L’action a donc été d’une ampleur 
évidente et elle ne mérite pas les 
procès qui parfois lui sont faits.» 

Le ministre insiste ensuite sur 
la volonté du gouvernement de 
privilégier toutes les actions 
concourant & une réelle décen- 
tralisation culturelle. 11 annonce 
le dépôt de deux amendements, 
l’un majorant les crédits affectés 
aux orchestres régionaux, l’autre 
affectant 5 mniiorw supplémen- 
taires à la décentralisation dra- 
matique. Un effort de même 
nature sera consenti en faveur des 
compagnies dramatiques, leurs 
crédits étant majorés de 1 million 
de franca Après avoir évoqué la 
mise en œuvre de quinze chartes 
culturelles (trois ou quatre ne 
pourront être signées avant l’été 
1978) et souligné l’effort réalisé 
en faveur de la lecture publique 
U annonce que 2À miiui-m* de 
crédits supplémentaires seront 
consac r és A renseignement de la 
musique— 

Pour terminer il eouligne 
< Yaction sans précédent » en 
faveur de la protection du patri- 
moine. H indique que dès le 
l ar janvier 1978 plusieurs salles du 
Louvre seront accessibles jusqu’à 
20 heures et annonce le dépôt 
prochain d’un projet de loi- 
programme. Par ailleurs, une 
commission définira de nouvelles 
utilisations . dout les zconuzziÊZits 
historiques et recherchera de 
nouvelles formules d’animation. 

« Le budget de la culture. 
conclut-il. est le plus fort qui ait 
été présenté depuis longtemps. > 

Dans la discussion générale. 
M. OAU5SZN Clé f» Loire) de- 
mande que l’aide au Centre 
Pompidou soit augmentée de 
quelques mllUamt pour per m e t tre 
son fonctionnement normal. H 
Indique que son groupe votera ce 
budget «positif». Opinion parta- 
gée par M. MARCUS (RLP.R. 
Paris), qui insiste notamment sur 
l'effort « massif » de la nouvelle 
municipalité en faveur de la 
culture. U regrette néanmoins la 
faiblesse des moyens consacrés à 
la diffusion du livre français à 
l’étranger. 


« En fait de consolidation, 

déclare M. RAUTE (P.O, Seine- 
Saint-Denis), c’est partout le re- 
cul et l’Etat dorme le moins pos- 
sible pour la culture parce qu’elle 
ne r apporte rien. * Aus si 
réclame- t-ü une nouvelle poli- 
tique culturelle dont, esttme-t-Q, 
« tes municipalités communistes 
dirigées par des ouvriers donnent 
Y exemple ». 

M. MEXANDEAU (PJ5., Cal- 
vados) observe que même pour 
son point fort, la consolidation 
du patrimoine, ce budget 
mettra tout juste d’éviter l’irré- 
parable. Il déplore les coups d’ar- 
rêt pestes à la création et se 
demande comment le budget de 
la culture franchira le seuil de 
1% du budget global. - 

M. ROBERT-ANDRE VIVIEN 
(RJJL, Val-de-Marne) affirme 
le l’avance sur recettes est sys- 
juement donnée à des 
is critiquant la V* République 
(voir page 28). Il souhaite que soit 
allégées les charges fiscales 
pèsent sur le cinéma. M. 

(RLFJR, Seine -et-Marns ; craint 
que la réforme du statut des 
architectes en chef des bâtiments 
civils ne mette en péril la conso- 
lidation du patrimoine architec- 
tural. Enfin, M. BICHAT (P JR, 
Meurthe-et-Moselle) sodhaite que 
la ville de Paris complète la 
subvention accordée à Beaubourg. 

En séance de nuit, sous la 


présidence de ML NUNGEESSER 
(RPJà), ML XAVIER HAMELEN 
(RPJEtV Rhône) plaide en faveur 
des associations ou sociétés musi- 
cales non reconnues par le minis- 
tère. 

M. DUROMEA (P.C., Seine- 
Maritime, maire du Havre, où 
fut inaugurée la première maison 
de la culture) parle des maisons 
de la culture. « Le gouvernement 
les asphyxie et opère une véri- 
table censure par Yargent », 
assure- t-iL 

Pour M. MAYODD (F JL, 
Rhône), il faut cesser d’attribuer 
60 % des dépenses totales du 
ministère à des réalisations de 
prestige comme le Centre Beau- 
bourg. Celui-ci devrait être, à 
son avis, doté d’un budget pro- 
pre auquel la Ville de Paris 
devrait participer. 

M. BAS (RJPJEL. Paris) indique 
que son groupe apportera son 
soutien au budget, puis souligne 
l'effort de la Ville de Paris en 
faveur du théâtre et de la cul- 
ture. 

Répondant aux orateurs, 
M. D'ORNANO apporte les pré- 
cisions suivantes : 


« Une concertation est engagée 
avec tous les directeurs de chaînes 
afin que la télévision ne compro- 
mette pas le développement du 
cinéma; 

» Les crédits de fonctionnement 
de ChatOot sont assurés pour 
1978; 

» Les problèmes des chartes 
culturelles sont résolus; de nou- 
velles Chartes se ro nt signées, no- 
tamment celle de la Bretagne ; 

» Une étude est en cours sur 
les théâtres lyriques de province.» 

Lors du vote des crédits. l’As- 
semblée examine un amendement 
de M. ROBERT-ANDRE VIVIEN 
(RFJL) demandant an gouver- 
nement de mettre à l’étude, avant 
le 1” avril 1978, une réforme du 
régime d’imposition à la T. VA. de 
r industrie cinématographique. LE 
MINIS TRE exprime son accord 
M. raltt e (P.C.) rappelle qu’une 
disposition avait déjà été adoptée 
en 1971 prévoyant que les spec- 
tacles cinématographiques se- 
raient soumis an taux réduit de 
la T.VA. Il en demande donc 
l'application. Finalement, l'amen- 
dement de M. Vivien est adopté. 


mise en œuvre de la politique du 
gouvernement, U indique que 
l’Agence nationale pour la récu- 
pération et l'élimination des dé- 
chets disposera en 1978 des 
moyens nécessaires à ses pre- 
mières interventions et que les 
capacités de l’atelier central de 
l’environnement seront renfor- 


ENVIRONNEMENT : les intentions et les crédits 


Uod porte 
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Les crédits de TenvironneEpent 
ont été analysés dans le Monde 
du 8 octobr e. 

Pour M. RIKUBON (P.C.), zap- 
rteur spécial «ce tout petit 
et, excepté quelques initiati- 
ves spectaculaires < par exemple, 
la réalisation de grands barrages), 
reste dans la ligne générale de 
pénurie qui a caractérisé le sec- 
teur de renviTonnemènt tout' au 
long de cette l igislature». H 
observe; d’autre part, que l’acti- 
vité législative Importante de oes 
dernières années * reste trop sou- 
vent lettre morte lorsque l’an 
passe au stade de YappÙcation s. 
Enfin, dans son rapport écrit U 
proteste contre le sience du 
ministre sur les risques écologi- 
ques de rélectro-nncléaixe. Apres 
avoir rejeté; dans un premier 
temps, comme l’y invitait son rap- 
porteur, ce budget, ht commission 
des finances l’a finalement 
adopté. 

M. ALLONCLE (RJ>JR.), rap- 
porteur pour avis '(affaires cultu- 
relles), souligne « l’augmentation 
re mar quable de crédits dont l'en- 


vironnement en générai et les 
espaces verts en pa rticul i e r béné- 
ficieront eu 1978». n exprime 
ravis favorable de sa commission. 

M. RAYMOND (PB.) rappor- 
teur pour avis (production et 
échanges) s’interroge .sur tes 
causes de oe qu’il appelle « te 
fiasco a de la politique de Ten- 


trop modestes, l’adminirtraticm 
tmp fonde et trop centralisée, les 
subventions attribuées selon des 
finalités imprécises. » Il Indique 
que sa commission a donné un 
avis favorable à l’adoption. 

ML D'ORNANO, ministre de la 
culture et de l’environnement, 
indique notamment que pour la 
loi relative à la protection de la 
nature le décret sur tes études 
d’impact entrera en vigueur te 

huit sut 


Présentant un budget dont il 
souligne la progression sans pré- 
cédent (358 raiiHnna de francs), 
U observe qu'il faut ajouter un 
milliard de francs au titre des 
agences financières de bassin. 
140 millions pour l’Offioe national 
de la chasse, 88 millions pour le 
Conseil supérieur de la pèche et 
50 millions de recettes en pro- 
venance du P.M.U„ soit un total 
de 16 milliard auquel s'ajoutent 
les crédits inscrits au budget des 
autres ministères, ces derniers 
s’élevant en autorisations de pro- 
gramme à milliard de francs. 

Dans son intervention, le mi- 
nistre met surtout l'accent sur : 

— Les Interventions dan» j e 
domaine de l’eau avec la réali- 
sation des barrages de VUlerest 
et de Naussac ; 

— Les crédits d’espaces verts 
qui seront doublés; 

— Les parcs naturels régionaux 
qui aurait désormais l'assurance 
d’an financement permanent. 

Et M. d’Ornano conclut : 
c Aucun Etat européen ne con- 
sacre autant d 'efforts que le 
nôtre à la défense de son end- 
TonnetnenL * 

Dans la discussion générale. 
M. LABBE (RJ»JL, Hauts- de- 
Seine) insiste sur üotiBté ■ As 
études d’impact qui doivent bé- 
néficier des moyens nécessaires. 
Il se félicite que te gouvernement 
ait enfin décidé de protéger les 
forêts qui entourent les grandes 
villes, mais estime que le seul 
moyen de las sauver est de las 


1* janvier 1978 et que 
décrets paraîtront avant da fin 
du mois d'octobre. Quant aux 
vingt-huit textes relatifs an 
contrôle des produits chimiques, 
ils sor ti ront avant la fin de l'an- 
née. Enumérant les nouveaux 
organismes qui permettront la 


M. FERONNET (iéC. Allier), 
ancien secrétaire d'Etat & 
l’environnement, observa : « Le 
mouvement écologique qppanàt 
sur la scène politique. Son impact 
est imprévisible. On ne doit pas 
écarter d'un revers de main la 
problématique écologique au nom 
des sacro-saints impératifs de la 
production. Pourquoi ne doteriez- 
vous pas votre ministère d'un 
service de Yinnovation écolo- 


gique ? La création d'un grand 
ministère de Yenotrormement au- 
tonome s'imposera tôt ou tard». » 

M. DALBERA (P.C, Paris) 
estime que rien n’est entrepris 
pour améliorer la vie dans la 
capitale qui « devient invivable». 
M. HAMEL (P-R, Rhône) évoque 
1e problème de la pollution dans 
son département. 

M. GISSINGER CRJPJR, Haut- 
Rhin) demande notamment une 
protection permanente de la 
nappe phréatique d’Alsace. Four 
M. MEXANDEAU (PB, Calva- 
dos), la pollution en baie de 
Seine et dans la Manche est 
préoccupante. Pourquoi demande- 
t-il le ministre s’est- il toujours 
opposé à la création d'une com- 
mission d’enquête ? A chaque pro- 
cès. conclut-il le ministère de 
l’environnement a toujours été 
du côté des pollueurs. Pour 
U. FORENS (réf, Vendée), tes 
inégalités écologiques, qu’il 
convient de réduire, sont parfois 
bien plus graves que tes Inégalités 
économiques. 

ML LEROY (PD, Seine-Mari- 
time) relève le montant « déri- 
soire » d'un budget dont les 
crédits supplémentaires sont 
essentiellement destinés à deux 
barrages sur la Loire. Il ajoute : 
« Le gouvernement giscardien 
entend porter d'écologie mais à 
la condition de ne pas en faire, 
car les préoccupations écologiques 
sont contr air es au profit. Plus les 
grandes industries polluent, moins 
elles paient de redeuances et p lus 
elles bénéficient de subventions. 
H n'y aura de progrès sensible que 
lorsque les nidations actuelles des 
Uns seront réprimées; tes moyens 
dégagés, les assemblées et les 
commissions consultées _ » 

Après les interventions de 
MM. BOURBON (PR, Yvelines). 
DUROURE (P JB, Landes), et LE 
CABELLEC (réf, Morbihan). 
IL d’Ornano indique notamment 
que te gouvernement s'engage à 
affecter a l'équipement des parcs 
régionaux une «g»™» supérieure 
à 13 militons de francs. Il se 
déclare étonné par l'intervention 
de M. Pexonnet « qui aurait, 
estime -t-il, pu reconnaître la pro- 
gression des crédits». 

Après le vote du budget de 
l'environnement, la séance est 
levée vendredi à 2 h. 45. 


divisée 


M. Mitterrand est rentré jeudi soir 
20 octobre d'un séjour de quatre 
jours en Bulgarie, à l'invitation de 
M. Jivfcov, secrétaire général du P.C. 
bulgare. 

Sur la route du retour. Il a Indiqué 
que le PS- entend désormais assurer 
sa propre victoire faute d'étre en 
mesure de pouvoir, par ea seule 
Initiative, relancer l'union de la gau- 
che. Les socialistes sont donc . en 
train de tirer des conséquences élec- 
torales de oe qu'il faut bien appeler 
la rupture de ralHance nouée autour 
du programme commun. 

Cas préoccupations électorales 
n'ont pu manquer de peser dans 
révolution des positions du PS. en 


matière nucléaire fie Monde du 
21 octobre). La présence de candi- 
dats écologistes dans la centaine de 
circonscriptions où communistes et 
socialistes sont bord à bord consti- 
tuerait pour le PS- un sérieux 
handicap. 

Elle menacerait la stratégie de 
M. Mitterrand qui consiste désormais 
à atteindre au premier tour, pour son 
parti, un maximum de suffrages et au 
moins sept millions de voix (1). 

Les écologistes ne semblent' guère 
disposés à transiger avec le P -S. 
M. Lebreton, l'un des porte-parole 
d 'Ecologie 7a a, en effet, renvoyé 
dos & dos, jeudi 20 octobre, la 
droite et la gauche. Les candidats 


verts paraissent décidés A brouiller 
le jeu de l'ensemble des partis poli- 
tiques. 

L'évolution du P-S. en matière 
nucléaire, si elle ne paraît pas suffi- 
sante pour lui concRier les écolo- 
gistes, offre en revanche A M. Mar- 
chais un nouvel argument, et le secré- 
taire général n'a pas manqué d'enre- 
gistrer ce nouveau « recul » du P.&, 
Jeudi sur Antenne 2. Les communistes 
s'adaptent, tout comme les 'socia- 
listes, à Fa nouvelle situation créée 
par la rupture des alliances A gau- 
che. Les dirigeants du P.C.F. consa- 
crent notamment ressentie! de leurs 
efforts A renforcer la cohésion de 
leur formation. . 


Invités A n'écouter ni ce qu’on leur 
dit A droite ni ce qu’on leur, dit à 
gauche, électeurs et adhérants sont 
la cible d'une des plus Importantes 
campagnes* de propagande Jamais 
orchestrées par le P.C-F. Au cours du 
week-end, cent quatre-vingt-deux sta- 
ges organisés dans les quatre-vingt- 
dix-huit 'fédérations départementales 
du parti- vont réunir près de trente 
mille . militants. Tous les secrétaires 
de cellules transiteront . dans ces 
stages. 

Autre opération- spectaculaire, Ja 
réunion le 10 novembre d'un comité 
central exceptionnel, élargi aux 
secrétaires fédéraux et ouvert A Ja 


presse. * Cette réunion doit permettre 
de célébrer le cap des six cent mille 
adhérents atteint par le P.C-F. Le se- 
crétariat du P.CLFi a, en effet, 
annoncé |èudl que « dans les der- 
nières semaines, le mouvement 
d'adhésions au parti communiste 
français n’a fait que a? accélérer ». 
•ir -Pfés de cent quarante nxfflé femmes 
et hommes ont rejoint ses rangs de- 
puis le 1 ** Janvier 1977 -, est-il pré- 
cisé. et les communistes ont toujours 
pour objectif d'atteindre le million 
d'adhérents. 


M. MARCHAIS 


le Pi. remet en cause ses engagements 
dans le domaine nucléaire 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du P.CJP, a déclaré jeudi 
20 octobre sur Antenne 2 : 

« Je te dis comme je le pense, 
avec beaucoup de franchise, si 
une victoire électorale ne se tra- 
duisait pas par un changement 
de politique, ce serait la ptus 
grave défaite que te mouvement 
ouvrier français aurait subi de- 
puis longtemps. (—) 

» La bourgeoisie française ne 
s’accommodera jamais de l’union 
de la gauche et tentera de faire 
tout ce qui est en son pouvoir 
pour la briser. (*J Le parti socia- 
liste reste toujours sensible aux 
pressions. A la fois en raison de 
sa politique passée, de sa. nature, 
de sa composition sociale (rappe- 
lons qu'au congrès de Nantes du 
P-S. ü ity avait que 5 % d’ou- 
vriers). En raison enfin de son 
appartenance à l’Internationale 
socialiste. 

* Or O est clair que. dans le 
contexte actuel, s'exerce sur lui 
une formidable pression, à la fois 
de l’extérieur et de Yintêrieur. f_J . 
Et il faut reconnaître qu’a y a\ 
été sensible. 


» (—) J’apprenais ce matin que, 
par exemple, le parti socialiste 
vient de modifier sa position et 
de remettre en cause les engage- 
ments pris avec nous dans te do- 
maine du nucléaire. » 


MITTERRAND : nous défendrons les thèmes 
du programme commun 


M. Mitterrand déclare, danc imn 
interview publiée vendredi 21 oc- 
tobre, par te Mutin : 

a Les socialistes français en- 
tendent que la gauche Y emporte. 
Us ne peuvent pas se porter ga- 
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rants de tout le monde, ns veu- 
lent donc assurer la victoire du 
parti socialiste, à défaut pour 
l’instant de pouvoir assurer la 
victoire de la gauche entière et 
ds espèrent bien que le môme 
effort sera fait par leurs parte- 
nôtres, ce qui conduirait à la 
victoire de la gauche. 

» A court terme, nous espérons 
que nas partenaires seront rai- 
sonnables. A moyen terme, c’est- 
à-dire pour tes élections législa- 
tives, noos essaierons d'assurer au 
PS. le plus grand rayonnement 
possible. C’est-à-dire que nous 
appellerons tes Français à voter 
massivement pour le P JS. dès le 
premier tour. Nous défendrons 
les thèmes du programme com- 
mun. et nous défendrons le pro- 
jet socialiste tel que nous le 
concevons. Si, au deuxième tour 
du scrutin, nos partenaires n'ont 
pas voulu encore nous entendre, 
nous mettrons à la disposition de 
la gauche les suffrages que nous 
aurons reçus. (—) 

» Je pense qu’une victoire du 
P-S- au premier tour arrangera 
tes affaires de la France et tes 
affaires de la gauche. » 


(1) En 1973, la socialistes avalent 
obtenu 4 559 241 voix (19,20 %) et la 
communie ta 5 085108 (21,41 %). 


ÉCOLOGIE 78 : la gauche et 
la droite sont deux maux 


identiques. 


M. Philippe Lebreton, porte- 
parole du comité de coordination 
d 'Ecologie 78» a indiqué, jeudi 
20 octobre, à Lyon, au cours d'une 
conférence de presse, que les éco- 
logistes ont I Intention de refuser 
tout désistement lors du second 
tour des élections législatives. Se- 
lon M. Lebreton, cette position a 
« an caractère absolu et irréver- 
sible ». H a ajouté : 

« Si le mouvement écologique 
avait laissé entendre, avant les 
Sections municipales, que de 
deux maux (la motte et la gau- 
che) U fallait choisir le moindre, 
tes deux maux sont maintenant 
les mêmes. Nous n'avons pas tes 
garanties de fond que nous récla- 
mons en ce qui concerne le nu- 
cléaire (arrêt immédiat de Yen- 
semble du programme cM2 et 
militaire), même du parti socia- 
liste. Le moratoire proposé à 
Grenoble par M. Mitterrand 
n’est qu’un pas en direction de 
nos thèses. » 


Ecologie 78. a - 1 -il 
aura un candidat «fan* là qua- 
trième circonscription, du Rhône. 
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POLITIQUE 


L'ATTRIBUTION DES TERRES INCULTES 

Le Sénat réduit les pouvoirs de T administration 
que l'Assemblée nationale avait étendus 


LA PREPARATION DES 


M. Chirac évoque la < droite libérale et conservatrice » à laquelle le B.PJK. est « associé dans la majorité 

De notre envoyé spécial 


Le Sénat a adopté, jeudi 
20 octobre. le projet de loi re- 
latif à la mise en valeur des 
terres incultes, avec des mo- 
difications qui nécessiteront 
son renvoi devant l'Assem- 
blée nationale pour une se- 
conde lecture. 

Ce projet, a ind iqué le r&ppor- 
- tenr, M. DE HAUTECLOCQUE. 
(CJNXP-, Pas-de-Calais), tend, 
pour une part, à rendre efficaces 
des dispositions du code rural qui 
sont restées lettre morte. Les 
terres en friche Jugées récupé- 
rables sont évaluées à 2 millions 
200 000 hectares. La commission 
des laie approuve l'intention gou- 
vernementale, déclare son rap- 
porteur. 

Toutefois, elle réclame un ren- 
forcement des garanties offertes 
aux propriétaires et estime que 
la récupération des terres incultes 
ne saurait suffire à ranimer les 
régions en déclin. 

M. LABONDJS (rép. lui, Aube) 
souhaite notamment, au nom dé 
la commission des affaires éco- 
nomiques, que la valeur écolo- 
gique des terrains soit prise en 
considération. 

M. BLANC, secrétaire d'Etat à 
l’agriculture, souligne la caracté- 
ristique du projet qui est de ré- 
duire la durée de la «condition 
d’inculture », et de transformer 
en procédure administrative une 
partie de la procédure judiciaire 
prévue par le code rural pour 
l’attribution d’une parcelle in- 
culte. L’administration pourra, 
SOUS cer tain es conditions. 60 lt 
attribuer à des tiers l'autorisation 
d’exploiter, soi t ex proprier, soit 
charger une SAFER du règlement 
du transfert. 

« Le gouvernement, déclare- 
t-il. a accepté l’imposition des 
terres incultes demandée par l’As- 
semblée nationale , en raison du 
caractère incitatif qu'il portait. 
Tl serait disposé, si votre Haute 
Assemblée en était d’accord, à 
accepter une disposition plus in- 
citative tendant à. imposer à la 
taxe foncière les terres incultes 
figurant à l’état prévu d l'arti- 
cle 40 du code rural, dans les 
mêmes conditions que les rmeü- 
leures terres labourables de la 
commune jusqu' à leur mise en 
culture. » 

M. NAYROU Ariège) 

proclame son accord avec une 


réforme qui répond au vœu des 
jeunes agriculteurs. « Mais, 
ajoute-t-il. vous nous vantez les 
bienfaits de la procédure admi- 
nistrative . Permëttez-moi de vous 
rétorquer : comme tout serait 
facile si les juges de paix 
n’avaient pas été supprimés I Us 
alliaient les avantages de l’auto- 
rité juridictionnelle, de la sou- 
plesse procédurale et du contact 
direct avec les hommes. > 

M. GAUDIN (R&, Vax) estime 
la réforme incomplète, notam- 
ment en ce qu'elle ne dégage au- 
cun moyen financier nouveau. H 
faudrait aussi, souligne-t-il. sim- 
plifier les procédures de remem- 
brement, « seule méthode pour 
convaincre les exploitants de 
s’engager dans des investisse- 
ments à long terme ». 

Pour M. J ARGOT (P-Cw, Ibère), 
ce projet. « attendu depuis long- 
temps s, est trop peu ambitieux. 

Le Sénat a ensuite voté plu- 
sieurs amendements tendant en 
particulier à mieux délimiter les 
pouvoirs de l'administration et à 
assurer une publicité plus éten- 
due à ses décisions. Sur la propo- 
sition du rapporteur de la com- 
mission des lois, les sénateurs ont 
écarté une disposition introduite 
par l'Assemblée nationale et aux 
termes de laquelle l'ensemble de 
la procédure devait être purement 
administratif. Le Sénat, approuvé 
par le représentant du gouverne- 
ment. n’a pas voulu que le droit 
de décider l'attribution d'une 
parcelle soit donné au préfet. Ce 
droit restera le privilège du tri- 
bunal paritaire des baux ruraux. 
Communistes et socialistes ont 
voté contre l'amendement de la 
commission, estimant qu’il enta- 
mait l’efficacité de la réforme. 

A. G. 


• Le Centre national des indé- 
pendants et paysans sera désor- 
mais officiellement représenté au 
Sénat par un groupe politique 
homogène. Ce groupe comprend 
seize membres et a reçu notam- 
ment l’adhésion de MU. Paul Ri- 
beyre (Ardèche), Jean Chaînant 
(Yonne) , anciens ministres, et 
Raymond Bourglne. sénateur de 
Pari & 

De ce fait, le groupe des répu- 
blicains indépendants d'action so- 
ciale (RIAS, ex -groupe * paysan »), 
où étaient Inscrits la plupart des 
sénateurs du CNIF, disparaît. 


Metz: — M. Jacques Chirac 
a terminé, jeudi soir 20 octo- 
bre, & Metz, sa visite de la 
Moselle, en prononçant on 
discours dans le chef-lieu du 
département, devant nn peu 
plus de trois mille personnes. 

Il avait été auparavant reçu lon- 
guement, seul, par M. Pierre 
Messin er, député R.P.R. de Sarre- 
bourg, pula par HL Jean-Marie 
Rausch, maire C.D.S. de Metz, 
récemment élu sénateur C.D.S. C'est 
l’Indice d'une détente entre cen- 
tristes et gaumistes dans cette région 
oîi ils rivalisèrent el longtemps. 
La vbIIIs, M. Chirac avait été 
accuilii; aimablement par la maire 
centriste de Sarreguemlnes. HL Pax. 
Partout, l'ancien premier ministre 
s'est adressé à des. publics assez 
nombreux de sympathisants; même 


& Thionville, dont la mairie est 
passée, en mars, de la majorité eux 
communistes, le président du R-PJL 
a été reçu par un millier d'auditeurs. 

Dans son discoure public de Metz 
comme dans ses adresses aux mili- 
tants gaullistes, il a essentiellement 
traité deux grands thèmes : ie fêle 
propre du FLP.R. dans la campagne 
électorale et les propositions sociales 
du MouvemenL 

Se flattant d'être le chef du . seul 
parti de la majorité « à se battre 
sur tous les fronts », M. Chirac s*en 
est pris avec une particulière viva- 
cité aux socialistes et à M. Mitter- 
rand, qui, « malgré ses dénégations, 
est marxiste et collectiviste, comme 
Ig prouve le programme même du 
parti socialiste », dont TI a cité 'plu- 


sieurs passages. Il e daubé sur 
nationalisations, dont » le nombre, 
pourquoi pas, pourrait être loué au 
421 », provoquant de joyeux applau- 
dissements. Il a décrit l'action éco- 
nomique de la gauche comme « le 
régime du foutolr et du laxisme ». 
K a affirmé enfin que le R.P.R. de- 
vait « combattre au môme Utre les 
socialistes et las communistes ». 

Mais surtout M. Chirac a pria une 
■ certaine distance envers ses aillés. 
Il a ainsi répété à plusieurs reprises 
que, si le FLP.R. refusait » tes solu- 
tions démagogiques de la gauche 
so cIbJo-cû mmunlstg », (I faisait rie 
même à l'égard de « la droite libé- 
rale, conservatrice, orthodoxe, clas- 
sique, avec laquelle nous sommes 
pour le moment associés dans la 
maforité ». Cependant, il a parfois 
omis de prononcer les mots « pour 
le moment », U a dit aussi que cette 
droite avait pour » symbole le plus 
absurde la politique de rindlce et le 
contrôle des prix ». 

M. Chirac s'est opposé à toute 
solution Inspirée de » la notion de 
social-dêmocratla qui combinerait un 
peu de libéralisme mou avec un peu 
de socialisme tiàre ». Dans es 
l'économie serait en effet, toujours 
selon M. Chirac, étirée à hue et à 
dla. un peu dirigée par une techno- 
cratie vaguement libérale, un peu 
freinée par une démagogie dite 
socialiste ». 

Si l'ancien premier ministre n’a 
jamais cité le nom de M. Giscard 
d’Estalng, ses auditoires ont bien 
compris qu'il faisait là allusion aux 
projets prêtés au président de la 
République. 

Il a aussi mis en garde ees parti- 
sans contre «/es sondages truquée 
et les sondages achetés qui vont 
tenter de faire croire que nous 
sommes à droite et que notre action 
va en s'effilochant », et 11 a ajouté ; 
«C’est la règle du jeu faussé tel 
que le conçoivent certains de nos 
partenaires », mais II n'a pas dési- 
gné nommément ces derniers. 

Dénonçant les • oligarchies de 
droite ou de gauche », M. Chirac a 
toutefois esquissé à Metz une sorte 
de plan d'action sociale que le 


R.P.R. proposera aux électeurs dans 
quelques semaines et qui doit cons- 
tituer « une vraie démocratie éco- 
nomique ». 

Ce programma comporte en prio- 
rité la lutta contre le chômage, car 
« U est possible de donner à cha- 
cun le travail auquel il aspire ». 

M. Chirac s’est ■ souvent référé & 
la troisième voie et & la participation 
prônées par de Gaulla, mais dont II 
a reconnu que la mise en ouvre 
avait été insuffisante ou accompa- 
gnée d'erreurs. Il a enfin lancé des 
appels pressants et convaincus « à 
ceux qui sont tentés de voter pour 
roppoaltlon ». Ne leur demandant 
aucun compte « de leurs apparte- 
nances antérieures -, U les a Invités 
& rejoindre le R.P.R. Voulant mettre 
en valeur le caractère populaire et 
réformiste de son parti, il reconnaît, 
avec une sorte de satisfaction qu'il 
veut entraînante, qu’il «dérange les 
habitudes Installées et les privilèges 
acquis ». 

ANDRÉ PASSERON. 


M. S0I5S0N : le président 

émerge. 

M. Jean-Pierre Solsson, secré- 
taire général du parti républi- 
cain. Interrogé, jeudi 20 octobre, 
au micro de France-Inter, sur la 
préparation des élections légis- 
latives. a notamment déclaré : 
« Les Français auront à choisir 
entre le candidat qui défendra 
une action, celle du président de 
la République, et tous les autres. » 
Interrogé le même Jour au micro 
de Radio-Monte-Carlo sur l'atti- 
tude de M. Giscard d*Eetaing à 
l’égard de la crise de la gauche, 
M. Solsson a affirmé : a Au-delà 
des querelles des partis, au-delà 
des jeux de la politique, à nou- 
veau seul, le président émerge. 
Et les Français se tournent natu- 
rellement vers celui qu'ils ont élu 
au suffrage universel puisqu'il 
incarne l’unité de la nation. Le 
président, depuis quelques mois, 
est à nouveau le président » 

Enfin, M. Solsson s'est déclaré 
convaincu que M. Giscard d "Es- 
ta lng peut proposer une « paix 
des braves d la gauche et aux 
Français ». 


TWA. 

Chaque Jour 

le premier 747 
pour New York. 


Départ :12 h 00. 

Seule TWA offre autant de 
. vols quotidiens vers les USA. 




N91 sur l'Atlantique 



TIW: b compagnie aérienne qui transporte le plus graad noobro de pqnpi 
sur les vols iraitsaitonLqugs rtguLers. 
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En ignorant l'informatique répartie, vous constituez une cible parfaite. 


Pour réussir en affaires, chacun dans votre 
entreprise doit pouvoir donner le meilleur de lui- 
même. Faute de quoi vous êtes vulnérable. 

Les points faibles: stocks trop importants, 
retards d'échéances, mauvais contrôles de production, 
manque de stratégie face au marché. Vous les 
connaissez. Ils vous rongent peu à peu. 

Pour y faire face, offrez dès maintenant à vos 
collaborateurs les moyens de mieux assumer leurs 
tâches. Offrez-leur l'informatique répartie telle 
que nous l'entendons: la puissance de l'ordinateur 
utilisable par tous. 


Du plus petit PDP 11/03 au très puissant DECsystem-10 
ou 20, la gamme Digital Equipment a été conçue dans 
ce sens. Systèmes autonomes, interconnectés 
ou reliés à votre ordinateur central, les 
ensembles Digital Equipment reposent sur un 
concept simple et suffisamment souple pour 
permettre d'envisager tout type de 
combinaison. Notre concept de l'informatique 
répartie a déj'à fait ses preuves - dans les 
plus grandes banques, compagnies 
d'assurance, industries, et les plus importants 
réseaux de distribution et compagnies de 
transport - en Europe comme dans le reste du monde. 



Vous pourrez à votre tour en bénéficier dans un 
bref délai et sans risque. Parçe que vous le mettrez 
en œuvre pas à pas. à chaque nouvelle application. 
Premier pas: informez-vous. Digital Equipment 
est le pionnier de' l’informatique répartie. 
Notre expérience est fondée sur plus 
de 90,000 installations à travers le monde. 

Pour recevoir notre documentation, 
veuillez adresser votre carte de visite à : 
Jean-Daniel Bain, Digital Equipment France. 
13 rue Saarinen, Silic 225, 

94528 Rungis Cedex. Tél. 6872333. 
Bruxelles (02) 7339650. Genève (022) 933311. 


DIBDSD 


Digital Equipment Corporation 

L’informatique répartie pour une gestion efficace. 
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POLITIQUE 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


■ 

Gaullistes et giscardiens publient 
leurs premières listes de candidats 


Le RJPJL, jeudi 20 octobre, et le P JL, 1e len- 
demain, ont rendu officiellement publique, 
chacun de son côté, une première liste .de can- 
didats aux élections législatives. Ceux investis 
par le R-PJEL sont an nombre de 224 et ce or 
du P JL au nombre de 104. D'autres Cstesseront 
publiées la semaine prochaine. Le RuPJL 
compte pour sa part présenter on soutenir 
quelque 400 candidats pour un total de 491 siè- 
ges de dépotés à pourvoir. Le P JL, lui. en 
patronnera entre 250 et 300. 

D'après ces premières listes, on enregistre 
56 circonscriptions dans lesquelles les candi- 
dats ïLPJL seront les candidate uniques de la 
majorité, parmi lesquels trois anciens premiers 


ministres, MM. Chirac, Chaban - Delmas et 
Messmer ; 95 députés sortants sont de nouveau 
Candidats sons les couleurs du mouvement 
gaulliste et 28 sous le slgîe du parti républi- 
cain. Parmi les membres du gouvernement qui 
se présentent, 9 appartiennent an RPR. et 
9 également au PJFL ML Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire général du P JL, avait déclaré jeudi 
20 octobre : - Cest sur l'action de M. Giscard 
d'Estaing que se feront les élections de 1978. - 

Les candidate dont les noms sont suivis 
d'une astérisque dans la liste do FLPJL béné- 
ficient d'une investiture unique de tous les 
partis de la majorité. 


Les deux cent vingt-quatre du H.P.R. 


A IN - M. Jacques Boyon (l re ) : 
ALLIER : MM. Hector Rolland • 
dép. sort. (1") ; Jean-Pierre Gou- 
ïemot (2°), René Maeder (3 D ) ; 

ALPES - MARITIMES : MM. 
Ernmsnnel Aubert*, dép. sort. 
(4*); Pierre Sauvalgo*. dép sort. 
(6 e ) .* 

ARDENNES MM. Hilaire 
Flandre il"). Georges Repezcki 
(2*) , Jacques SourdUie*. anc. dép. 
min- (3-1 ; ARIEGE : M. Jacques 
Uorca (1"> ; AUBE : M. Robert 
G&lley*, anc. dép„ min. (2-). 
AUDE : mm , Raymond Chesa 
(1-1, Jean-Pierre CassabeL anc. 
dép. (3*1 ; AVEYRON : M. Jac- 
ques Godfraln* (3 e ) ; BOUCHEE- 
DU-RHONE : MM. Joseph Co- 
mi ti. anc. dép. (X”J, Pierre Lucas, 
anc. dép (2 e ) ; Jean-Marc Fay* 
(4 e ) ; Donat Tafanl (7 e ), Maurice 
Bertrand* (8 e ), Charles de Fe- 
retti (9*1. Gérard Jouve (11 e ). 

CALVADOS : M. Robert Bis- 
son, dép. sert (2 e ). 

CANTAL : M. Pierre Raynal*. 
dép. sort (2*). 

CHARENTE : ljnjt Raymond 
Réthoré, dép. sort il™); Francis 
Hardy, dép. sort (2 e ) ; Michel 
Alloncle, dép. sort -{3 e ). 

CHARENTE- MARITIME : 
mm. François Heilbrormer (ST) : 
Y van de Umur* (3*); Jean de 
LipkowsH. anc. dép., anc. min. 
(5*). 

CHER r mm Jean Boinvllllers, 
dép. sort (2°) . ; Maurice .papon*, 
dép. sort (3*). 

CORREZE : MM. Jean-Pierre 
Bechter* (1*), Stanislas Püliol 
(2 e ) ; Jacques CMcàcVâép. sort 1 
(3 e ). ... 

CORSET DU SUD MM. Jean 
Bom, anc. dép. U”) ; Jean-Paul 
de Rocca Serra, Sép. sort (2 e ). 

HAUTE-CORSE : M. Pierre - 
Paul Glaoomi (1™). 

COTE-D'OR : MM. Robert 
P on jade*, anc. dép, and min. 
(I e *) ; HfenrlBerger*, dép. sort, 
( 2 e ). 

COTES-DU-NORD: Mlle Marie- 
Madeleine Dtenesch*. anc. dêp., 
anc. mtn. dém. V*. Rép (3*) ; 
M. Léon Boutb tea. anc. dép. soc. 
(5*). CREUSE : M. Jean-Claude 
Pasty* [I e *). - 

DORDOGNE : SQL Yves 
Guéna*, dép. sort (l re ). Bertrand 
de Montferrand (IP), P. Beylot* 
a. dép (3 e ), P. Janot, a. dép (4 e ): 
are. dén (4 e ) * 

DOUBS : MM. Raymond Tour- 
raL. il'»), Gérard Kuster (2 e ), 
Edgar Faure *, . dép. sort (3-) ; 
DROME : M. Jean Escoffler* 
(2e), Mme Brun-Vuillezzuet (3 e ) ; 
EURE : MM. Rony (2e), Jean Des- 
bardes (3*), René Tom asini *. anc. 
dép. min. (4 e ) î EURE-ET- 
LOIR : MM. Thierry de Beaucé 
(1™), Taugourdeau (2 e ) ; ETNIS- 
TE--E : 1QL Marc Bécam * anc. 
dép. min. (i r e), Michel dé Ben- 
netafc. dép sort (2®). Gabriel de 
Poulplquet, dép. sort (3 e ), Char- 
les Mtassec, anc. dép (5«). Guy 
Guemeur .dép. sort (7 e ) ; G AR D : 
mm Jean-Claude Serrâh-Schrel- 
her, anc. dép, (l e e). Gérard Qtdn- 
tana (2 e ). Jacques Tr ouille t (3e). 
Thiband (4*) ; -HAUTE -GA- 
RONNE : mm André Turcat (3®). 
Jean Diebold * (4e) ; GIRONDE : 
mm. jean Vaüeix, dép. sort (l). 
Jacques Chaban -Delmas *, dêp. 
sort (2e), Robert Dussart (3 e ), 
Serge Korber (4 e ), Gilles Loffredo 
(6e), Pierre L&tamade CT"). • Ro- 
bert Boulin* anc, dép. min, 
( 9 e ), G razilier (10®) ; 

HERAULT : mm. René Cou- 
velnhes, anc. dép. il 1 * 1 ). Jacques 
Escarguel (3 e ),. Pierre Leroy- 
Beaudeu, anc. dép. (4 e ), Lacrampe 
(5 e ) ; ILLE-ET-VILAINE : 
mu- Jacques Cressaxd, dép- sort 
11 1 "»), Françoîs Cressard, dép. sort 
sort (2 e ), Chesnais (4 e ), Michel 
C o in n t a, dép. sort (6 e ), Yvon 
Bourges*, anc. dép, min. (6 e ) , 
INDRE: MM. Michel Aurillac* 
(l">. jean-PauT Mourot, dép. 

sort (3 e ) ; INDRE-ET-LOIRE : 
MM. Castagnou (3 e ), André-Geor- 
ges Voisin, dêp sort (4*)* : ISERE r 
mm Alain Carlgnon (2 e ). Michel 
Wann/viir, (4e); JURA j M MtX 
Jadllet (I e *) ; LANDES : m. Alai n 
Juppé (I e *); LOIR-ET-CHER: 
M Roger Corrèze*. dép.- sort <2*) ;. 
LOIRE : BOA Lucien . Neuwirth* , 
dép. sort (2 e ), Bemard Magniny 
(3 e ). Alain Terrenoiré, dép. sort 
(5 e ). Paul Rivière.-' ~dépT' sort 
(^) ; LOIRE'- atlantique ; : 
MM. Alexandre Bolo, dèn^ sort 

CI 1 ™). Benoit Macquet, dêp. Jort 
(3 e ), Aubry (4 e ), Etienne Garnier 
(8 e ). Olivier Guichard*, anc. dép 
(7 e ), Lucien . Richard; - dép. sort. 
(8 e ) : LOIRET : MM Louis SaRé*. 
dép sort rat Gaston Güant.dêip 
sort (3*), Xavier-. DeniauV m 
sort (4 e ) ; LOT aA- Ahùn 
Chastagnol* ■ (2 e ) ^ LOT-ET-GA- 
RONNE : M. Pierre Wlndt (2*).; 

MAINE-ET-LOIRE :^UM. Jean 
Narqtdn*, dêp: sort (1^*),' Jean 
Foyer*,-.- dép."= sort' (2?)i -René --la 


Comb e, dép. sort (6*) : MAN- 
CHE : MM. Emile Bizet dép. sort 
(2 e ). Pierre Godefroy, dép. sort 
(4 e ) ; MARNE : MAL Jacques 
Kosciusko-Morizet (1™), Jean Fa- 
îaia, dép. sort (2 e ), Jean Bernard 
(3 e ) ; HAUTE-MARNE : mm. Jean 
Favre, dêp. sort G"), Ja cque s De- 
long, dép sort (2 e ) ; MAYENNE : 
M. He nri de Gas tines*. dép sort 

(2 e ) ; MMiiwi'HTa-BT-ungfeT.T.Ta : 

MM. GŒes Aubert (2 e ), Jacques 
Goss ot (5 e ), Jacques Délivrât (7 e ) : 
MORBIHAN : MM Jean-Charles 
Cavaillé* <3 e ), Jean-Claude Croi- 
zier (5 e ) ; MOSELLE : MM. Julien 
Schvartz, dép. sort. (5 e ). Jean- 
Eric Bousch (6 e ), Pierre Messmer*. 
dé p sort (8 e ) : 

NIEVRE : M. Robert Rous- 
selle (I e *). 

NORD : MV. Norbert Sé^rd*, 
anc. dép^mln. (I e *); Bruno Chan- 
vière (2 e ) ; Claude Dhinnin. dép. 
sort (3 e ) ; Christian Coulon (4 e ) ; 
Robert Vandelanoltte (6 e ) ; Jac- 
ques Houssin* (10f) ; Michel Le- 
gras (11 e ) ; Maurice Cornette, 
dép sort (12*).; Robert Capron 
(14 e ) ; Emile Messager (15 e ) ; 
Jacques Legendre*, anc. dëp, min. 
(16*) ; Jean-Claude Prud'homme 
118 e ) ; Julien Huait (20 e ) ; Ar- 
thur Moulin, anc. dép. (21*) ; 
Bernard Lehas* (22*) ; René Du- 
prez (23*). 

.OISE : MM. Marcel Dassault, 
dép. sort (1**) ; Edmond Nessler, 

. dép sort (2*) ; Philippe Marini 
> (3*) ; Arthur Dehalne, dêp sort 

* (4 e ) ; Jean-François Man») (5 e ). 

ORNE ; M3£ Daniel Goqjet, 
dÊD. sorti (1») ; Michel Bruguière 
.(3 e ) ; Pierre Noal, dép sort (3 e ). 
PAS-DE-CALAIS . : MM. .Jean 

- Chambon, . dép -sort I2P). Pm- 
vost 12 0 ; Marcel Béraud, dêp 
sort (4 e ) ; Mme Solange Lehem- 
bre (5 e ) ; MM. Henri Collette 
(6*î ; Gabriel LetéUier (7 e ) ; Jean- 
Jacques Del vaux (8 e ) ; André 
Flàjolet (9 e ); Robert Van Den 

■ Neucker (19 e ) ; Charles Darson- 
ville (12 e ) ; Le Best (13 e ) : Jac- 
quets Huet (14 e ). 

PUY-DE-DOME : MM- Pierre 
Pascallon (l re ) ; Yves Dous- 
set (3 e ). 

PYRENEES-ATLANTIQUES : 
mm. Jean Gongy G») ;. Maurice 
Plantier, dép.- sort (2*) ; Michel 
Inchauspê, dép sort (3 e ) ; Ber- 
nard Marie, dép sort (4 e ). 

HA UTES -PYRENEES : 
MM. Bernard Catherinean G") ; 
José Marthe (2 e ). 

' BAS-RHIN : MM. Robert 
Grossmann (I e *). André Bord* 
php, dép (2 e ), Jean-Claude Burc- 
kel, dép. Sort (3 e ), Guy Santter 
(4 e ). miTigFnfmM (5*). ‘ François 
Gr ussaamey ar, dép. sort (7 e ), Ger- 
main Sprauer, dép. sort (8 e ).; 

- HAUT-RHIN : mu Yves Muller 
(1 er ), Charles Haby (2 e ), Pierre 
Welsenhom, dép. sort (3 e ), An- 
toine Gissinger dép. sort (5*) ; 
RHONE VMM' René Caille, dép. 
sort (1 er ); Jean Gaudry (2f), Mi- 
chel Noir (S*), Pierre-Bernard 
Ccraste, dép sort (5 e ). Gérard 
Larnbret - (W," Claude Debray 
m»), Xavier 'Hamelln, dép sort . 
( 12 e ). Barthez (13 e ); HAUTE- 
SAONE : M Jean-Claude Du ver- 
ger (!•*■) ; SAONE-ET-LOIRE 1 1 
M. André Jarre t*, an c dép, anc. 
min. (4 e ) ; SARTHE i MM Gé- 
rard Cbasseguet. dép sort..(l* r ), 

. Joël Le Thenle*. :(0p. sort f4*)> 
Pierre Gascher <5*) ; SAVOIE : 

. mu Michel Bander* .(2 e ), Ptene 
Dumas*, anc. dép C3*). ■ 

. SEINE-MARITIME : Mme M3- 
rie - Dominique- Fol lie. (2 e ). 
mm Philippe Clément-Grand- 
coizrt' (5 e ), Antoine Rofenbacht*. 
anc. dép. min. (6 e ), Roger Fossé*, 
dép -sort (8*J, Raymond Offnoy*. 
dép.' sort {$•). . .. , . ' 

SOMME : MM Gérard Poi- 
zot (1 er ); Jean-Louis Massoubre. 
dép. : sort iSTX Chariéa Bignon, 
dép. sort (3*) ; 

- TARN : M 'Jacques Limouzy, 
dép. sort (2 e ) ; TARN-ET-GA- 
RONNE : M -Jean . Bonhomme, 

' dép. sort Cl") : VAR: ; MM Cha- 
rot - <l^). Mario :-BénanL dép. 
sort (2 e ), Pierre Mazeaud , an c. 
dép, anc. min. (3?) ; VAUCLUSE : 
-MM. Jean -Pierre '-Roux .-Cl"). 

BéOTd. «fcjg }i.g2, i 

• tonDEB r ■ x* iftrr© MAUgex, 

'dép «art (3*;. Vh?eent Ansmier*» 
anh.'.. 'dép,- a ot min. , (4») ; 
VIENNE ; : M Araand. Lepencq. 
dêp ’ sort (3 e );. VOSGBS 
AOL'FblIlppe Seguin (2 e ); Gérar d 

• Brault dâ>. sort (30 î YONNE : 
:-M.- Jacques Plot*, dép. sort (3 e ).; 

TERRITOIRE DE BSpORT : 

' . Mi ' Bernard Talon, ' sén: (2*) , 

- .*■ . ■ " ■*■■*- 

^ 'SEINE - ÉT - ilAÉNE. : 
lunui Charles Dayant (!»>); pldte r 

■ Sulia*,dép, sort (5 e ): ESSO NNE : 

: Robert -Tagand (3 e ) T HAüT^- 

■ DE-SEINE : M.- Claude -LahBA 


Les cent cinq 
dn P.B. 


AIN. — MM Charles Millon 
(2 e ) ; Guy de La Verpiilière, dép. 
sort (3 e ). AISNE. — MM Jean- 
Luc Doyez (l 7 *); Bernard Lher- 
mine (2 e ). — .ALPES-DE-HAU- 
TE-PROVENCT. — M Jean Cu- 
reta ( 2 e ). HAUTES- ALPES. — 
M Paul Dljoud, anc. dép_ sec. 
d'Etat ALPES-MARITIMES. — 
MM Charles Ehnaann, dép. sort 
Cl") ; Jacques Médecin, anc. dép. 
sec. d’Etat (2 e ) ; Fernand Icart 
anc. dêp, min. i3*). ARDECHE. — 
MM PieiTe Cornet dép. sort 
G”) : Henri Torre. dép. sort (2 e ). 
ARDENNES. — M Weber (l re ) ; 
AUBE. — M Pierre AU eaux (I"). 
AVEYRON. — M Pierre Riom. 

BOUCHES - DU - RHONE : 
MM Jean Roussel U"), Jean- 
Claude Gaudin (2 e ). Robert Gar- 
deü (5 e ), Jean Feraud (9 e ). CAL- 
VADOS : M Michel d’Ornano, 
anc. dëp, min. (3 e ). CHARENTE ; 
M Martial Pouret (I e *). CHA- 
RENTE-MARITIME Z ’Mrna T.n. 
couture (1™), M Bernard Rideau 
(2*). COTE-D'OR : M Gilbert 
Mathieu, dép. sort (4 e ). COTB 5 - 
DU-NORD : M René Benoit. (2 e ). 
DRO ME : M. La Chessexle (l ra ). 
EURE : M Poniatowski 

(2 e ). EURE - ET - LOIR ; 
MM Claude Gerbet, dép sort 
Cl 1 *), Maurice Dousset dép. sert 
(3 e ). FINISTERE : MM Eugène 
Ber-est ( 2 e ), Jean-Claude Rafael, 
dép sort (4 e ), Jean Le Gnyader- 
Draprées (6 e ). ■ 

GARD r M. François Gilles ( 3 e ). 
HAUTE-GARONNE : mm, Mar- 
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dép 9ott;(9?3..: 


HAUTE-GARONNE : MM Mar , 
cel Cavaillé, secrét d'Etat (îwj, 
Pierre Bàuais, dép. sort. (2 e ). 
GIRONDE r MM Alain Gu gllelml 
(3 e ), Jean -Louis Galland ( 4 e ). 
Mlle Andrée (*outhures (6 e ). 
M J ean -Michel Jardry (8 e ) 
HERA ULT :• M. François Delmas 
(ï«>. ILLE-ET-VILAINE : 
MM . Fîeme -Abbeg (1*»}, Alain 
Madelin (4 e ). INDRE: M Mau- 
rice Tîssandier, dép. sort. (2 e ). 
INDRE - ET - LOIRE : mm Jean 
Delanéau, dép. sort (2 e ), André 
C arette (3 e ). 

ISERE : MM Guy Cabanel 
dép. sort (lre). Jean -Charles 
Stmland (3 e ), Jean Boyer, dêp. 
sort (6 e ), Maurice Cattin -Bazin, 
dép. sort. (7 e ). JURA : M. René 
Felt dép. sort (l*e). LOIRE : 
MM Pascal Clément (6 e ). Henri 
Bayard, dép. sort (7 e ). LOIRE- 
ATLANTIQUE : mm LOlc Le- 
masn e (i»), Loïc Sparfel (3 e ), 
Joseph Maujouan du Gasset dép. 
sort. (4 e ). LOIRET: M Jacques 
Do uffia gues. déL gfeL-PR. ,(i»). 
LOZERE : mm. Pierre Couderc, 
dêp. sort (I**), Jacques BlSnc. 

anc. dép, secr. d’Etat (2 e ). 

■ ■ 

MANCHE: MM Jean Patou- 
nas (I**), Pierre A gui ton (2 e ). 
Henri Baudouin, dép sort (3 e ) : 
Vaur (5 e ); MARNE: M. Jean- 
Marie Beaupuy. (2 e ) ; HAUTE- 
MARNE : M. Charles Fevxe (1™) ; 
MAYENNE : : M. René de . 
Branche <3*1 MEURTHE-ET- 
MOSELLE : MM Claude Cou- 
lais, secr. d*Et, anc. dép (2 e ), 
Pierre Weber, dép sort' (3 e ), 
René Haby, min. 14 e ), Bdme Claire 
Leclerc (5 e ) ; MEUSE: .M Gérard 
Longuet (l 1 *) ; MORBIHAN : 
MM Christian Bonnet mfau, a»?** . 
dép.; (2 e ). Anoebn (4 e ), Le Coz 
(5 e ).; MOSELLE : MM Lucien 
Arnould (3 e ), Henri Ferretti» dép. 
sort (4 e ), André Berthol (5 e ) : 
NORD : MM Lemaire (6 e ), Jean 
Dnrieux, dép -sort (17*), Georges 
Petenatti ( 18 e ); 

OISE : M François Lapine (2 e ): 
ORNE : M Hubert Basset (3 e ) ; 
PAS-DE-CALAIS *. M Serge 
Haucfaard ( 2 e ), -M me Léonce De- 
prez (4*) ; PUY-DE-DOME : 
M. Jean MareUon, dêp- sort (2 e ); 
HAUTES-PYRENEES : Mme Ma- 
rie-Thérèse - Chambeyron (2 e ) ; 
RHONE : MM Emmanuel Ha- 
. mel. dêp sort. (8*). Alain Mayond, 
dép. sort- (9 e )' ; HAUTE-SAONE : 
M Pierre Chanteiat (l w ) : 
HAUTE -SAVOIE : MM. Jean- 
Brocard, dép sort (If), -Georges- 
Planta, dép sort (2 e ) ; &EINE- 
MARITIME : Mate- Laurence 
Canu (2 e ), M André Danêt (8 e ) ; 
M Hervé Gamin (7 e ) ; • SOMME : 

M. Edouard Vaolet (2 e ). - . 

■ ■■ . 

TARN : . m Gouzg (U*). 
Albert Mamy (3 e ) ; VAR : 
mm' François Léotard (2*), Mau- 

■ rice Arreckx (3 e ), Arthur . Paedzt 
(4 e ) ; VAUCLUSE : MM Maurice 
Charretier (2 e ), Georges Moura- 
hs . (3*) ; VENDEE .-: M. Paul ■ 
Caülànd, - député sort , (1”). ; 
VIENNE ; mm. Jean-Pierre Raf- 
farin' Cl™). ' Jeâa-Eterre Gilbert 
(3*) ; VOSGES. : MM.' Hiaart . 
Tuftd gr** - a**), 'Hubert Vonqufn .- 

■ ^ : ■ ■ ■ ■ : - ■■ 
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Poge 12-i— le MONDE — 22 octobre 1977 • 


« AD CARRÉ D’AGNEAU » 

CHEZ ALBERT 

122, av. Kta lisfen. SOF. <H2 (F. I nd|) 
TERRASSE COUVERTE - PAOOItG 

Ses demoiselles en Inodutte 
Son homard coché 
Son célàbre carré d'ameu 
Ses bécasses spécialité Albert 
a cire, Fane des mefll cures de Paris 
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34 & 2 L 624 - 34 SJML 28 
38 , Avenue Dauroesnü, 75012 PARIS 


^ CUIR ^ 
Æ1ÏNTER 




51 W 






en 




950 f 


Colorado «qa 

Le salon cuir 5 places ^ 
'l63xSâ&7^230*9Cbc73 Prix 

i^Cuir Center: 5300 f 





Atlanta LesaIonaiir5pbces 
nOiflSrïtyBOiSSxTD 

Prix Gnr Center: 6500 f. 


Miami Le salon cuir 5 places 

230x90x7^77x90x78 

Prix Cuir Center: 9.975 f. 




Los Angeles Le salon cuir 5 places 
206x99x7^92x99x75 

Prix Cuir Center : 11500 f. 


Bazbîzon Le salon cuir 5 places 
190X100x9990x90x93 

Prix Cuir Centex: 11900 f. 




Dakota Le salon cuir 5 places 
H0*&8V9Cx95xS0 

Prix Cuir Center: 12560 f. 




Oxford- Le salon cuir 5 places 
âDx90x9CV95x90bc90 

Prix Cuir Center: 14500 f.. 


cuir ^ 

pi\TER 




jeudi, vendredi 
jusqu’à 22 h 


RE 


HISTOIRE 


■ 

Les réactions après le débat télévisé sur Jean Moulin 


La place que nous avons accordée au 
récent débat ouvert sur l'action et la 
personnalité de Jean Moulin, tant par le 
livre de M. Henri Frenay que par l'émis- 
sion des • Dossiers de l'écran » du. 
Il octobre C« le Monde - des 11 et 13 oc- 


tobre), nous a valu un courrier nombreux 
et divers. Nous publions une lettre reflé- 
tant les tendances générales exprimées 
par les « sans-grade » de la Résistance, 
une mise an point de M. Chambeiron, 


on communiqué de résistants et une let- 
tre ultime de M. Frenay, qui répond plus 
précisément, pour sa part, aux textes de 
Mme Lucie Aobrac et de M. Pascal 
Coprou. 


Avec M. Jacques Bloch, c'est le 
point de vue des simples résis- 
tants — comme on dit simples 
soldats — qui s'exprime. 

Obscur et modeste engagé 
volontaire à dix-neuf ans. pen- 
dant l'hiver 1943-1944, dans tzn 
maquis du mouvement Combat, 
puis des Mouvements unis de la 
Résistance (1™ compagnie franche 
F-FX de la Creuse), ayant eu le 
bras droit arraché le 7 juin 1944 
par une rafale de mitrailleuse 
allemande à Guéret, ayant ensuite 
été capturé et déporté au camp 
de Buchenwald, je suis consterné 
par le pitoyable «spectacle» qui 
nous a été offert et qui a été 
donné aux Français des Jeunes 
générations par l’émission des 
« Dossiers de l'écran » censément 
consacrée & Jean Moulin. 

Réserve faite des attitudes et 


des déclarations très dignes de 
quelques-uns d'entre eux, et spé- 
cialement de Christian Pineau, 
les protagonistes de cette exhibi- 
tion ont-ils, même l’espace d'une 
.seconde, songé à la déception, à 
l'écœurement des résistants et 
déportés anonymes et sans grade 
devant ce «règlement de 
comptes», devant ces médiocres 
et impures spéculations d'états- 
majors? 

Que cherche donc M. Henri 
Frenay? 

Que j’ai eu honte et que j’ai 
eu mal, ce 11 octobre !» 

Que l’âme de tant de cama- 
rades disparus dans les combats 
de l'ombre et dans tes camps de 
déportation, sons lesquels leurs 
chefs n'auraient rien fait ni 
rien été, a dû souffrir, ce 
U octobre 19771» 


M« CHAMBEIRON : une Fin de non-recevoir 


Af. René Chambeiron, ancien 
secrétaire général adjoint du 
Conseil national de la Résistance, 
s'étonne de ne pas avoir eu sa 
place parmi les participants au 
débat télévisé: 

Lors de la récente émission 
télévisée consacrée à Jean Mou- 
lin, l'ancien secrétaire du fonda- 
teur du Conseil national de la 
Résistance. Daniel Cordier, s’est 
étonné que ni Pierre Meunier ni 
moi-même ne participions à ce 
débat, alors que nous avions été 
les plus proches amis et colla- 
borateurs de Jean Moulin, avant 
et après la guerre. 

lies responsables de rémission, 
cependant en mesure de répondre 
à cette interrogation, étant de- 
meurés silencieux, je crois utile 
d'apporter quelques précisions, 
d’autant plus que, au cours des 
dernières quarante-huit heures, 
j’ai appris que des téléspectateurs 
avaient posé la même question 
que Daniel Cordier. 

J’avais, en effet, pour ce qui 
me concerne, demandé à faire 
connaître mon sentiment sur tes 
attaques qu’Henri Frenay déve- 
loppe depuis quelques ann^g 
contre Jean Moulin. Les services 
de M. jammot m'ont opposé une 
fin de non-recevoir, n est mani- 
feste qu'on ne tenait pas h. 
entendre des hommes qui avaient 
été mm seulement les compa- 
gnons de Jean Moulin mais éga- 
lement les amis de toujours de 
Pierre Cot. 


Je n'aurai pas la fatuité de 
croire que notre éventuel témoi- 
gnage ait pu être considéré, dans 
la mesure où il contribuait à 
éclairer l’opinion publique, de na- 
ture â, gêner la promotion d’un 
livre auquel l'émission de mardi 
dernier servait, à l'évidence, de 
support. Ce que je retiens, c’est 
que tes responsables des «Dos- 
siers de l’écran » avaient fait un 
choix qui n'ètait pas fortuit. 

Notons la réaction de l'amicale 
Action de la France combattante. 
Son conseil d’administration qui 
réunit MM. André Boulloche. 
Maurice Baurgès-Maunoury, Jac- 
ques C haban-Delmas, Paul Leis- 
tenschneider. Jacques Maillet, 
Raymond Marcy -Basset. Alexan- 
dre Parodt et Paul Rivière : 

Le conseil de l’amicale Action 
affirme unanimement que rien 
dans les écrits laissés par Jean 
Moulin, ni dans les souvenirs de 
ses collaborateurs, n’autorise le 
moindre doute sur la totale 
loyauté de Jean Moulin envers le 
général de Gaulle. C'est du géné- 
ral de Gaulle qu'il avait reçu la 
mission d'unir tous les Français 
en lutte contre l'occupant : il s'est 
magnifiquement acquitté de cette 
mission, rendant ainsi un im- 
mense service & la patrie. 

C'est sous l’inspiration de son 
seul patriotisme que Jean Moulin 
a mené son combat contre l'occu- 
pant, combat qui l'a conduit à La 
torture dès juillet 1940 et. en 
Juin 1943. à la torture et à la 
mort 


M. HENRI FRENAY : élevons le dé 

M. Henri Frenay nous écrit : qu’il mérite. L'Enigme Jean Mou- 

IV émission des « Dossiers de Zl * traite d’un point essentiel de 
l'écran 8 du 11 octobre dernier sur notre histoire contemporaine oui 
Jean Moulin a donné lieu à de a ^ peut-être a encore, des 
nombreux articles de presse et incidences sur la vie de notre 
m’a valu un abondant courrier P 3 ^ 5 - *Tal donné sur ce problème 
où la passion, le plus souvent, propre version, fruit d’une 

tient lieu d’argumentation. Je ^ argumentation 

n’en ai pas été surpris. est étayée par des faits et des 

En effet sur le plateau d’An- témoignages, ainsi que par des 
terme 2, contrairement à Hiabi- ouvrages publiés par d'auteesqiœ 
tu de et & la logique, an n’a pas P 3 * x P au ** e cr 9fe e j fo^ik 

débattu du film que tout le monde £ T °. 1 r JîSP r R <ih f l! * . Tértté * ^ 
venait de voir. Sur une Interven- i espèce difficile à saisir. 

tion préméditée et téléc omman- Ce faisant, et contrairement à 
dêe, la discussion a été détournée ce qui est dit. Je n’ai pas attenté 
sur mon livre l'Énigme Jean à l'honneur d’un homme, et je 
Moulin dont tes téléspectateurs ne l'ai pas déboulonné du plédes- 
Ignoraient jusqu’à l’existence et tal sur lequel son héroïsme l'a 
qu’ils ne pouvaient donc juger. Le placé. J'ai porté un jugement 
débat devant l'opinion publique politique et Je le maintiens. Que 
a été ainsi faussé et Ü le demeure, mes conclusions ne soient pas 

Les téléspectateurs ont donc été facilement admises, je m’y atten- 
tais hors d’état de comprendre le dais, car elles se heurtent au 
problème posé par mon livre, sa domaine de la fol» Qu'il soit pos- 
n attire exacte et sa portée. Pour slble de verser au dossier de nou- 
beaucoup d'entre eux. et Je les velies pièces dont j'ai ignoré 
comprends, ce fut un déballage l'existence, j’en suis convaincu, 
pénible entre quelques vieux mes- C'est pourquoi l’Introduction de 
sieurs parmi lesquels je faisais mon livre se terminait ainsi : 

nir 8 Je ne prétends pas avoir 
sans doute le but recherche par épuise le sujet. Je souhaite Que 

£5*8*“" Interlocuteurs. lia % ailtrcs auteurs VécSnt te 

i ont atteint. le urs propres recherches, et je me 

Des Invectives ou injures qui déclare prêt, d'ores et déjà, à 
m’ont été dispensées dans la confronter mes idées arec les 
presse, je ne retiendrai, a titre leurs, quelles qu'elles soient, s 
d’exemple, que celles publiées . 
dans le Monte du 13 octobre et Jc renou ' ell e ce voeu, 
qui, elles, visent mon livre. 

« Pourquoi pas ensuite la réha- 
bilitation des collaborateurs et de 
la légion antibolchevique ? » 
conclut Lucie Aubrac. de manière 
inattendue. 

« Points d’interrogation perfi- 
des les bornes de l’ignominie 
étant franchies », aveuglement 
d’un orgueil aussi monstrueux que 
sénüe ... », écrit Pascal Copeau. 

Ce ton. ces termes, me rappel- 
lent ceux que les staliniens 

extraordinaire persévérance, en is+ama AV nn 

1945. et qui ont valu à deux de literie expG 

leurs journaux une condamnation gamme CO iT]| 

en correctionnelle. Mais Lucie 
Aubrac et Pascal Copeau ont été 
des combattants valeureux, et, 
pendant la guerre, mes camarades. dbtjob 

Je me bornerai donc à ne pas les LIVRAISON SftJUUf 

suivre sur le terrain où Us se sont * 

engagés. exposition et dm 

Je sou hai te oue désormais le 3?. avenue oe l 

débat se maintienne au niveau PAR,S XT ■ T 



Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 




DISTRIBUTEUR 

LIVRAISON ttKnHTE IRES BARBE 

EXPO SI TION ET MAGASIN DE VENTE 
37, AVENUE OE LA REPUSJQUE 
PARIS XP ■ TH. 357.A&35 
Métro iParmentier 


Plus dé 5JD00 en stock 
AUX MIBIEOSS FRK!> 


MAUBERT racntœoc 

46, Bd Saint-Germain, PABJS-S' 
(NM* MAUBERT) 32HM0 
METRO MAUBERT «L 


Vbus pouvez jouer toute la semaine 
jusqu'au mardi après-midi 
précédant le tirage du mercredi. / 
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Shopping Décor 
les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping* Décor vous office la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat 




MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES 


NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- 
A-PORTER 


Shopping décor le grand magasin de là décoration 

fejl 5 magasins: Fariy 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines, 
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SPDRTSWEAR. 

COSTUMES, 

CHEMISES. 

JEANS 

ET CHAUSSURES 




GGpccct&éé, e&wfitâé, 
êtéçtawe#. . . 


ANDRÉ BARDOT 

19, av. Gronda Année. 16° • 

téL 50025.02 


79. avenue Teinss 75C17 Paris 
Tt, r . 350,25.13 -Parking Gratuit • 


346, nioSt-Honoftitl" 

1*1. 2004931 

OPELKA CUMBERLAND 

26, av. Kléber, 16- - tél. 727.10.77 

PAUL PORTES 

19*. rua de RhrolL I» - tél. 260.5544 
CLAUDE DOMINIQUE ROUSSEAU _ 
279. rue St-Honar*. B* - tél, 260.16.13 
HENRI URBAN 

6, rue Marbeuf, fi® - tél. 359.0097 
PAUL VAUClAfR O’ROSSEN 
10. rue RoyaJe, 8* - tél. 2605043 
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If L’HOTEL G EORGE V ' 

T 5 3 1, avenue George V (Champs-Elysées) 

4» FANTASTIQUE 

#.\ positions i; xt i: 

f- 5 organisée par les FOURRURES DU NORD i 

’■? Avec le concours des plus importants fabricants français, anglais- canadiens, américains 
'WhL- allemands, italiens, hollandais, A 
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DES MILLIERS DE MANTE AUX 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine : (vison 
i Black Diamond, Black Glama, Emba, Saga, Majestic, Zibeline de Russie, ( 
| Chinchijla, Breitschwantz, Astrakan Swakara, Castor, Ragondin, Marmotte, ‘ 
I Rat d'Amérique, Murmel, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc...). 

F * 

Parmi les plus prestigieux modèles; de classe internationale, vous pourrez 

remarquer, des créations de Pierre Balmain, Nina Rica, Lanvin, Givenchy, 

'•• • ' Ted Lapidus. Buci, Rolf Schulte, Emilio Gucci, Silvano Naldoni, 

Roberta di Camerino, 

* 

De nombreuses collections de "Modèles Diffusion" sont également présentées, 
toutes les fourrures, tous les styles, toutes les tailles, tous les prix J&. 

vous sont proposés de 1.250 F à 1 27.500 F. 
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EXCEPTIONNELLE | ^/g les prix marqués 

ET CREDIT GRATUIT fMÀ 

pendant la durée de cette exposition-vente 

COLLECTION BOUTIQUE jUBI 


15 % 
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Amster . . 

-Queue de Vison 
Pattede Renard 
Rat tf Amérique 
Opossum 
Moupi doré. 

Mipffél 

Batte ff Astrakan 
Astrakan russe pleines peaux 

Astrakan Swakara 


MANTEAUX jpjp. W 

3460+ 2.670 f Loup 6£56T 5.820 f 

5360+ 4370 f Ragondin A450+ 4*030 f 

:. 3^50+ 3350 f - Lapin naturel - USG&f 1310f 

AJ&SQt 3350 f Lapin Nankin X3S&T 1.060f 

3350+ 3.270 f VESTES 




&750+ 

A750+ 

3^50T 

J350T 

JUOBOf 


Vison Biackgiama 
Vison Koh4JSloor 


f^9T\ 

' Bébé phoque. 
(Anthère.- 
Guépard. 
Ocelot 

, Jaguan ■ -f£ 
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Zibeline r . . : . - 

Zibeline 

Chinchilla 

VtsonBtedc Oiamontf 


: 3£5&f 3350f • lapin naturel - US&Qrt 15101 

45Set 3550 f Lapât Nankin 1550 T 1.060f 

ZJSê&f- 3.270 f VESTES 

5450f 1520f Renard Australie A75&T 4.880 f 

3456f 2530 f Renard bleu 4.030 f 

45SOf 1.650f Patchwork Renard 355PT 1510f 

i A.65Q-f 3550 f Agneau Toscane -4550T 1570f 

55S0f 4570f .lip'n naturel AÛ50f 890 f 

COLLECTION PRESTIGE 
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35360+ 15500 f | Vison Pastel AO750T 9.130f 
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COLLECTION HAUTE FOURRURE 
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115500+ 97.750 f Vison Black Diamond 52560f27500f 
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PRESENTATION DES COLLECTIONS 

: LundL mercredi, vendredi, dimanche à 15 h. 
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Présenté par -les animàteuis vedettes de la Radio, Robert WILLAR et Pierre D AILLE. 
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Ce n’est pas avant la fin de l’année qu’on 
connaîtra avec précision le nombre des étu- 
diants inscrits dans les universités françaises. 
Toutefois, le secrétaire d'Etat aux universités 
vient de publier les résultats d’une « enquête 
rapide de rentrée » sur les premières Inscrip- 
tions — c'est-à-dire celles prises par les bache- 
liers du « cru » 1977. Us révèlent que le nombre 
des nouveaux étudiants n'augmente que iégè- 


Le nombre des nouveaux étudiants diminue à Paris 
Désaffection pour les études littéraires 


rement en province (2£ îô) et diminue forte- 
ment & Paris 15.1 %). Pour l’orientation choisie 
par les bacheliers, les tendances des années 
précédentes — notamment la diminution du 


Les jeunes Français qui sont 
Inscrits à l’université représen- 
tent environ 30 % des classes 
d’âge correspondantes (contre 
50 % aux Etats-Unis, 33 % en 
Union soviétique et 28 % au 
Canada). Dans l’ensemble, on 
note pour cette année une grande 
stabilité : les premières inscrip- 
tions, dues aux bacheliers de 1977, 
sont de 161 785 contre 161679 en 
1976-1977 (1). 

Les changements les plus spec- 
taculaires sont géographiques : les 
premières inscriptions augmen- 
tent de 2,9 % en province, tandis 
qu’ elles diminuent de 5,1 % à 
Paris. Les bacheliers se sont pré- 
sentés en plus grand nombre par 
rapport à l'an dernier à Aix-en- 
Provence et Marseille, Toulouse, 
Poitiers. Lille, Tours, Rennes et 
Strasbourg. Mais les universités 
de Besançon, Bordeaux, Grenoble, 
Lyon-L Nice et Reims accueillent 
moins d'étudiants qu’en 1976-1977. 
Vingt et une universités de pro- 
vince sur quarante - neuf ont 


moins de e premiers inscrits » 
qu’en 1976. 

La diminution de . 5,1 % des 
premières inscriptions à Paris 
s’explique principalement par la 
chute des effectifs de première 
année de l'université de Paris-' vm 
(VIncennes). En 1976. cet éta- 
blissement avait enregistré, à la 
date du 25 septembre, 15 022 pre- 
mières Inscriptions : elle n’en 
comptait que 8 529 cette année à 
la même date (soit une diminu- 
tion de 43 %). Sans doute les nou- 
veaux bacheliers se sont-ils pré- 
sentés en moins grand nombre 
que l'an dernier. Les démêlés de 
l’université de VIncennes avec le 
secrétariat d’Etat aux universités, 
une gestion rendue très délicate 
en raison du nombre important 
d'étudiants (32 000 l’an dernier 
pour des locaux prévus pour en 
accueillir 15000 au maximum) et 
l’existence, au printemps, d'un 
trafic de drogue sur le campus 
sont peut-être, en partie, à l'ori- 
gine de cette désaffection. 


Sélection plus sévère à Vincennes 


Deux autres raisons peuvent ce- 
pendant être avancées : l’obliga- 
tion, pour les étudiants, d'obtenir 
une dérogation après la date de 
clôture officielle des inscriptions, 
le 31 juillet, a certainement dé- 
couragé plus d'un étudiant de 
s’inscrire à Paris- VUI : la moitié 
des dossiers de dérogation distri- 
bués par runiversité n'ont pas été 
remplis par les étudiants. Tradi- 
tionnellement, beaucoup d’étu- 
diants. surtout les non bacheliers 
et les salariés, s'inscrivent tard à 
Parts- VHL Sans doute certains 
ont-ils abandonné la procédure 
d'inscription après la clôture offi- 
cielle. L'an dernier, 15 000 étu- 


• L’Union nationale des étu- 
diants de France (UN KF ex- 
Renouveau) organisera le 17 no- 
vembre une journée nationale 
d’action et appellera, les étudiants 
à se mettre en grève et à mani- 
fester. m. Je an-L uc Màno, pré- 
sident de l'ONEF, a indiqué que 
cette initiative permettrait aux 
étudiants de protester contre 
leurs conditions de travail dans 
les universités. « Le débat actuel 
dans la gaucfhe ne modifie pas 
profondément le rapport de forces 
de l'action revendicative, a-t-il 
déclaré. Ce gui se passe montre 
que les étudiants ne doivent 
compter d’abord que sur eux- 
mêmes *■ M. Mann a annoncé 
que i’UNEP espérait recruter dix 
mille nouveaux adhérents s'ajou- 
tant aux douze milia nouveaux 
étudiants dont l'UNEF affirme 
qu’ils ont rejoint ses rangs depuis 
la fin de l'été. 


LES PROFESSEURS 
A LA CUISINE 

Pour protester contre rinsut- 
tlsance du nombre des agents 
de service, les enseignants de 
deux établissements scolaires 
dépendant de P académie de Ver- 
sailles ont voulu remplacer leurs 
heures de cours per des heures 
de « plonge ». 

A la cité scolaire les Amonts, 
eux Ullis (Essonne), Il n’y e que 
huit employés de service eu lieu 
des treize prévus. Au lycée de 
Montrouge (Hauts-de-Seine), on a 
fait P" économie » d'un poste et 
demi. Ces deux établissements 
viennent d'être nationalisés, mais 
P administration centrale espère 
que tes municipalités maintien- 
dront une partie du personnel 
que jusqu'alors elles payaient. 
Ce calcul est souvent hasardeux . 
Aux Mureaui t (Yvelinas), par 
exempte, où la municipalité a 
retiré son personnel au moment 
de la nationalisation, les salles 
n'étaient pas balayées depuis le 
mois de juin et des professeurs 
prêtéreralent enseigner dans la 
cour. A la cité scolaire les 
Amonts, on prend garde aujour- 
d'hui de ne pas glisser sur les 
papiers gras. 

Aux Amonts, lundi 17 octobre, 
les enseignants ont tait ia cui- 
sine. En menaçant de faire de 
même te jeudi 20 octobre, les 
enseignants du lycée ont. sem- 
ble-t-il, effrayé PadmlnlstraUon, 
qui avait boudé les Issues, esti- 
mant sans doute que la revalori- 
sation du travail manuel avait 
des limites ... — C. C. 


diants n’avalent renvoyé leur dos- 
sier qu'en septembre. 

Une plus grande sélection dans 
le choix des candidats décidée 
par M. Pi erre Merlin, président 
de Paris -VÜI est également à 
l'origine de la chute des effectifs 
de première année. En dehors des 
bacheliers, seuls les salariés pou- 
vant justifier d’une activité rétri- 
buée pendant les trois dernières 
aimées qui ont précédé l'inscrip- 
tion peuvent se présenter à l'uni- 
versité. Les années précédentes, 
un grand nombre d'étudiants 
étalait parvenus & tourner cette 
règle et, de son côté; l’université, 
fidèle à ses principes d'ouverture 
avait fermé les yeux. 


A cette rentrée; M. Merlin a 
refusé trois mille huit cents dos- 
siers de dérogation (sur sept 
mille). rectorat, à qui revient, 
en dernier ressort la décision, 
s’est rang é à l’avis du président 
de Paris- VIH. Toutefois, ce der- 
nier a accordé un avis favorable 
a posteriori à six cents d’entre 
eux. k Nous ne nous plaignons pas 
de cette nouvelle situation, nous 
a déclaré M. Merlin. Nous en 
avions besoin pour bénéficier d’un 
meilleur équilibre. L’an dentier, 
les premières inscriptions consti- 
tuaient 50% de nos effectifs. » 
Malgr é ce tte baisse volontaire; 
Paris-Vm accueillera encore à 
cette rentrée près de vingt-huit 
mille étudiants. 

La « désectorisation » des uni- 
versités parisiennes aura eu, d'au- 
tre part, moins d’effets que prévu 
sur les inscriptions de première 
année. Seuls trois établissements 

— Paris-TV, Paris-IX et Faris-X 

— enregistrent une baisse de leurs 
effectifs. Tous les autres volent 
le nombre des premièr es lns crip- 
tlons augmenter. Faris-xm (VT1- 
letaneuse), université vers laquelle 
de nombreux étudiants s’étaient 
tournés faute de place « intra- 
muros », gagne plus de mille étu- 
diants. L’enquête du secrétariat 
d'Etat montre aussi que deux 
universités, Paris-XV (Sorbonne) , 
et Paris-IX (Dauphine) ont 
volontairement limité leurs effec- 
tifs cet été. Paris -IV, qui avait 
« présélectionné » les bacheliers, 
perd deux cents étudiants. De son 
côté, Paris-IX, qui avait déclen- 
ché un mouvement de panique en 

juillet en clôturant les inscrip- 
tions quelques heures après les 
avoir ouvertes, n’accueille que 
cinq cent quinze nouveaux ins- 
crits, contre six cent quarante- 
sept en 1976-1977. 


Les effets de la sélection en médecine 


Pour l’ensemble de la France, 
la répartition suivant les disci- 
plines montre des variations 
significatives : commê les années 
précédentes, les lettres attirent 
moins d’étudiants (moins 6 %). 
La baisse en région- parisienne 
(— 17.7 % ) n’est pas com- 
pensée par l’augmentation de 
7.8 % en province. Déjà, en 1876- 
1977, le nombre' des nouveaux 
c littéraires » avait baissé de 3 % 
par rapport à l’année précédente. 
Toutes les autres disciplines 

un accroissement, 


fl) Cette enquête s'appuie but des 
calculs arrêtés au 25 septembre. Les 
effectifs des premières Inscriptions 
peuvent donc être encore modifié». 
En outre, les auditeur» libres, les 
stagiaires et les étudiants Inscrits 
au titre de la formation continue 
ne sont pas pris en compte. 


sauf la médecine (moins 7,5 % 
contre plus de 1 % l’an dernier). 
Le nombre des nouveaux étu- 
diants en médecine augmente 
toutefois & Paris (+ 3,7 %). La 
baisse est importante en province 
(— il %). 

Depuis plusieurs années, les 
pressions se multiplient pour 
renforcer la sélection en méde- 
cine. L'Intervention du gouverne- 
ment ne sera pas nécessaire puis- 
qu'une auto-sélection des étu- 
diants s’opère devant les diffi- 
cultés et le nombre élevé d'échecs 
rencontrés dans cette discipline 
à la fin de la première année. 
Le renoncement de beaucoup de 
bacheliers a pour principale 
conséquence d’entraîner une aug- 
mentation des effectifs en phar- 
macie (+ 7 %) alors -que cette 
discipline avait connu, après un 


DÉNONÇANT L'AUSTÉRITÉ BUDGÉTAIRE ET LA SÉLECTION 

> 

L'Union des étudiants communistes organisera 
des débats dans les facultés 


L’Union des étudiants commu- 
nistes (UJE.C.) organisera, du 8 
au 29 novembre, plusieurs dizaines 
de débats dans les universités sur 
le thème * Four l’union, le vrai 
changement ». 1/t Francis Combes, 
secrétaire national de ÎTT-E-C., a 
expliqué que « l'Université, comme ' 
le pays tout entier, est soumise à 
l’austérité ». s Le pouvoir, a-t-il 
dit. renforce l'austérité, comme en 
témoigne le budget 1978. et ainsi 
réduit dangereusement les moyens, 
rabaisse la formation, restreint les , 
finalités de renseionement supé- 
rieur et Venferme dans un carcan 
étouffant. » Selon ÎVU.C., la a dé- 
térioration » des conditions de vie 
renforce e la sélection et la ségré- 
gation sociale ». ' 

Face à cette situation. les étu- 
diants. « time 1TJ.E.C_ « étaient en 
droit d’attendre, des débats entre 
partis de gauche, une bonne 
actualisation ». Or le parti socia- 
liste «porte un coup sévère à ces 
espoirs (_.). Quand on reste dans 
le cadre de l'austérité, on est 
contraint de refuser la politique 
sociale dont le pays a besoin et à 
l'Université on ne peut pas se 
donner les moyens de combattre, 
la politique de sélection. » C'est 
pour «expliquer et faire large- 
ment soutenir » ses « positions 
unttedres » que )*UE.C. va organi- 
ser des débats dans les univer- 
sités. 

A Paris ces débats auront lieu 
le 9 novembre (Paris- IV et classes 
préparatoires), le 14 novembre 
(Ecole normale supérieure), le 
15 novembre (Paris-X et grandes 


écoles), le 16 novembre (Tolbiac 
et Créteil), le 17 novembre (Vin- 
cennes), le 22 novembre (Sor- 
bonne et Paris-V), le 23 no- 
vembre (Parls-m et Paris-XD 
et le 29 novembre (beaux-arts). 


CORRESPONDANCE 

Les syndicats autonomes 
du supérieur 
et TUnion de la gauche 

Af. Jean Bastié, secrétaire géné- 
ral de la Fédération nationale des 
syndicats autonomes de l'ensei- 
gnement supérieur, nous écrit : 

Dans le Monde du 19 octobre, 
sous le titre : « La rentrée uni- 
versitaire ». vous écrivez : « Le 
calme de l'an dernier est expli- 
cable. Les syndicats Renseignants 
et d'étudiants n’avaient pas caché 
qu'ils mettaient leurs espoirs en 
une arrivée de la gauche au pou- 
voir dans les prochains mais. » 

Nous tenons à vous faire savoir 
que notre Fédération, considérée 
co mme l’organisation syndicale la 
plus représentative au moins des 
professeurs et maîtres de confé- 
rences de l’enseignement supé- 
rieur, toutes disciplines réunies, 
n’a jamais déclaré ou écrit qu'elle 
mettait ses espoirs dans l'arrivée, 
ausl bien d'ailleurs que dans la 
non-arrivée « de la gauche au 
pouvoir dans les prochains mois ». 


nombre des littéraires — sont confirmées. 

La stagnation du nombre des nouveaux 
Inscrits pourrait laisser prévoir une stabilité 
d'ensemble des effectifs universitaires. En 


réalité, il faut tenir compte d’une prolongation 
spontanée de la durée des études * redoutant 
de se mal placer sur le marché du travail — 
comme l’atteste l'expérience des diplômés — les 
étudiants préfèrent rester à runiversité. L'effet 
statistique de cette « rétention » ne pourra être 
connu que dans quelques semaines. Le nombre 
total des étudiants était, l’an dernier, de 823 000, 
contre 811 000 en 1975-1976. 


engouement croissant depuis 1970, 
une baisse sensible. 

L’accroissement du nombre des 
nouveaux « scientifiques » 
(+ 9 %) et principalement pour 
les sciences de la nature et de 
la vie, est également liée à la 
désaffection des étudiants pour 
la médecine. Le gonflement de 
ces deux filières scientifiques 
reposera, cependant, à plus ou 
moins long terme; le problème 
de la sélection dans deux disci- 
plines aux débouchés limités. 
Après la médecine, faudxa-t-11 
instaurer une sélection dans les 
sciences de la nature et de la 
vie et en pharmacie ? L’enseigne- 


MÉDECINE 


ment supérieur forme trente mille 
diplômés dans ce dernier secteur 
alors que les capacités de la 
France en officines ne dépassent 
pas quinze mille places et que 
1 Industrie pharmaceutique n’est 
plus en progression. 

Les sciences économiques et la 
nouvelle filière d'administration 
économique et sociale (AE.S.) 
sont également en augmentation. 
Sans doute ces deux filières béné- 
ficient-elles de la baisse des 
effectifs en lettres. L ’ A EL S. 
connaît un succès grandissant 
(+27 %). Toutefois, ce secteur 
récent, où s'applique le souci de 


la « professionnalisation » inscrit 
dans la réforme du deuxième 
cycle, n’accueille encore que 
4I7S étudiants de première an- 
née. Les effectifs de sciences 
économiques sont plus nombreux 
de 4,5 % par rapport à 1976-1977. 
Mais on constate à Paris, dans 
cette discipline, une grande sta- 
bilité due au respect strict des 
consignes de non-dépass em ent 
des effectifs de première année 
mises en avant par le secrétariat 
d'Etat aux universités au moment 
de la « désectorisa tton » des uni- 
versités parisiennes. 

PHILIPPE BOGGIO. 


UNE JOURNEE DE LA NAISSANCE 

Le père prend anjourdliui une participation croissante au maternage 


S’il est un domaine, que beaucoup de fem- 
mes — et certains hommes — entendent 
aujourd’hui ravir au » pouvoir médical », c'est 
bien celui de la naissance. La surveillance de 
la grossesse, le déroulement même de l’accou- 
chement, l’accueil du nouveau-ué ne doivent 
plus être l’apanage exclusif du corps médical : 
telles sont quelques-unes des idées forces qui 


se sout dégagées d’une journée, organisée lo 
lundi 17 octobre, au ministère de la santé et de 
la Sécurité sociale, à l'Initiative de la commis- 
sion informatique du Conseil supérieur de 
l'information sexuelle, de la régulation des 
naissances et de l'éducation familiale, que pré- 
side Mme Françoise de Boissieu. 


Certes, tous les médecins ns par- 
tagent pas ce point de vue. Quelques- 
uns rejettent avec vigueur l'accusa- 
tion selon laquelle Ils auraient, de- 
puis des décennies, favorisé le 
maniement strict des techniques au. 
détriment d'une relation humaine 
avec la femme enceinte. » Les accou- 
cheurs, s'est exclamé le profes- 
seur Sureau (maternité Baudelocque, 
hôpital Cochin), ne coasidôrant-fls 
plus la femme que comme un conte- 
nant, le lotus que comme un mo- 
bile, se réfugient-ils derrière leurs 
machines pour fuir un contact hu- 
main qu’ils redoutant, transposent- 
ils leurs complexes' dans leur acti- 
vité professionnelle et — comble de 
r artifice — le déclenchement pro- 
grammé du travail traduit-il une ten- 
tative désespérée, d'accoucheurs mê- 
les pour exercer un pouvoir phallo- 
craüque sur un phénomène destiné 
par définition à leur demeurer étran- 
ger ? Ces accoucheurs. Impérialistes 
et brutaux, ont-ils, par Incapacité, dé- 
sinvolture, égocentrisme, négligé la 
conscience de la femme, las moti- 
vations du père ? » 

Cette protestation en forme d'in- 
terrogation a donné lieu à divers 
types de réponses. Celle du doc- 
teur Geneviève Bsrrier, tout d'abord, 
a porté sur l'anesthésie. La femme 
doit-elle, encore et toujours, « enfan - 


A l’Académie 
de médecine 

LES EXCÈS 
DE L’ANESTHÊSIE 
PÉRIDURALE 

Lb professeur Jean Lassner a 
évoqué , mardi 1 8 octobre, devant 
r Académie de médecine, les 
aspects * sociaux » de Fanes - 
thésie obstétricale. Indiquant qu'l! 
Importa • de choisir chaque lois 
la solution la plia efficace 
comportant le risque le plus 
faible », le professeur Lassner a 
stigmatisé les excès du recours 
à F anesthésie péridurale qui , 
dans certains services, a-t-iï Indi- 
qué, atteint parfois « jusqu'à 
60 % des accouchements : il 
s'agit pour nous d'une regret- 
table exagération d'indication ». 

Pourquoi 7 Parce qu'elle 
« ralentit momentanément le tra- 
vail. Elle exige une surveillance 
fréquente mais aussi des exa- 
mens répétés par l'accoucheur, 
les signes habituels du progrès 
de l'accouchement étant estom- 
pés ». Enfin, et ce n'est pas le 
moindre des Inconvénients signa- 
lés par le professeur Lassner, 
» l'extraction Instrumentale est 
nécessaire dans plus de 60 °/t 
des cas, tout au moins chez les 
primipares ». 


STARK and SONS/! 


16, RUE DE LA PAIX 


tailoisl 


k Dans ses salons du L 7 étage 

COLLECTION NOUVELLE 

Grande mesure et prêt à porter 


ter dans ia douleur ? » Non, bien 
sûr, dans la mesure où une anal- 
gésie est possible. Mais celle anal- 
gésie doit d'abord être non médica- 
menteuse : elle doit en priorité re- 
vêtir la (orme d'une assistance psy- 
chologique. En cas d'échec, -et dans 
ce cas seulement, a noté le doc- 
teur Barrier, on recourra aux métho- 
des pharmacologiques, qu'il s'agisse 
de l’analgésie inhalatoire, de l'injec- 
tion de produits morphiniques, de 
l'anesthésie locale, ou encore de 
l'analgésie péridurale, qui consiste 
& Insensibiliser le bassin de ia femme 
tout en la maintenant consciente. 

Cette dernière technique, a remar- 
qué le docteur Barrier, « modifie sou- 
vent la marche du travail, et son 
organisation en méthode de routine 
est extrêmement lourde et onéreuse ». 
Reste enfin l'anesthésie générale, qui 
doit être (imitée à des Indications 
médicales relativement rares. D'une 
manière générais, a conclu le doc- 
teur Barrier, chaque situation particu- 
lière imposa le choix d’une de ces 
méthodes : * Elles sont complémen- 
taires et dono indissociables, tout au 
moins si l’on considère l’analgésie 
obstétricale d’un point de vue scien- 
tifique et serein plutôt que polémique 
et militant. - 

» Militant » est précisément l'adjec- 
tif qui s’applique aux défenseurs de 
la méthode d’accouchement « sans 
violence . prônée par le' doc- 
teur Leboyer et dont le docteur Michel 
Odent (PlthMera) s'est fait le porte- 
parole. « Accueillir un nouveau-né, 
a-t-il dit, c’esr acoorder de r impor- 
tance à ses premières expériences 
sensorielles, matrices, relationnelles », 
et en particulier au réflexe « qui per- 
met habituellement au nourrisson de 
chercher, de trouver le sein de sa 
mère dans la demi-heure qui suit sa 
naissance ». » Tous les organes sen- 
soriels du nouveau-né, a dit le doc- 
teur Michel Odent, sont sollicités 
dans cette première recherche, qui 
restera pour lu I une expérience fon- 
damentale : au contact cutané étroit 
avec sa mère sa joint une stimula- 
tion olfactive, auditive, visuelle .. Ce 
réflexe de recherche sera son pre- 
mier moyen de communication. » 

Rétablir la commonicatîon 

Communiquer, en effet, est le maT- 
tre mot des méthodes nouvelles d'ac- 
couchement telles que les a décrites 
le docteur Huret au nom de ['équipe 
de la maternité de Mont-Saînt-Aignan 
(Rouen). L'équfpe, a noté le doo* 
leur Huret, doit réduire au maximum 
nmpresslon de dépendance que res- 
sentent tes jeunes mères à ce mo- 
ment de leur vie ; elfe doit les 
aider à • traduire » Je langage soma- 
tique qu'iilise le nouveau-né. En 
fait. « CQtnrafœment aux apparences 
conventionnelles qui tant de lo nou- 
velle mère une femme comblée, heu- 
reuse gBxiste toujours une demande 
d'aide, plus ou moins exprimée ». 

Le docteur Myriam David (Paris) 
s'est, elle aussi, attachée à dénoncer 
certains mythes. Certes, s-t-elle noté, 
à l'origine, « mère et enfant consti- 
tuent une unité biologique et sont 
engagés dans une relation de pos- 
session mutuelle dont Us auront à 
se dégager pour préserver leur inté- 
grité . Mais comme toute passion t et 
contrairement au mythe de ia mère 
- toute bonne -, celte relation n'est 
pas parfaite . Elle est complexe, et 


les rapports y sont inégaux ». Cette 
relation difficile est cependant le 
moteur Indispensable : ce n'est quo 
grâce à elle que l'enfant « peut 
affronter les conflits et structurer sa 
personnalité ». 


LES BIENFAITS 
DU LAIT MATERNEL 

m II fàùx allaiter au moins six 
semaines et, en moyenne, cinq ft 
six mois, a déclaré le professeur 
Fontaine (Lille}. On renforce ainsi 
les liens affectifs entre la mère 
et l'enfant tout en réalisant une 
meilleure prophylaxie possible 
des accidents Infectieux (otite, 
gastro-entérite) et . allergiques 
(eczéma). L B allaitement maternel 
diminue enfin les risques de mal- 
nutrition, d'obésité, d'hyperten- 
sion artérielle et d’athérome. * 

L'allaltommt maternel ne satis- 
fera donc pas que tes écologistes 
ainsi qu'en témoigne d'ailleurs sa 
progression régulière en France 
depuis plusieurs années : 31 % 
de noveau-nés étaient nourris 
exclusivement au sein en 1972 , 
43 Vq en avril 1976. * fl faut tout 
faire, a estimé le professeur Fon- 
taine, pour Intensifier ce pro- 
cessus. - 


Suppose-t-elle pour autant une 
présence permanente de la mère ? 
Certes non, a répondu le docteur 
David : cette relation spécifique, 
unique. Irremplaçable, n’est pas. ne 
doit pas dire exclusive. « Mère et 
entant peuvent bénéficier, dès le 
début f d'autres relations qui viennent 
soulager Fun et rautre d’une exces- 
sive proximité qui n'est pas sans 
danger : elles favorisent ia prise de 
distance nécessaire, permettent à la 
mère de réinvestir progressivement 
ses autres relations et è reniant de 
s’organiser un espace libre, d'inté- 
rioriser F image de la mère absente 
et d'investir te monde qui Fentoure. » 
D’où le rôle positif que peuvent 
jouer » les autres », les grands- 
mères, les nourrices, les gardes, À 
la condition que « le mère reste sens 
équivoque la mère - et que ces 
autres relations soient perçues 
comme différentes et non substi- 
tutives. 

. Et le père ? La professeur Jean 
Badoual, pour sa part, a remarqué 
qu'après une très longue exclusion 
du champ de Ja naissance, le père 
prenait aujourd'hui une participation 
croissante au maternage. Partici- 
pation qui apporte un enrichissement 
Incontestable au trio Initial : « La 
relation précoce et intime du père 
avec le corps de Fentant dissipe 
chez lui les fantasmes nés de Féiol- 
gnement », de l'exclusion que peut 
provoquer la symbiose mère-enfant 
Mais ce changement de rôle, qui 
entre en conflit -avec bien des 
Images conventionnelles de Ja viri- 
lité, ne va pas sans poser quelques 
difficultés nouvelles. • Et le profes- 
seur Badoual a cité à cet égard... 
Montaigne, qui écrivait dans les 
Essais i » Je ne puis recevoir cette 
passion de a quoi on embrasse /es 
enfants à peine nés ... » 

CLAIRE BRISSET. 
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AU CONGRÈS DE CRIMINOLOGIE DE NICE 

L'écologie en équation . 

Dé notre correspondant 


Nice. — Comment apprécier 
« Juridiquement » les problèmes 
de la pollution, constante ifans 
ses manifestations multiformes de 


ses manifestations multiformes de 
la rie quotidienne, variable dans 
ses effets, atteinte i l'esthétique 
on danger mortel, selon ses de- 
«rés ? De quel arsenal dispose 
la justice pour dire le droit et le 
faire respecter dans oe domaine ? 
Ce saut les deux questions de 
fond autour desquelles s’est ou- 
vert, jeudi, à la faculté de droit 
de Nice, le dix-septième congrès 
de l'Association française de cri- 
minologie, dont les travaux sont 
consacrés, cette année, à la « dé- 
linquance écologique s. 

Jusqu’à samedi, magistrats, so- 
ciologues, économistes, vont dé- 
battre pour tenter de Q6nn<r 
l’orientation d’une législation 
adaptée aux données de notre 
temps, et qui prenne en compte 
à la fois les besoins de la société 
où prévalent les impératifs de 
protection, et le devenir de l’hu- 
manité. n faut trouver les condi- 
tions d’un équilibre — mais 
est-ce possible ? — entre l'écono- 
mie et l'écologie. 


Autre point du débat : l’appli- 
cation des décisions de jostioe. 
Des textes existent, même s'ils 
appellent une sérieuse mise à 
jour ; des jugements sont rendus. 
Tuftria les tribunaux 

sont-elles exécutées et peuvent- 
elles mettre un terme aux acti- 
vités des pollueurs, pour qui payer 
l’amende est de toute façon pré- 
férable & la cessation d’activité. 

L’exemple de la Montedison, à 
6 car lino (Italie), est, à cet égard, 
significatif : dépolluer les déchets 
de fabrication de bioxyde de 
titane, comme l'ordonnaient les 
juges, attrait entraîné la ferme- 
ture de l'usine et la mise en chô- 
mage de plusieurs milliers de 
personnes. Le professeur Bêmy 
Pr adhom zne, de l'université Fa- 
ris-XTTT, a posé le problème en 
une équation : soit D le coût 
de la dépollution, S le coût de la 
sanction, p la probabilité d’être 
sanctionné. Chaque fois que D 
sera supérieur & Sp la loi ne sera 
pas appliquée. 

M. V. 


FAITS ET SUCEMENTS 


Deux autonomistes 
corses libérés. 

MM. José Stromboli, prothé- 
siste, et Jean Nïcolaï, assureur, 
qui étaient détenus depuis le 
19 septembre sous les inculpa- 
tions d’atteinte à l’intégrité du 
territoire et d’utilisation, sans 
autorisation, d’une station de radio 
privée (permettant de capter les 
messages de police), ont été libé- 
rés jeudi 20 octobre. 

La chambre de contrôle de la 
Cour de sûreté de l'Etat a 
confirmé l'ordonnance de HL Se- 
guin, juge d’instruction, qui leur 
avait accordé la liberté le 1“ octo- 
bre et contre laquelle le parquet 
général avait fait appel. 

Les deux inculpés avalent été 
Interpellés à Bastia le 14 septem- 
bre après les coups de feu tirés 
aux abords du domicile de 
M. Ala i n Bernard, procureur gé- 
néral à la cour d’appel (le Monde 
des lff, 17 septembre et 21 oc- 
tobre). 

Un émettenr radioactif 
a disparu â Gravelines. 

Une valise contenant un émet- 
teur de rayons ionisants, destiné 
au contrôle radiographique des 
soudures, a disparu depuis une 
dizaine de jours du chantier de 
la centrale nucléaire de l’EJj.F. 
de Gravelines (Nord). 

La source radioactive est consti- 
tuée par un cylindre en acier ren- 
fermant une faible quantité d’tr- 
ridlum 192, une substance qui, 
selon les responsables de la cen- 
trale, ne présente aucun danger 
particulier et perd toute racüo- 


ACTES on XVI» CONGRES 
FRANÇAIS DR CRIMINOLOGIE 
CAEN - NOVEMBRE 1976 

CRIMINALITÉ 
ET MASS MEDIA 

Textes Intégraux des rapports et 
compte rendu résumé des débats 
Pour toute commande, s'adresser 
* : Secrétariat du Doyen de la 
Vacuité de Droit - 14000 CAEN, 
an Joignant un chèque de 20 F 
(frais d'envoi compris) à l'ordre 
de M- l'Agent Comptable 
de l'Université - UJ&R. Droit. 

Tirage limité A 400 extmpWree. 


activité au bout de quatre-vingt- 
dix jours. On fait observer que 
r émetteur est utilisé de façon 
courante par les contrôleurs de 
travaux sans précautions particu- 
lières. 

L’Incident suscite toutefois 
l'émotion du comité antipollution 
de Dunkerque, qui demande l’ou- 
verture d’une enquête dont les 
résultats devraient être rendus 
publics. 

• Cinq attentats à l’explosif 
en Bretagne. — Dans la nuit du 
jeudi 20 au vendredi 21 octobre, 
deux explosions ont endommagé 
des Installations militaires à 
Brest (Finistère). La première a 
causé des dommages importants 
à on immeuble de la sécurité mili- 
taire, situé rue Oberley. Les occu- 
pants de l’immeuble avaient été 
prévenus par téléphone quelques 
instants avant et avaient pu sor- 
tir. La deuxième s’est produite 
près d’un dépôt de mazout de 
l’arsenal de Bret. Deux autres 
attentats ont eu lieu dan ele 
département des Côtes-du-Nord, 
à la recette des finances de Guin- 
gamp, où les dégâts sont Tniniwngg, 
et au centre de l’Association 
nationale d’action sociale de la 
police, à Treveneuc, où le montant 
des dommages serait de 250 000 F. 

Seule la cinquième explosion, 
qui a endommagé l’hôtel des 
impôts dans la nuit du mercredi 
19 au jeudi 2Q octobre, à Cha- 
teaubrlant (Loire-Atlantique), a 
été revendiqué par la Résistance 
nationaliste bretonne (RNJ.). 
Ces attentats n’ont fait aucune 
victime. 

• Plaintes en série d Nice. — 
Objet d’une plainte pour coups 
et blessures volontaires de 
HL Michel Fallcon, directeur 
adjoint du cabinet de M. Jacques 
Médecin, maire de Nice (nos 
dernières éditions), M. Charles 
Caressa, conseiller général des 
Alpes-Maritimes, secrétaire fédé- 
ral du parti communiste, vient A 
son tour de porter plainte pour 
Injures et diffamations contre le 
meme M. FaUcon. « Fai été 
insulté publiquement, en des 
termes tels que fai eu le simple 
réflexe de tout homme d'honneur 
de donner la gifle pour arrêter 
le flot verbeux et calomniateur. 
a déclaré M. Caressa Les pré- 
tendus coups Qui me sont attri- 
bués ne «ont qu’ai fabulation. » 
— (CorrespJ 


LA RELIGION 

do cardinal Marty 

par Jean Maûlran 

m La religion du cardinal Marty est exemplairement celle-là 
même de l’épiscopat français. Nous sommes â genoux devant 
les successeurs des apôtres, c’est l’agenouillement d’on homme 
libre, les suppliant et les interpellant pour lé salut de leur 
fime et pour le salut de leur peuple. » 

Réponse de l’épiscopat : « Diffamation ! » Réponse 
du cardinal Marty : « Pamphlet ! » 

lisez et voyez vous-mêmes si ce sont là des 
réponses suffisantes à l'interpellation doctrinale de 
Jean Madiran. 
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CINQ ANS D'INSTRUCTION POUR RIEN 


Une vieille affaire de viol 


Porter plainte pour viol, en 
1372, était - extrê m ement rare. 
(Tétait avant les campagnes 
publiques qui ont décidé cer- 
taines femmes à casser le si- 
lence. Pourtant Mlle Danièle 
Lévy n'avait pas hésité. Au 
cours d’un bai organisé par le 
s Secours rouge » dans un im- 
meuble occupé par des immi- 
grés yougoslaves à Issy-les- 
Moulineaux ( Hauts-de-Seine ), 
dans la. nuit du 13 au 14 juil- 
let 1312, une quarantaine 
d’hommes, dont certains mem- 
bres du syndicat CJF.T. des 
usâtes Citroën avaient provo- 
qué des incidents fie Monde 
daté 15 et 16-17 juillet 1973). 
En se retirant, cinq des agres- 
seurs avaient obligé deux 
jeunes foies à les suivre, une 
mineure de dix-sept ans, et 
Mlle Lévy, alors âgée de 
vingt-huit ans. EÜe seule a 
porté plainte et s'est consti- 
tuée partie civile. 

a A cette date, ezpZtyue- 
t-éüe, les viols étalent presque 
Systématiquement qualifiés 
coups et blessures. Au mieux; 
attentat à la pudeur. Je suis 
fatiguée d’avoir à reparler 
publiquement de ça. J’en al 
plutôt • assez de traîner cette 
histoire, de devoir encore 
payer moi-même de mon nom 
dans les journaux pour une 
agression dont j’ai été la vic- 
time: Mais je souhaite témoi- 
gner de la lenteur d’une ins- 
truction dans une affaire de 
vioL. Ce n’est pas par désir 
de répression ou de ven- 
geance, pas parce que Je tiens 
à voir mes agresseurs devant 
une cour d'assises, que je me 
bats. Simplement parce qu’il 
y a eu viol. Le viol rituel, 
sans excitation sexuelle; pour 
humilier, pour remettre les 
femmes à leur place, et qu’il 
faut le reconnaître. Je n'ad- 
mets pas qu’on ait mis sans 
cesse ma parole en doute, 
malgré les preuves médicales, 
les coups, les marques sur le 
corps. 

Selon Mlle Lévy, le magis- 
trat qui instruisait l’affaire au 
début, M. Jean-George Die- 
mer, premier juge d* instruc- 
tion à Paris, s était bien déci- 
dé à laisser dormir le dossiers. 
MUe Lévy tente de mener 


elle-même une enquête, éUe 
fournit une liste d'une 
vingtaine de noms de mem- 
bres de la CJF.T. -Citroën 
susceptibles davoir participé 
au commando. L'enquête 
n'avance pas. Elle ne reprend 
qu’en 1074, à la faveur d’un 
changement de juge. M. Guy 
Floch, premier juge (Cinstntc- 
tton a Paris, effectue un 
transport de justice dans les 
locaux de CttroSn-JavA et 
découdre rendrait qui corres- 
pond â celui décrit par la vic- 
time le lendemain des faits : 
le laboratoire , au coin de la 
rue Gutenberg et de la rue 
Balard- MUe Lévy est alors 
con f ro nt ée à quinze personnes 
de la liste fournie en 1972. 
c Je reconnaissais un visage. 


une expr e ssion, un praEu, 
dit-elle , rien de formel. D 
aurait . fallu une autre 
confrontation. » Elle n'a pas 
eu lieu. 

Un piège pariait 

c H faudra attendre juin 
1977. et l'affaire des Verreries 
mécaniques & Retins, indique 
MUe Lévy, pour qu’on re- 
prenne le dossier. » M. Claude 
Lecomte inculpé d'homicide 
volontaire, était un des hom- 
mes de la liste, que Citroën 
déclarait introuvable en 1974. 
Confrontée à lui (le Monde du 
17 juin ) MUe léyy a déclaré 
qu'à correspondait au signale- 
ment (Fuji des vio leurs. Mais 
ü avait un alibi. 

Lundi 10 octobre, MUe Lévy 
a été confrontée à nouveau à 
air personnes. EUe en a re- 
connu une. c Aucune Inculpa- 
tion n’a jusqu’ici été pronon- 
cée, conclut-elle. La situation 
est bloquée: Au début, quand 
il m’était plus facile de recon- 
naître les agresseurs, on ne 
m'a confrontée avec personne- 
Maintenant, on me présente 
des gens, cinq ans après. On 
me demande une reconnais- 
sance formelle qui, de toute 
façon, peut être remise eh 
cause, si longtemps après les 
faits. Je ails dans un piège 
parfait, » 

JOSYANE SAV1GNEA.U. 


LES TRAVAUX DU SYNODE 

< Noos sommes trop repliés 
sur les moyens traditionnels de la catéchèse» 

déclare le père Arrupe 

De noire envoyé spécial 


Home. — ■ la, déchristianisation 
massive observée la plupart 
des pays, principalement dans les 
rangs de la jeunesse, ne semble 
pas hanter les Pères du synode. 
Ceux-ci donnent souvent l'Impres- 
sion de penser surtout & la mino- 
rité de jeunes qui fréquentent 
encore le catéchisme. Mais leur 
nombre va pourtant en dimi- 
nuant tandis qu’augmentent les 
effectifs des anciens catéchisés 
qui s’éloignent définitivement de 

l'Eglise. 

Pour alarmiste qu’il soit, le dia- 
gnostic de l’abbé Jean -'François 
Six (le Monde du 20 octobre) est 
conforme A la réalité. Les quel- 
ques chrétiens qui s'intéressent au 
synode aimeraient que cette 
assemblée élargisse son horizon et 
se préoccupe de la mise en place 
de dispositifs permettant d’attein- 
dre la masse des gens irréligieux. 

Le thème stricte du synode a 
beau ne pas être l’évangélisation, 
il est devenu impossible aujour- 
d’hui de dissocier celle-ci de la 
catéchèse. Le principal effort de 
llSgÜse devrait porter sur la 
manière d’entrer en communica- 
tion avec les incroyants. 

Le Père Arrupe. préposé géné- 
ral de la Compagnie de Jésus, est 


ANDRE CHOURAQUI OFFRE 
SA TRADUCTION DE LA BIBLE 
A PAUL VI 


M. André Chouraqui, ancien 
maire adjoint de Jérusalem, a 
offert à Paul VL lots d’une au- 
dience privée le 20 octobre, sa 
traduction complète en français 
de la Bible. C'est la première tra- 
duction intégrale de la Bible faite 
par un juif. Cet écrivain de 
soixante ans, père de six enfants, 
a mis trois ans pour faire ce 
travail. Comme l’écrivait Henri 
Fesquet dans le Monde du 
6 avril 1976 : e L'ensemble pré- 
sente une saveur parfois fasci- 
nante et qui incite le lecteur 
courageux a découvrir de nou- 
velles dimensions à un texte trop 
usé et trop connu pour tenir en 
haleine, s 


un des rares membres du synode 
& avoir posé la question. Les lieux 
classiques de la catéchèse, a-t-il 
remarqué (famille, paroisse, grou- 
pements divers), sont devenus 
radicalement insuffisants. L'école 
catholique touche, au mieux, 15 % 
de la jeunesse chrétienne. «Nous 
sommes trop repliés sur ces 
moyens traditionnels. Le problème 
est d’atteindre les gens là où ils 
sont , de former des apôtres et 
d’élaborer des catéchismes spécia- 
lement destinés à l'évangélisation 
des plus éloignés. C’est sur les 
lieux mêmes de l’école laïque, du 
travail professionnel et des loisirs 
que l’EgUse doit se rendre. » 
Quant aux méthodes catéché- 
tiques proprement dites, U serait 
opportun de leur donner un nou- 
veau souffle spirituel. Le cardinal 
Lawrence Trévor Plcachy. arche- 
vêque de Calcutta (Inde), a cité 
devant les journalistes le cas d’un 
séminariste qui avait abandonné 
ses études pour se convertir au 
boud dhism e. Et c’est en étudiant 
les maîtres de la spiritualité dans 
sa nouvelle communauté reli- 
gieuse qu'il a découvert les grands 
mystiques chrétiens tels que 
saint - Jean - de-la -Croix, sainte- 
Thérèse d’Avila, etc. 

Le cardinal ne s'étonne guère 
du nombre de chrétiens qui. tant 
en Orient qu’en Occident, vont 
chercher leur nourriture dans les 
religions asiatiques qui sont axées 
sur la contemplation et la paix 
intérieure. Il a souhaité d’autre 
part que sur son continent où la 
pauvreté dépasse l'imagination 
a l’Eglise remette en question son 
style de rie ri elle veut avoir un 
impact réel ». Il a cité Jean 
Voilier, de l'Arche, le Frère Roger 
de Taizé, la Mère Thérèse de Cal- 
cutta, les Petits Frères et les 
Petites Sœurs de Jésus, etc., 
c qui ont réussi dans une certaine 
mesure à éveiller la conscience du 
monde ». Mais, a-t-il ajouté, nous 
avons encore un long chemin à 
parcourir. Le fait est que la pau- 
vreté n'est pas une nouvelle qui 
fasse sensation. » 

Le conférencier a constaté que, 
même au synode. Iss problèmes 
de la misère étalent mal perçus. 

HENRI FESQUET. 
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du tourisme 


et des loisirs 


LES GRANDES MARQUES JOUENT LES VOILIERS 


Une cinquième semaine de vacances 


De ta pub' sur la coque pour quoi faire ? 


La course à la voile autour du monde qui a lien 
actuellement a mis une fois de plus en évidence 
l’étroite imbrication des intérêts financiers et de 
certains projets sportifs. Les deux tiers des bateaux 
engagés portent des nnn« de firmes on de produits. 
Dans le domaine de la -voile, cette pratique est dési- 
gnée par le terme de » sponsoring ». Ce phénomène 
a l’avantage de permettra à des gens compétents, 
passionnés et sans argent, de vivre des aventures 
qui auraient été, en d'autres circonstances, réservées 
à de très riches amateurs. H favorise aussi, dans 
une certaine mesure, le développement du sport 
et de certains progrès techniques. 

« Le bateau aurait bien pu s’appeler « Cancer 
du poumon » ou « Cirrhose du foie », fe serais parti 
quand même », disait, à Portsmouth, l'équipier d'un 
de ces bateaux à nom de cigarette ou de boisson 
alcoolisée. C’est pousser un peu loin la Justificatiou 
d’un système qui amène à se poser quelques ques- 
tions sur les rapports entre l’argent et le sport» 

* 

Loïc Caradec, qui a déjà un tour du monde à 
son actif, est Tanteur d’un livre sur la navigation 
au large il). H a embarqué au Cap & bo rd d u voilier 1 
« Gauloises-n », commandité par le SETTA (il en ■ 
sera le navigateur pour les deux prochaines étapes I 
Le Cap- Auckland et Auckland-Rlo, par le cap Hornl. 
Avec ses amis. Il est favorable an système qui lui [ 
permet de participer à cette course et explique — 
sous sa responsabilité — pourquoi. 


Une cinquième semante de 
congés, est-ce la bonne for- 
mule pour les loisirs de 
demain ? 


E pr déclarant & plusieurs re- 
prises. et notamment le 
1? octobre, & l'occasion 
d’une conférence de presse, qu'il 
avait bon espoir de pouvoir signer, 
en 1978, avec le patronat français 
un accord portant de quatre à 
cinq semaines la durée des congés 
payés, M. André Bergeron, secré- 
taire général de Force ouvrière, 
vient de faire sensation. 

Le bruit suscité par ces propos 
est étonnant D’abord parce que 
la cinquième semaine de congés 
payés figure au programme d’un 
grand nombre d’organisations. La 
C.G.T„ la C.F.D.T., les associa- 
tiens de tourisme social, le parti 
communiste, pour ne citer qu’eux, 
ont depuis longtemps formulé 
cette revendication. 

n n’y a donc rien de vraiment 
nouveau, sauf le ton affirmatif 
du secrétaire général de F.O. 
Mais — deuxième surprise — le 
CÜPf. déclare qu’ u il n'a au- 
cune réponse officielle ou o//i- 
cieuse à apporter à M. Berge - 
tou ». H semble pris de court par 
les propos du leader syndical. 
Mieux, il affirme qu'il va deman- 
der une étude sur ce supplément 
de congés avant de prendie posi- 
tion. 

Peut-on en conclure que la 
stratégie syndicale et les arrière- 
pensées politiques expliquent seu- 
les ce tumulte ? Ce serait une 
erreur. M. Bergeron a bien senti 
l'actualité du dossier des loisirs, 
un dossier en constante évolution; 
en particulier, grâce au rapport 
Blanc consacré à la réduction des 
inégalités face aux vacances. La 
prise de position de Force ou- 
vrière a le mérite de relancer te 
débat. 

Première question qui se pose : 
savoir si les salariés souhaitent 
ou non un allongement de leurs 
vacances, slfous ignorons s’ils 
ne préféreraient pas que les 2 % 
de la masse salariale, coût de la 
cinquième semaine de congés, se 
traduisent plutôt par une aug- 
mentation de salaire s, dit-on au 
CJTFF. Et d’ajouter : « Nous ne 
sapons pas non p tus s’ils souhai- 
tent accroître le nombre de leurs 
jours de repos annuel ou dimi- 
nuer la durée hebdomadaire , 
voire quotidienne, du travail, s (2) 

Deuxlfem interrogation : quand 
prendre cette cinquième se- 
maine ? La réponse est unanime. 
H est exclu que cette mesure se 
traduise par un accroissement 
catastrophique des vacances d’été. 
Le P.C. propose, depuis juin 1977, 
que les cinq semaines de vacances 
soient prises en deux fols, grâce 
à rémission d’un deuxième billet 
SN.CJF. à tarif réduit. Le patro- 
nat avance un avis identique : 
s En fuület et en août, les Alle- 
mands remportent des marchés, 
parce que les Français sont sur 
les plages. TL n'est pas question 
d'accroître le vide économique 
estival, a 


w-^ARDON, monsieur, vous 
// n'auriez pas cent mü- 
■* lions anciens ? » Cette 
question, dix -sept garçons ne ces- 
saient de la poser autour d'eux 
lozs du dernier Salon nautique 
de Paris. Us étalent à la recher- 
che de ce que l'on nomme dans 
le monde de la voile un « spon- 
sor b, c’est-à-dire une sorte de 
commanditaire (2). Anciens équi- 
piers de wiarirm prestigieux 
(comme Eric Tabarly), anciens 
participants de grandes classiques 
de la voile. Us cherchaient à réali- 
ser un rêve qui leur était venu 
au même moment où üs avaient 
mis pied à terre au ternie de la 
dernière compétition ; commander 
leur prop re bateau dans la pro- 
chaine Course autour du monde à 
la voile. Es avaient tous entre 
vingt et trente ans. Et pas un sou. 

La course est commencée. Qua- 
tre bateaux français ont réussi à 
s’aligner le 27 août à Portsmouth ; 
l'un est autofinancé : Neptune, 
les trois autres financés par des 
firmes et portent leurs noms : les 
machines à écrire Japy-Hermès, 
les b rasseries 33 -Export et le 
SETTA. Notre bateau, c'est Gau- 
loises -II, U porte les couleurs du 
SE1TA. Naos faisons partie de 
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ceux qui ont trouvé un «spon- 
sor». 

Une course à la voile autour 
du monde, cela coûte cher. Vrai- 
ment très cher. Et rares sont les 
personnes qui disposent des 
moyens financiers nécessaires à 
une telle opération, d’une année 
entière de «loisir», et la passion 
de la mer à un tel degré. Pour 
ce qui est du temps disponible, 
nous nous étions débrouillés. La 
passion, nous l'avions. Manquait 
l’argent. Et de l’argent, il en faut : 
la location du bateau, sa remise 
en état, un jeu de voiles neuves, 
un gréement neuf, l'accastillage, 
un poste de radio, la nourriture 
de huit à neuf personnes pendant 
huit mois, etc. Notre budget pré- 
visionnel s’élevait à 700 000 F (3). 
Encore comptions-nous sur la 
« compréhension » des fournis- 
seurs de matériel (nous n'avons 
pas été déçus). 

Sept cent mille francs, c’était 
beaucoup, et pourtant c’était un 
des plus petits budgets da la 
course, la moyenne se situant 
autour du million de francs. Les 
gros budgets, comme celui du 
bateau «AgHanHafe Figer, vain- 
queur de la première étape et 
construit spécialement pour cette 
cou r se, ou encore celui du splen- 
dide sloop anglais Condor, s’élè- 
vent à plusieurs mnnrwia de 
francs, n fallait d’abord un 
bateau. En l'occurrence, ce fut 
Pen-Duick-III qn'Eric Tabarly 
voulut bien nous louer pour la 
durée de la course et sa prépa- 
ration. Ensuite, le schéma que 
nous avons suivi est on schéma 
classique. 


Vendre an projet 

Nous avons édité, à nos frais, 
en septembre 1976, une pla- 
quette montrant sous un jour 
aussi favorable que possible 
notre projet : présentation du 
voilier, de l’équipage, 4e l'inté- 
rêt publicitaire de l’opération. 
En dernière page— 1e budget. 
Alors a commencé la période la 
plus difficile : nous aiûnng frap- 
per aux partes des sociétés sus- 
ceptibles d’être intéressées. Pen- 
dant plusieurs semaines, ce fut 
l’attente, ses espoirs et ses désil- 
lusions. Jusqu’au. Jour où nous 
nous trouvâmes devant cette 
situation incroyable : le dépar- 
tement exportation du SETTA 
acceptait notre projet tel quH 
était et, en même temps, une 
agence spécialisée dawc le finan- 
cement sportif nous proposait 
une somme trois fois supérieure 
à ce que noos rigman dirtna en 
envisageant l’achat d’un bateau 
neuf. Nous avons finalement 
opté pour le SKI TA. 

LOÏC CARADEC 
(Lire la suite page 20J 

(Z) Une caUmlatrlee à bord, pour- 
quoi et comment T, EdL mari, tunes 
et d "outre-mer, 59 F. 

(3) Ea anglais, sponsor rtgnm* a 
la fols commanditaire, parrain ré- 
Donrfant et bolEeor da fonds. Bd 
français, le mot semble pms parti* 
cuUdrement appliqué & ceux qui 
financent des activités sportives 
étrangères & la nature de leur firme. 

(3) Dans un cas type, semblable 
& celui qui est décrit, on peut consi- 
dérer que les montants des diffé- 
rents postes budgétaires sont & peu 
près les suivants : location du 
bateau, ZOO 000 P ; remise en état, I 
200000 P; voiles neuves, lOOOOÛ P; 
gréement, 50 000 F; aceastlllega et 
équipement, 100 000 P; nourriture» 
20000 P; divers, 00 000 F. 


Séjours plus coarts 

M. Gulgnand, directeur général 
de Villages - Vacances - Familles 
(V.VF.). est tout aussi catégo- 
rique : « Nous sommes contraints 
de refuser, chaque année, cin- 
quante müle forâmes en juillet 
et en août, affirme- t-iL Noua 
sentons qu'il y a une demande 
considérable pour tes v acances 
d’hiver. Les quelques mttUen de 
salariés qui jouissent de jours 
supplémentaires de vacances se 
débrouillent avec les dimanches 
et les fêtes pour partir à la neige. 
Un quart du chiffre d’affaires de 
V .VJ?, est réalisé en hiver. Mal- 
heureusement, nos stations de ski 
sont saturées et ü ne faudrait 
pas que la création de la cin- 
quième semaine de congés se tra- 
duise, en hiver, par une concen- 
tration, dans le temps et dans 
V espace, identique à celle de 
Fêté.» 

Le troisième point du dâ»t est 
encore plus impartant que les 
précédents. A quoi servtralt-n & 
un salarié d’avoir ane semaine 
supplémentaire de vacances s’il 
n'a pas les moyens financiers 

(1) ürto étude réalisée en 1874. 
conjointement pu le secrétariat 
d'Etat au tourisme et. par l’associa- 
tion. Tourisme et Travail, felt appa- 
raîtra due 47 % des salariés souhai- 
tant profiter dune, cinquième 
semaine de congés parés, tandis qu» 
40 96 préférant une réduction da 
la durée nebdomadatra du travail. 
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d'en jouir ? La crise économique 
rend particulièrement actuelle 
cette Interrogation. Selon M. Gui- 
gnand, V.VF. a enregistré un 
raccourcissement de la dorée des 
séjours dans ses villages, qui est 
tombée de dix-huit à vingt Jours 
environ à quinze ou seize jours. 

Prendre deux fais le train ou 
l'auto dans Vannée, ou s'équiper 
pour le ski coûte cher I L'allon- 
gement des vacances risque de 
profiter aux plus favorisés. C'est 
à ce point du débat que l’on re- 
trouve une vieille revendication 
syndicale, mais aussi la proposi- 
tion la plus novatrice du rapport 
Blanc remis au président de 2a 
République au mois d'août : la 
création d’une aide à la personne 
qui souhaite prendre des va- 
cances. 

Cette aide pourrait prendre la 
forme d’un accroissement du 


montant des « bons vacances » 
des allocations familiales. Le rap- 
port Blanc le propose. L’usage de 
ces bons pourrait être étendu 
aux congés d'hiver. Certaines 
caisses d'allocations s'en préoc- 
cupent 

Mais la commission Blanc, les 
syndicats et les organismes de 
tourisme social demandent sur- 
tout Ja création d’un « titre » ou 
d’un « chèque-vacances » qui se- 
rait acheté par les entreprises, 
revendu, avec une bonification 
dépendant du revenu, au travail- 
leur, et utilisé par celul-cl pour 
régler ses dépenses de transports, 
d’hébergement, de restauration 
ou de loisirs. Le go u v e rnement 
devrait se saisir du dossier à la 
fin du mois de novembre. 

La revendication avancée par 
M. Bergeron est, on le volt, beau- 
coup plus complexe qu'il n'y pa- 


iDesstn de PLANTUJ 

rait de prime abord. C’est à un 
véritable choix de société que se 
trouvent confrontés les syndicats, 
les chefs d’entreprise et les hom- 
mes politiques. Veulent-Ils d’une 
vie sociale et économique de plus 
en plus hachée par les vacances ? 
Souhaitent-ils accroître la césure 
et l'antinomie entre le temps de 
travail et le temps de repos ? 

En définitive, il ne s'agit plus 
seulement de savoir combien de 
Jours de vacances 11 convient 
d’accorder aux salariés, mais plu- 
tôt connaître le rythme, la qualité 
de vie et les types de loisirs sou- 
haités par les Français. 

ALAIN FÀUJÀSL 

(Lire en page 20 l'article de notre 
correspondant & Stockholm, Alain 
Debosc. sur l’attribution d’une cin- 
quième semaine de congés -payés 
en Suède.) 


Saint Christophe tour-opérateur 


M ARCHER sur les pas des 
compagnons tfémmaüs, 
relire au bord du lac de 
Tibériade rêpisode de ia pêche 
miraculeuse, prier au mont des 
Oliviers : le pèlerinage reste-t-il. 
dans un monde bousculé par le 
Siècle, une réalité ? » Sans nul 
doute », répond M. Bruno de 
Lignac, P.-D. G. de SJP-Laronde, 
Tune des rares agences fran- 
çaises entièrement vouées aux 
voyages à caractère religieux et 
culturel. Une agence * diffé- 
rante», alors? «Pourquoi « dif- 
férente » ? Nous sommes un tour- 
opérateur comme les autres I 
Mais, depuis maintenant vingt- 
cinq ans, nos convictions per- 
sonnelles nous ont frit opter, 
sans ia moindre ambiguïté, pour 
une ferme de voyages s'atta- 
chant à répondre aux préoccu- 
pations pastorales de nombreux 
chrétiens, ces préoccupations 
étant, dans toute vraie vie de 
croyant, primordiales... » 

La preuve même qu’en choisis- 
sent cette spécialisation tes ani- 
mateurs de SIP-La/onde mlsalegt 
/liste tiendrait dans le seul tait 
que, Jamais, un groupe — ni un 
particulier — n’a demandé, 
alors que rien ne s’opposait 
a priori à ce qu’il le m, 
d'autres destinations ni d’autres 
programmée que les itinéraires 
an Terre sainte, cheville ouvrière 
du catalogue maison. De toute 
façon, «notre équipe refuse de 
s'associer au jeu des marchands 
de soleil, de gastronomie et 
d'exotisme é bon marché ». pré- 
cisa M. de Lignac. 

De leur bureau qui se tient 
dans l’ombra de Sa/m-Su/pice, 
tes vingt-cinq membres de 
r équipe ont fait voyager l’an 
damier (ü y en aura eu à peu 
prés autant à ia lin da cette 
année) vingt mille personnes — 
dont une bonne moitié était 


Expéditions 1977-78 

Yümer. du No ." g et eu Sud, 
Sonore de Libye.. d'AleérN et 
du Niger, Sud Msr Rouge, 
/Ta T Nord Kenya, Rajas fan, 
Roycumss himciaycny, Guate- 
mala... voilà 7 ans que nous 
organisons avec succès des vo- 
yages de découverte. Nous 
►es présentons dans un catalo- 
gue précis et technique que 
nous envoyons sur' demande.' 
3.600 ô 12-500 r - 9 a 7g jours 
~ S ô 12 Darfidccnte. 

EXPLORATOR 

16 place de fa Madeleine 
7 SC 78 Pcbs — Téi. 266 66 24 


faits de groupes, — foutes égale- 
ment en quête de spiritualité, 
et toutes menées par des accom- 
pagnateurs qui sont, sans excep- 
tion, des prêtres consacrant 
leurs vacances d’aumôniers ou 
de professeurs à une double 
fâche. S'efforcer, d’une part, de 
faire découvrir d travers l'ar- 
chéologie, les sites et fa vie 
des peuples rencontrés, les vo- 
leurs spirituelles qui s'y trouvent 
engagées, et aussi veiller tout 
au long d’un périple à maintenir, 
à magnifier r esprit d'une com- 
munauté chrétienne en voyage. 

La route 
de Tamatiraeset 

M. de Ligna c connaît bien son 
monde de • touristes chrétiens ». 
Lorsqu’il fonde, en 7953, le Ser- 
vice international des pèlerinages 
(SIP), Il a derrière lui fexpé- 
rJenco acquise au Centre Riche- 
lieu, A la Sorbonne, où II s’est 
chargé, déjà, d’envoyer des étu- 
diants-pèlerins aux quatre coins 
du monde de le Bible, et 11 a 
lait de même i Pèlerinages de 
Paria, aasociadon relavant de ta 
basilique de Montmartre. De son 
côté, M. Jean Laronde avait euhri 
une vole identique et avait créé 
sa propre agence. L’union fai- 
sant te force, les deux bannières 
rien font plus qriuna depuis le 
début de 1972. 

Au catalogue, outre les nom- 
breuses propositions Intéressant 
ia Terre sainte (sept formules 
cette année), on aura le choix 
entre plusieurs croisières, dont 
la désormais * classique » 

«* Dans le sillage de saint Paul », 
à bord du Massalla (en automne) 
ou de F Azur fan printemps). Et 
pute, bien eûr, r Italie — reli- 
gieuse, avec FAasise de saint 


François et la Rome étemelle, 
culturelle avec Florence,— l'Es- 
pagne de Compostelle et riAvtla, 
le Portugal de Fatima. Et encore 
la Grèce, la Turquie... Seule 
ombre ou programme, l'Algérie 
rie pas cru bon jusqu’ici d'ou- 
vrir eux amis de Charles de 
Foucauld ia route de Taman- 
rasset et do Hoggar. A trois 
reprises, en mars, avril et octo- 
bre de cette année, StP-Loronde 
s'est vu contraint d’annuler au 
tout dernier moment le départ 
d’un groupe comptant à chaque 
lois quarante personnes - 

Mais, et peut-être est-ce utile 
de rindfquer, le candidat au 
voyage riest pas tenu d’exhiber 
un certificat de baptême lors de 
son Inscription, ni de professer 
te fol haut et clair. A preuve le 
départ, tout récent, vers Israël, 
d’un bataillon de /aunes chemi- 
nots de la banlieue parisienne, 
dont le moins qu'on puisse dire 
est qu'lia n’étaient pas du genre 
« Mon père, à quelle heure est 
la messe ? » Pas du tout. Et IB 
père, puisque - père » Il y a 
toulours, leur a tant et si bien 
montré le pays du Christ qu'ils 
ont Insisté, vers la tin du voyage, 
pour aller entendre un office 
A Bethléem, qui rf était pas, en 
/'occurrence, inscrit eu pro- 
gramme. 

4 

Pour les responsables de str*- 
Laronda, ces hommes et ces 
femmes ■ qui ont choisi de pren- 
dra tous les risqués que com- 
porte l'option d’étre avant tout 
chrétiens ». c’est une preuve 
éclatante du bien-fondé de leur 
démarche. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

C*) SIP- tarauda : 2, r. Geren- 
clérfc 75008 Parla, t€L 330-56-70 
(catalogues bot demandai 
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LE MONDE DU TOURISME 


Ne téléphonez plus 50 fois 
pour réserver votre séjour 
dans les Alpes 

1 fois suffit y Y 

TëL(50) 45 33 33 - /TH I I 


Ski Hôtel 
feervîttioiis 


2 me Saim-Frraçois-dc-Silcs 
74000 Annecy France. / 
Télex HTL R£SA 383975 F À 


^I/EGYPTE 

^ “SUR LES TRACES 
DU DIEU AMON” 

Du Caire à Abou Simbel 


Renseignements 
et inscriptions : 



Avec Crcuft aux Oasis rarement visitées 
de KHAR6A et DAKHLA 
et Croisière str ie NtL 
Du 19 janvier au 5 tévriarlSTÔ 

Avec Madame AAL MARGAINE. Conférencière, 
ancienne élève 0e l'Ecole 0u Louvre, Chargée 
de Mission aux Musées de France, diplômée 
de l'Ecole des Langues Orientales Anciennes 
de l'Institut Catholique de Paris. 


7, rue Auber, 75009 Paris - Tel. 742.63.69 
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disponibles. 


CHASSE AU MAROC 

1 semaine à ARBAOUA 

5 jours de chasse : 

Bécassine, Perdreau, Canard, Caille 
et autres gibiers de passage. 

Départ de Paris: 4.100 francs 

POSSIBILITÉ DE WEEK-END 

Tous renseignements : 

ATLANTIDE 2000 

45, me Sainte-Anne 75001 Paris 

Tel. : 742-88-06 



LA CONFERENCE IATA A CANNES 


Le ciel du monde autour d'un tapis vert 


Les représentants des com- 
pagnies membres de l'Asso- 
ciation du transport aérien 
International (IA T Al (11. 
réunis à Cannes depuis le 
3 octobre, ont renoncé à dis- 
cuter des tariTs applicables 
sur les Lignes de l'Atlantique 
nord : la complexité du dos- 
sier les contraint en elTet & 
remettre à une prochaine 
session leurs travaux. Ils ont 
choisi de mettre & l'ordre du 
jour des séances les nom- 
breux problèmes posés par 
la circulation aérienne dans 

le monde. 

P AR an. deux cent cinquante 
à trois cents réunions : 
l'IATA siège presque sans 
désemparer. A ce rythme-là. 
elle pourrait honorer toutes les 
Invitations qui lui sont adres- 
sées. Béais ne s’improvise pas 
« puissance invitante » qui veut. 
Même s'il s'agit, le plus souvent, 
de débattre de questions techni- 
ques. la politique s’en mêle. Im- 
possible. par exempta d’organiser 
une conférence en Israël ou dans 
Les pays arabes : certains fau- 
teuils resteraient désespérément 
vides. 

Peu de villes « neutres » sont 
équipées pour satisfaire les exi- 
gences des quelques centaines de 
négociateurs de l’IATA qui sans 
désemparer, passent un a deux 
mois à faire et à défaire des tarifs. 
Seules des stations en renom, 
fréquentées par la Jet Society, 
sont en mesure, hors saison, de 


goclateurs de l'IATA vivent dans 
le monde austère des chiffres 
et des pourcentages. Périlleux 
exercice d'attention pour ceux 
dont l'anglais n’est pas la langue 
maternelle. Discrétion et rigueur. 
Absolument rien ne doit trans- 
pirer de ce qui se dit en séance. 
La publicité des débats rendrait 
la négociation beaucoup plus dif- 
ficile 

Ce huis clos n’est pas aussi in- 
supportable qu’il y parait A force 
de se côtoyer, les délégués finis- 
sent par s’ apprécier. « S"ü y a des 
éclats de voix, on ne dramatise 
pas ; on sait qu’as ne prêtent pas 
à conséquence. » C’est un peu la 
régie du jeu de taper du poing 
sur la table. 

H y a quelques années seule- 
ment, assister à uns conférence 
de trafic constituait une véritable 
épreuve d’endurance physique: On 
«mordait» sur les week-ends. Si 
nécessaire, négociation au finish : 
trente-six heures sans disconti- 
nuer. Il y a quelques années à 
Torremolinos, en Espagne, un dé- 
légué. épuisé, a succombé à la 
tâche. Sa mort a fortement Im- 
pressionné ses collègues de tra- 
vail. Aujourd’hui, plus de séances- 


marathons. On respecte plus ou 
moins les horaires de bureaux. 

Au demeurant, l’essentiel se 
passe souvent en coulisses Lorsque 
la discussion se bloque autour du 
tapis vert, les « leaders » se re- 
trouvent en petit comité dans leur 
chambre d'hôtel, s. On parle les 
yeux dans Les yeux aeec une 
grande franchise. Sitôt parvenus 
à un accord, on le teste auprès 
des autres délégations ; on leur 
explique le coup. Si Ton est sur 
de réaliser ["unanimité — règle 
d'or de l’IATA. — on retourne 
alors en séance.» 

Autrefois, & une époque oü le 
transport aérien coulait des jours 
tranquilles, les directeurs commer- 
ciaux assistaient en personne aux 
réunions de l’IATA. Les obliga- 
tions de leur charge ne leur per- 
mettent plus, aujourd’hui, de 
rester trop longtemps éloignés du 
siège. Ils ont dû céder leur fau- 
teuil à des négociateurs patentés. 
« S’ils, se maintient encore pour 
les grandes compagnies, le niveau 
général des délégués a baissé, 
r emar quent des observateurs. Us 
ont une vue des choses moins 
large que celle de leurs prédéces- 
seurs, beaucoup plus axée sur les 


questions tarifaires, dégagées de 
leur environnement. » 

Les représentants des compa- 
gnies aériennes passent environ 
trois mois par an à négocier 
ainsi ; certains, dans les grandes 
compagnies, le font depuis une 
dizaine d’années. Pour beaucoup, 
un travail démoralisant. «Autre- 
fois, tout était réglé en quinze 
fours. Aujourd’hui, on traîne pour 
arriver à un mauvais compromis. » 

JACQUES DE SARRIN. 

(I) L’IATA a ôté créée au mois 
d'avril. 1945. & La Havane, par qua- 
rante-quatre compagnies aeriennes. 
Institution non gouvernementale, 
eue rassemble, aujourd’hui, cent 
neuf compagnies régulières de qua- 
tre- vtn Rt -cinq Etats différents. Qua- 
tre comités permanents — techni- 
que. juridique, financier et de trafic 
— assistent dans ses i acnés le comité 
exécutif. Nommé par celui-ci. le 
directeur général a la responsabilité 
du secrétariat, dont les bureaux 
principaux sont situés i Genève et 
à Montréal. 

L'IATA s'intéresse A tout ce qui 
touche, de prés ou de loin, au trans- 
port aérien, aussi blon & la Hxaclon 
des tarifa qu’au traite ment automa- 
tisé du fret ou aux relations arec les 
agences de voyages. Ses décisions 
doivent être Adoptées à runanlmlté 
et sont soumises & homologation 
gouvernementale. 


LA DESSERTE DE LA CORSE ET SES ALÉAS 

Voyages sous monopole 


leur offrir asile. Monte - Carlo. 
Nice, Cannes. On finit par y 
prendre ses habitudes. 

Les experts de l'IATA doivent 
disposer sur place de puissants 
moyens mécanographiques pour 
réviser, chaque année, quelque 
deux cent mille tartrs sur l'en- 
semble des réseaux. On les voit 
mal poser eux - mêmes, sur le 
papier, leurs opérations. A l’ordi- 
nateur donc d'accomplir cette 
ingrate besogne. 

En deux mois, une conférence 
de trafic ne consomme pas moins 
de deux milli ons de feuilles de 
papier. Il est donc nécessaire, 
pour ne pas laisser les congres- 
sistes sur leur faim, d'installer 
une imprimerie de campagne : 
reproductrices Gestetner. pres- 
ses offset, appareil de photo- 
réduction. 

A hais clos». 


Üne sage précaution : éviter les 
réunions en amphithéâtre. 
L’expérience prouve, en effet, que 
les délégations se disputent, com- 
me des lycéens, les rangs supé- 
rieurs. Elles cherchent ainsi & 
surveiller les réactions de l’assem- 
blée et à orienter leurs votes en 
fonction de celles-ci. Autour 
d’une table rectangulaire, chacun 
prend ses responsabilités. 

Programmer les conférences est 
un casse-tête chinois. Celles-ci se 
divisent souvent en groupes et en 
sous-groupes de travail. Il est 
arrivé que les organisateurs aient 
eu à mettre sur pled_ soixante- 
quinze réunions à la rois, veillant 
à ce que certains chefs de délé- 
gation pussent, selor leur désir, 
participer â plusieurs d’entre elles. 

A longueur de semaine, les né- 
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àrhas où- vous apprécierez tous 


Les Bahamas, au nord de la mer 

d’une eau bleue, transparente, tiède en toutes saisorts.^- • lÜ§ Bahémas où* vous apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du farniente.- Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 
casino_ Les Bahamas où tout semble possible-. Paradis pour milliardaires? Jugez-en 
vous-même : 1 semaine à Nassau (la capitale) vous coûtera F. 2490* — 

Alors! Pourquoi pas les Bahamas? ? 

S 

" I semaine, transport Jet, hôtel. compris. Lie A 478. Lie. A 496. Lie A 702. 3 

Retournez cette annonce à votre Agent de Voyages ou à AIR BAHAMA, 32, rue du 4 Septembre - 75002 Paris 
féL 74252.26 - 073.75.42 et vous saurez tout sur vos prochaines vdconccs! 
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trest mieux aux Baihamas! AIR BAHAMA Ot 


/ L est passionnant mais 
guère facile d’être le pré- 
sident de la S.N.CJÏ. » 
Ce propos de M. Jacques 
Ribière illustre opportunément 
la nature des problèmes aux- 
quels se heurte l'exploita- 
tion des lignes maritimes de 
la Corsa C'est pourquoi, dans 
une conférence de presse tenue 
à Ajaccio, â bord du Napoléon. 
les dirigeants de ta compagnie 
viennent d'établir le bilan des 
neuf premiers mois de 1977, de 
répondre aux critiques et de déga- 
ger les perspectives d'avenir. 

Depuis la réalisation de la 
s continuité territoriale » (1- avril 
1976), l'exploitation des lignes est 
confiée à la Société nationale 
maritime Corse-Méditerranée sur 
la base de l'application des tarifs 
de la S-N.CXF. Celle-ci, représen- 
tée sur place par M. Lozé. l'un de 
ses directeurs, joue le rôle de 
«conseiller des pouvoirs publics 
en ce qui concerne l’organisation 
des transports ». Siège aussi dam 
nie, sous la présidence de 
M. Français Giacobbi, sénateur. I 
président du' conseil régional, un I 
« comité consultatif de la desserte I 
maritime » qui est saisi de toutes I 
les questions s’y rattachanL I 
Seul, le Napôléon (2 000 passa- I 
gers, 550 voitures), long de I 
155 mètres, qui assure depuis 1976 1 
les liaisons Marseille ou Toulon-! 
Ajaccio — car 11- ne peut! 
entrer dans les autres! 
ports 1 — répond aux besoins.! 
Le Fred-Scamaroni, le Corse 
et le Comté de Nice devront être I 
remplacés -sans trop attendre en } 
raison de l'Insuffisance de leurs 
garages et de leur inconfort no- I 
toira. « Un. car-/erry du type Na- | 
polé ore. l ong de 138 mètres, entrera I 
en service au printemps 1979 en I 
remplacement du Fred-Scama- 1 
ronL a confirmé M. Ribière, et 
des études sbnt en cours en vue 
de la construction d’une autre I 
unité à mettre en service en 1981 . » 1 
Dans l’Immédiat, puisque les I 
prévisions de trafic pour l’été 1978 
sont favorables. 0 est évident que I 
la S.N.C.M. ne pourra faire face I 
â la demande que si elle peut ( 
utiliser en totalité le Provence, I 
car-ferry qui assure en partie les I 
liaisons avec la Cose et avec la ( 
Tunisie. Mais son utilisation pose [ 
le problème du montant de la I 
subvention de l’Etat, actuellement I 
de 250 millions de francs. Si celle- ! 
cl est augmentée, le problème sera I 
résolu. Dans le cas contraire» 

Mais, en attendant. la campa- I 
gnle se trouve dans l'impossibilité 1 
de publier ses horaires d’été et ! I 
qui plus est d'indiquer la Hat* I 
approximative à laquelle Us le 
seront Ces horaires pourront-ils j 
être mis en place dans les qua- I 
torze agences S-N.CJÆ et swçy I 
ou les trois cents agences de I ] 
voyages, toutes reliées à l’ordina- 
teur central, avant le l ar Janvier I I 
1978 ? M_ Ribière et M. isoard. } ] 
directeur généra] de ta SJ4.C.1VL. I I 
en ont exprimé le vœu. qui rejoint I I 
celui des usagère et utilisateurs. I ] 
Us ont aussi répondu à de nom- | jj 
breuses questions. | I 

La S.N.CJÆ. a transporté, du I I 
V" janvier au 30 septembre 1977. 1 1 
1 002 600 passagers et 276 400 véhl- I j 
eûtes, soit respectivement 11.6 % I I 
et 16.7 % de plus que pendant la J | 
même période de 1976. La crois- I S 
sance du trafic pendant les j I 
treize semaines estivales (734 000 ( I 
passagers. 199 000 véhicules) I I 
atteint les mêmes proportions I I 
Les meilleure coefficients de rem- J 1 
plissage ont été relevés (75%) 


sur les liaisons Marseille-Ajaccio 
et Marsellle-Bastla. Enfin, le 
transport de marchandises, effec- 
tué avec le concours de la Compa- 
gnie méridionale de navigation 
(CiUl.l. permet d enregistrer 
une augmentation également no 
table. Ainsi est posé le problème 
de la mise en service de nouvelles 
unités et de leur adaptation à la 
nature du trafic. 

L’application des nouveaux ta- 
rifs a entraîné une plus forte 
demande sur les lignes maritimes, 
tandis que l'on observait un phé- 
nomène inverse sur les lignes 
aériennes, évidemment dû â la 
distorsion ainsi instituée entre les 
prix pratiqués. Elle a mis en évi- 
dence la nécessité de construire 
de nouveaux car-ferries, la flotte 
actuelle s'avérant Inadaptée aux 
besoins, même sur les Liaisons 
courtes entre Nice et Calvi ou 
LHe-Rousse. 

Faut-Il maintenir ou supprimer 
le monopole du transport mari- 
time confié à la S.N.C.M. ? 


« Aucune compagnie ne peut des- 
servir la Corse si elle n'est pas 
subventionnée par VE t a t. » 
Peut-on transférer de Marseille 
â Ajaccio le siège de la société, 
comme la demande en est faite 7 
« C’est tris difficile. Il n'exislc 
pas sur Vile de tissu industriel, 
de chantiers de réparations de 
nanres. etc. Peut-être dans 
quinze ou vingt ans. qui sait 7 
S'il s’agit du siège administratif, 
c’est diffèrent. Pourquoi pas ?~ » 
Enfin, â la question : Les conflits 
sociaux ont souvent paralysé le 
trafic. Pourquoi ne pas négocier 
avec les syndicats la possibilité 
d’assurer vers la Corse un service 
minimum en cas de grève ? il a 
été répondu : « Sauf en matière 
de télévision, an tel service 
n’existe nulle part en France. Ce 
serait un précédent. Mats, sans 
attenter en quoi que ce soft au 
droit de grève, nous curons à ce 
sujet des conversations avec les 
syndicats. > 

PAUL SILVANI. 


te tourisme francai 


80 circuits ou séjours 
au bout du monde 


E 



INDE 

NEPAL 

17 jours 

6 700 F 


INDE 
DU SUD 
CEYIAN 

22 jours 

7 550 F 


INDE 

MYSTERIEUSE 

28 jours 

10 625 F 


17 jours 

5 850 F 


Participez gratuitement à une réunion d'information 
sur ces voyages ie 2 Novembre à notre cercle 

Invitation sur demande à une agence ou par téléphone. 


le tourisme français 

Paris 9* 96, rue de ta Victoire - Tél. 280.67.80 


#C T|> 


Paris 11" 277. bd Voltaire - Tél."344.78.03 
Paris 13* 107, rue de la Glacière - Tél. 588.92.41 
Paris 14* 177, rue d'Alésia - Tél. 542,47.03 (agence correspondante) 
Paris 1 4" chez la Société Générale Tour Maine-Montparnasse Têt. 538.71.18 
Paris 15* 32, avenue Félix-Faure - Tél. 250.88.74 
Paris 17* 14. avenue de Villiers - Tél. 227.62.18 
Paris 18* 147. rue Ordener - Tél. 076.52.42 (agence associée} 

Levai lois- Perret 5. rue Louise-Michel - Tél. 757.06.70 lag.corresp.) 
Saint-Ouen 122. av. Gabriel-Pérî - Tél. 280.67 80 (p. 280) 
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DE IA PUB' SUR LA COQUE 
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( Suite de la page 17.) . 

L’association entre le comman- 
ditaire et le responsable du 
bateau, le skipper, doit être clai- 
rement définie dès le début. 31 
xx'eadste ancone structure juridi- 
que pour le c sponsoring », et tout 
est possible. Pour notre part, 
conscients de ne pratiquement 
rien connaître en matière finan- 
cière, fiscale ou administrative, 
nous nous sommes tout de suite 
adressés & toi avocat, ce dont cous 
nous félicitons tous les Joins. 

Le schéma a été le suivant : 
constitution d'une société en par- 
ticipations qui, au départ, devait 
comprendre tous les équipiers (du 
moins ceux qui le désiraient) et 
qui, finalement, regroupe quatre 
personnes dont, bien sûr, le res- 
ponsable de Gauloises -II, Btlc 
Loizeau ; signatures simultanées 
du contrat de location du Pen- 
Dvtck-IZZ avec son propriétaire 
Eric Tabarly et du. protocole 
d’accord entre le SEUTA et Eric 
Loizeaa ; les engagements pris 
par nous étaient tes suivants : 
faire la Coume autour du monde 
avec Go uloises-ll, transmettre 
notre position régulièrement au 
ÜEI'I'A, porter des vêtements de 
mer frappés d u nom Gauloises-H, 
fournis par le SEZTA, mais choisis 
par nous, ne rien d ire ou écrire 
qui puisse nuire au SEITA dans 
les articles, livres ou films publiés 
par les équipiers. 

Comme on le voit, oet accord est 
très souple, et est fondé essentiel- 
lement sur la confiance récipro- 
que. Re marquo ns simplement 
que : le SEITA ne peut pas avoir 
d'influence sur la manière dont le 
budget est géré ni sur le choix des 
personnes embarquées sur le 
bateau ; en cas de dépassement du 
budget, nous (les quatre person- 
nes de la société en participation) 
sommes personnellement respon- 
sables des dettes; notre budget 
(de même que celui des autres 
voiliers français financés par des 
firmes) est consacré uniquement 
au bateau et & la course. Personne 
ne touche de salaire. Chacun des 
membres de l’équipage s'est 
arrangé pour subvenir à ses pro- 
pres besoins Jusqu'au départ de 
Port sm outh, tout en préparant le 
bateau. La caisse de bord nous 
assure la nourriture, y compris 
pendant les escales. IL n’y a pas 
de professionnels dans l'équipage. 


et, si nous ne dépensons rien tant 
que nous sommes en mer, nous ne 
gagnons rien non plus-, pendant 
huit mois. 

L'objectif du « sponsor » est, 
évidemment, de faire' parler de 
lui. Mais pourquoi choisit-il un 
bateau? Il semble que la publi- 
cité directe atteigne une sorte de 
saturation et qu’il devienne a ren- 
table » de trouver d'autres formes 
de publicité, en particulier par le 
moyen du sport Pour le dépar- 
tement exportation du SEITA, le 
financement de Gauiaises-iz est 
une action qui vise & maintenir 
présentes, ou faire connaître, les 
cigarettes françaises & l’étranger. 
Et aussi à se donner une certaine 
Image de marque. 

Les retombées attendues, qui 
doivent justifier a posteriori l’in- 
vestissement, consistent dans le 
fait qu'à chaque compte rendu 
de la course dans les journaux. & 
la radio ou à la télévision, le nom 
du bateau — donc de la société 
qui le finance — est cité. Dans 
une compétition qui dure huit 
mais, le nom de la firme ou de 
son produit « passe » donc gratui- 
tement un très grand nombre de 
fols dans tous les médias (et dans 
beaucoup de pays),' surtout si le 
bateau fait une belle course. 


Les limites 
du système 

En fait, il est fréquent que le 
< sponsor s accompagne son action 
de financement par des manifes- 
tations, des opérations de promo- 
tion aux escales, un service de 
presse, la réalisation d'un film, 
et toute une série d'actions dont 
le coût peut, globalement, attein- 
dre l'ordre de grandeur du budget 
initial, celui du bateau. Comme 
il n’est pas rare de voir des 
sociétés qui ont déjà financé un 
bateau se lancer à nouveau dans 
l'aventure dès que l'occasion se 
présente, on peut penser qu'elles 
y trouvent leur Intérêt; qu’il 
s’agisse de grandes sociétés inter- 
nationales ou de sociétés plus 
modestes, cherchant surtout les 
répercussions au niveau national. 

Si les s sponsors s n'existaient 
pas. il n’y aurait pas eu quinze 
concurrents au départ de la Course 
autour du monde, mais seulement 
cinq sans doute, et peut-être la 


comp é ti ti on c'aurait -elle même 
pas eu lieu du tout. Pourtant, en 
aidant la course au grand large 
à se développer, ce système ne 
risqne-fc-11 pas de la détourner à 
plus ou moins long terme vers 
les seuls intérêts commerciaux ? 

Plusieurs raisons permettent de 
demeurer optimiste : l’Intérêt du 
« sponsor » rejoint le souhait du 
coureur au large : le développe- 
ment de la voile va de pair avec 
l'écho donné aux performances ; 
d'antre part, tant que les «spon- 
sors» sont étrangers au mande 
de la voile (parce qu’aucune 
entreprise nautique n’a les 
moyens de financer un tour du 
monde), on évite, comme en d'au- j 
très sparts, les luttes entre plu- 
sieurs constructeurs et l’appari- 
tion de «. mercenaires de la voüe », 
De plus, une course au large est 
toujours organisée par un club 
(en l'occurrence la Royal Navy 
Saffing Association) affilié à une 
fédération. En principe, le club 
garantit la non-ingérence des 
« sponsors » dans le règlement de 
la course, au cas où oes derniers 
tenteraient de faire pression pour 
le modifier à son avantage. Une 
exception cependant i les postes 
de radio ont été rendus obliga- 
toires sur tous les bateaux, de 
manière que les organisa- 
teurs aient des nouvelles de la 
course., et les transmettent à la 
presse. 

H n’existe cependant aucune 
règle, et il n’est pas Interdit 
d'imaginer qu'un commanditaire 
moins scrupuleux que les autres 
tente d’utiliser la course au large 
à des fins de spectacle et de ren- 
tabilité, au détriment du sport 
lui-même, n serait regrettable 
qu’une moralisation et une régle- 
mentation ne surviennent 
qu’après que des excès auront été 
commis. 

Au bout du compte, rappelons 
que la Course autour du monde, 
c’est d'abord une dizaine de per- 
sonnes vivant ensemble pendant 
six mois sur quelques mètres car- 
rés. Four gagner, il faut une 
équipe qui, surtout, s'entende 
bien. Et. à cela, tout l'argent du 
monde ne peut rien. Jusqu’à pré- 
sent, les premières places ont sur- 
tout été prises par des bateaux-, 
privés, pour ne pas dire fami- 
liaux. 

LOÏC CARAOEC. 


LA ONQUIÈME SEMAINE DE VACANCES 

La Suède décroche la timbale 
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L ES Suédois auro n t, à partir 
de 1976, cinq semaines de 
congés payés par an, avec 
la possibilité, s'Qs le souhaitent, 
de garder en réserve la cinquième 
semaine plusieurs années durant 
et de prendre ainsi un congé 
prolongé et continu, de dix 
semaines au bout de cinq ans 
au maximum. La nouvelle légis- 
lation préparée par l’ancien gou- 
vernement suédois a été votée 
par le Parlement an printemps 
dernier; son entrée en vigueur 
prévue initialement pour 1977 a 
été repoussée de quelques mois en. 
rai so n difficultés éconozxü- 

qoes, .mais ce sont quand même 
les employeurs qui en assureront 
le financement. 

C’est en 1963 que les salariés 
suédois ont obtenu une quatrième 
semaine de vacances. Quelques 
années plus tard, les ' syndicats 
réclamèrent une extension des 
congés payés ainsi que la possi- 
bilité de les étaler. AuJoordTliui, 
la plupart des employés de l’in- 
dustrie sont plus ou moins forcés 
de partir en vacances au mois 
d'août, période de fermeture des 


Suisse : balance touristique 
en légère régression 

Le solde positif de la balance 
touristique suisse a connu en 
1376 une légère régression, impu- 
table aux difficultés économiques 
persistantes dans les pays oeci- 
dentaux. mais aussi au taux 
d'appréciation élevé du franc 
suisse. En effet, l’excédent des 
recettes touristiques de la Confé- 
dération helvétique s’est élevé. 
Van dernier, à 2460 millions de 
francs suisses (5 milliards de 
francs français), soit un recul de 
2 Ko par rapport au résultat de 
l’année 1975 . 

Les recettes brutes reçues des 
touristes étrangers ont atteint 
5,5 millions de francs suisses 
( 11 JS milliards de francs français), 
soit une hausse de 2 Ko. Toute- 
fois, cette augmentation est due, 
pour ('essentiel, à une modifica- 
tion des méthodes de calcul de 
la commission fédérale de recher- 
ches économiques. 


usines. Aux termes de la nouvelle 
loi et des dispositions concernant 
la participation des travailleurs 
aux décisions de l’entreprise, 
ceux-ci pourront prendre cette 
cinquième semaine à l'époque qui 
leur convient. 

En. 1975 et 1976, on & beaucoup 
discuté en Suède de la réduction 
du temps de travail, et de la Jour- 
née de six heures. Toutefois, les 
syndicats — et, eu. particulier, la 
puissante confédération générale 
du travail (L.O.) qui compte plus 
de «leux millions de membres — 
ont toujours considéré qu'une 
extension des congés payés était 
préférable, et que L’êcourtement 
de la durée du travail favorisait 
en fait les catégories déjà privi- 
légiées. D’autre part LO. craignait 
qu'une telle réforme ne freine 
fortement les augmentations de 
salaires pendant de nombreuses 
années, et les enquêtes entreprises 
auprès de la population montrè- 
rent qu’une large majorité des 
ouvriers de l’industrie souhai- 
taient obtenir une cinquième se- 
maine. 

Dans les milieux patronaux on 
souligne que, face à la crise êoo- 


CHIFFRES 

Dans (a balance suisse des 
revenus, le tourisme figure, une 
fois de p lus, à la troisième placé , 
derrière les revenus des capitaux 
{5,3 milliards de francs suisses) 
et derrière le poste « attires ser- 
vices », comprenant notamment 
les droits de licence, le.- dépenses 
des organisations internationales 
et les commissions bancaires (JJ 
müliards de francs suisses). 

Le revenu par habitant prove- 
nant du tourisme étranger s’est 
élevé, en 1976, à environ 870 francs 
suisses. 


Air France 
et l’étalement 

Depuis plusieurs années. Air 
France attire ("attention des 
pouvoirs publics et des sociétés 
sur la nécessité d’engager une 
vraie politique facilitant les 
grands départs par avion. Pour 
la première fois, la compagnie 


namlque actuelle, 11 eût peut-être 
été préférable de reporter de 
nouveau la décision ; le gouver- 
nement a précisé, dans le plan 
de stabilisation présenté au mois 
d'août dernier, que la cinquième 
semaine de congés payés serait 
la seule réforme sociale entreprise 
dans les deux années à venir. 
Quant aux industriels du tou- 
risme, aux offices régionaux et 
municipaux. Os espèrent que leur 
chiffre d’affaires s'améliorera et 
que les rentres de vacances seront 
plus fréquentés. 

Mais Os ne se font pas trop 
d’illusions ; les statistiques mon- 
trent en effet que beaucoup de 
Suédois, qui sont des fanatiques 
de Vacbat à tempérament, n'ont 
pas les moyens de partir en va- 
cances ; avant d’y songer U faut 
d’abord rembourser la villa, la 
Volvo et le congélateur» S'ils 
partent, c’est souvent pour une 
ou deux semaines, avec pour des- 
tination l’Espagne, la Grèce ou 
les Canaries, sur des vols en 
charters. Farce que les vacances 
en Suède sont trop chères» 

ALAIN DEBOYL 


nationale note avec satisfaction 
les résultats encourageants de 
l’été qui vient de s’achever. 

Sur les destinations très sen- 
sibles au phénomène de la a su- 
perpointe », on a en effet enregis- 
tré, en juin dernier, une nette 
augmentation du trafic par rap- 
port à celui de juin 1976. De 
même, lors des trois premières 
semaines ûc juillet et de la pre- 
mière quinzaine d'août, le 
nombre de passagers était en 
nette augmentation ; en revan- 
che. la dernière semaine de juil- 
let a accusé un recul de 9 Ko 
par rapport à rannôe dernière. 

En espérant que cette politique 
soit poursuivie et amplifiée en 
1978, Air France souhaiterait 
pouvoir diminuer de 5 Ko par an, 
sur au moins trois ans, le niveau 
de ses trafics de a superpainte » ; 
compte tenu d'un accroissement 
moyen prévisionnel du trafic to- 
tal compris entre 6 et 10 Ko, un 
tel objectif correspond à un effort 
d’étalement de l'ordre de 11 à 
15 Ko par an. 
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Avec cette petite boîte noire, 

s bien des constructeurs HiFi vont voir rouge 
même les plus jaunes. 
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Comment éviter que rampIHuner que vous allez acheter 
ne devienne, peu be temps après, un matêuél déjà dépasse? 

Avec Je 8440. BASF apporte, pour la prôrrvêf ô fcis> une 
véritable réponse ù ce problème. 

Les techniques changent, vous changez de boîte noire 
dévolution la plus rapide et les mocfificabons les plus 
sensibles se srtuenî au niveau des techniques permettant 
daccratre le rapport signai/brut (DNL, Dolby-) et de certes 
vivant à amètorer la séparation ces 4 canaux en quadtiphoie. 

Dans le 844 Û. nous avons rassemblé ces fonctions dans 
une bote noire interchangeable. Chaque fois qdUn nouveau 
système verra le jom vous rfeLFezpas besoin de changer 
tibppaiel pour ei bénéficiée 


II vous suffira d'acquérir la brie noire correspondante 
Faits et chiffres 

Le BASF 8440 n'a pas pour seule quafeè dè&e èvcéubf. 
Regardez bien les caractéristiques du tableau a -contre : 
elles sort éloquentes. La serâb&ê en particulier est 
remarquable : c'est la meileuæde tous les anpfi -tuners. 

Bailleurs, le BASF 8440 est sorti vainqueur de 69 autres 
apparete dans tfi test comparatif organisé par la revue 
spécialisée "Hîfi Stéréophonie 1 '. 

Documentation et fiste des points de vente sélectionnés 
skz demande: BASF 140, rue Jule&Guesde, 92300 Levâtes* 
Perret. leL73SL33L22. 

Prcfrricatffau M077;3SQQ£ 


Partie Tuner 

a cwmrfir*: d'onde ÛCPO OGHJL 
FM à 7 Mur* gfees 

FM SJéfÿo - Gèco fieu IncoTiGtfc. 

2 tfu-mâCres r i mesure de cf iamp reoj 
àccûM pftos en dken 

6 postons ws. rib*SiferÈc. 
fusxrùg 0 facto sur Ate cvjfiffi brêare. 

Roder ap? des fonc&ons en service p* cKrt? ifti 

SonsiD**e FM 0.7 *iV 

FM mono 1.0 pV -76<Sâ/B 
Ryld&w 30 pV 

&an0*0fe?ilflteFM4ef«o 10 Hz- 14*00 Hi 

FM stéréo <03% 

Rapport egn^/brutf mono >66<fl 

stéréo >63cS 
Effet de capture ijæ 

saectfMtft 62 dB 


Partie AmpG 

PlKTCdnce eitoce fHM3> S x 4QW [S 10/Factor 
zrmjttissmat Z6 /Bande posante — 3dB9HL- j 33000 FU 

CtetorsfanJAOW <0,1% 

Di^flôrte CABicff) 

Rapport S/B magnéto -6-1 cfi 

pfcnneTD —6206 

cor/ecteii RUA ± 1 cfi 


Sortes pou : 

• 6 memes rurmtfes 

• 2 encértes. aasewte--. 

• ) casque ■sffcco ou ouaaJ 

• ompfe supptimmare 

■ mqpnêfc) 09 cci>? 

• talnunerti dem^icpn? 


Ertrwspcn*. 

• âtene FM ]/Jû u ef r 5 a 
•antenne AM 

• rrtxjnèto i 
•frugntfo 2 - CCteS 
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ET DES l OIS/RS 


P RENEZ un tiers d'arhres 
sam clairière, un tiers de 
plaines sans arbre, un tiers 
dé solides montagnes. Ajoutes 

deux océans, une tranche d’été 
coupée très mince, un zeste de 
printemps et d’automne, et met- 
tez le tout entre deux grosses 
(mais vraiment très grosses! 
tranches dttlven. Servez à la 
température ambiante, c’est-à- 
dire cotre + 35 et — 45 degrés 
centigrades (TincertiEade dans le 
point de caisso n n'est pas un des 
moindres charmes de cette re- 
cette); et .vous obtiendrez on 
plat unions au monde, le cocktail - 
sandwich Canada. rJang comme 
un continent, à base de produits 
naturels, pour ceux qui ont à la 
fois de la patience et de l'appé- 
tit. H ne faut pas ttwit»c des 
quatre nuits et trois jours néces- 
saires au parcours en t rain de la 
distance Montréal - Vancouver 
pour en venir à bout. Pour des 
raisons évidentes, la maison ne 
livre pas à domicile. 

Traverser le pays en train est 
s a n s doute l'unique façon de 
* digérer b, si l’on ose dire, l'im- 
mensité du HanariQ Le train a 
créé ce pays et le maintient en- 
semble tant bien que sans 
parvenir à lier vraiment entre 
eux les A tflhHssftTTWntg >iTTrmitnc 

qui le parsèment. Car le voya- 
geur un peu c revenu » des auto- 
bus à réaction pour Bangkok, 
Kaboul ou Aruba S’apercevra 
peut-être avec surprise qu’D y a 
là une des dernières s frontières » 
des terres humaines. On pense 
toujours à la sel va du Matto- 
Grosso, passablement impénétra- 
ble, aux confins mongols et & 
toutes ces prairies du rêve qui 
poussent à l’est, m&ÿs agi nous 
sommes rarement conviés A 
l'exception ( encombrante ) de 
l’Alaska, le territoire, qui s'étend 
au nord du 50 e parai»io est on 
seul pays de-5000 kilomètres de 
long, près de 10 000000 de kilo- 
mètres carrés (dix-trait fois la 
France). C’est dire que ses 22 
minions d’habitants y sont en- 
core à l’aise, n&na s’ils n’occu- 
pent que J 'étroite bande de -terre 
favorable à la vie de l’homme 
(75 % du Canada fait partie dé 
ce que les Européens appelle- 
raient le Grand Nord; les 
autochtones ont une classifica- 
tion plus détaillée).- H y a dans 
ces -espaces -toute -une série ■ de 
« mondes » ; originels comme le 
Yukon, alpins co mme la Colom- 
ble-Britarmlque, « western a 
comme l’Alberta, marins, comme 
la NomreUé- Ecorne. .Peut-être 
parce que. la peur du froid dé- 
courage les .voyageurs pour qui 
le bronzage est devenu un * must » 
(mais l’été est chaud jusque très 
loin au Nord et rensoleillera eut 
annuel .plus abondant qu'en Eu- 
rope), peut-être parce que le 
Canada est encore trop jeune 
pour savoir se panser du coude 
rtaxre je show btz des vacances, 
voilà un pays merveilleux qu’au 
oublie toujours d’aller voir. 

H est pourtant, aussi fortement 
que les Etats-Unis, et davantage 
par-rnis, le Nouveau Monde. Mais 
11 n'est pas. dans nos rêves. Les 
Nouvelles littéraires ont publié 
cet été un dossier consacré au 


a train fantasme a. Bien ne pa- 
raissait, manquer à cette évoca- 
tion, de l'Oxlent - Express au 
Transsibérien en passant par le 
Tokyo- Yokohama, la Bête hu- 
maine et la Conquête de VOuest 
sauf le transcanadien 1 H y A là 
use carence dramatique, un man- 
que de prospective dangereux. 
Cette année, est une année de 
deuil pour l’Association interna- 
tionale des rêveurs ferroviaires 
(laquelle n’existe pas encore, ce 
qui, compte tenu de son propos, 
est sans importance) ; elle a vu 
le dernier voyage de l'Orient- 
Express. Comment ne s’est -on 
pas inquiété de l'affreux dénue- 
ment qui nous guette? Les che- 
mins de fer oniriques, au moins 
autant fréquentés que les autres, 
se trouvent désormais aux prises 
avec un -surcroît de bagages Im- 
possible à caser. L’Orient-Express 
était pour cela, et surtout pour 
ceux qui n’y avaient jamais mis 
les pieds,' un paradis. C’était la 
perfection dans le faux souvenir, 
tm parc naturel et intégralement 
protégé du rétro. 

On y montait avec les livres 
de son humeur, la dame des 
sieepings de M. Dekofara et son 
rouge à lèvres qui tache. Hercule 
Poirot et son air de faire partie 
des meubles. A côté de ces deux 
personnages si parfaitement dans 
la norme, le genre avait aussi 
ses écarts. Le train de Barna- 
booth déguisé en Valéry Tarband 
se tient déjà: à une belle distance 
du réeL On y effleure par nos- 
talgie les tria™*»» du Parnasse. 
On trouve, à lire Larbaad encoi- 
gné dans son compartiment, de 
ces moments d’ennui propres aux 


poésies respectables, mais aussi 
des parfums rares, perceptibles à 
ceux qui savent reconnaître l’hé- 
liotrope à son nom et connais- 
sent les après-midi orageux du 
Bourbonnais. Avec Cendrars, en 
revanche, on entre dans la com- 
pagnie des franches canames. 
« Nous sommes, écrivain, U» 
euls-de-jatte de respaee^. Et tous 
les trains sont les bübùepiets du 
diable, s C'est l’Hétel du Nord 
embarqué dans le Madrid-Stock- 
holm.; 11 faut mastiquer fort et. 
passer sur l'âpre goût du vin.' 


cette- bibliothèque de 
l'improbable, U faudrait sans 
faute Raymond Rous- 

sel, même si le train l’a trans- 
porté sans l’inspirer (le calem- 
bour est au bout du couloir). Son 
s ur réal is me est le fruit d*un 
délire mécanique qui s’accorde 
parfaitement au cheval-vapeur. 
H se plaisait à penser, dans son 
compartiment aux rideaux soi- 
gneusement tirés pour être sûr 
de ne pas voir le paysage, qu’on 
peut faire à travers l’imaginaire 
un parcours qui aurait la sûreté 
d’un travail d’arpenteur, n suf- 
firai!; d’agencer convenablement 
les rouages, tandems et bielles 
du savoir, qu’un esprit rigou- 
reux comme le sien tenait à por- 
tée de Tnfl.?p dans des fichiers 
interminables. Roussel croyait que 
l’on pouvait rêver comme on 
fabrique une tour Eiffel. H por- 
tait sur la machine le regard 
candide d’un Jules Veines. B est 
bon de retrouver un peu de son 
étonnement aujourd'hui que le 
transport ferroviaire fait telle- 
ment province. ' 


Une histoire d’Anglais»! 


On voit, à' ces quelques nota- 
tions, l’encombrement de bagages 
dans les consignes dn rêve. Or, 
Halifax - Montréal - Vancouver 
est le seul voyage qui puisse riva- 
liser avec Paris - Moscou - Vladi- 
vostok. La première de ces routes 
mérite donc "ne visite; Le trâih 
du Canadien National, seule 
compagnie transcontinentale avec 
la Canadien Pacific Cl), a lés 
extérieurs les plus impression- 
nants qui se puissent ■ imaginer. 
Dessiné de lignes futuristes et 
peint de couleurs vives; il semble 
avoir, un siècle d'avance sur l'ho- 
raire. Toutefois, une fols installé, 
on a l’impression que ce bolide 
mflTirhe toujours au ralenti et 
roule sur des roues carrées, 
comme soûl l’ingénieur - en . chef 
des Shaddocks aurait pn eu 
concevoir. Quelques tests scien- 
tifiques ' permettent de constater 
que les -roues' sont idéalement 
circulaires. 'Le défaut" provien- 
drait des rails et de leur rem- 
blais, qui semblent cohabiter avec 
difficulté. Le tracé de la ligne 
parco ur t une grande diversité, de 
sols; ' dont beaucoup " sont ins- 
tables. Les énormes écarts de 
température entre l'été et l'hiver 
ont eux aussi des effets dévasta- 
teurs. Enfin, les contribuables de 
ce pays ne sont sans doute pas 
assez , nombreux pour qu’on puisse 
entretenir convenablement les 
voies. Toucher la lettre que l’on 


convoite sur sa machine à écrire 
est aussi f»wir.n» que de viser les 
balles qui dansent sur les jets 
d’eau des tirs forains. C’est là. 
avec la multiplicité des arrêts en 
rase campagne pour laisser pas- 
ser Tes trains de marchandises 
qui ont la priorité (sur une 
notable partie du parcours U n’y 
a' qu’une seule voie), le seul 
. rifaMifhflwtetwgnt dn voyage. 

. Pour comprendre ce train qui 
a encore des allures de pionnier, 
il. faut lire un ouvrage qui est 
devenu un classique ( 2 ) et qui 
décrit, en deux volumes, la cons- 
truction de chemin de fer.. On 
t rou v er a là une histoire formi- 
dable, et ce n’est pas trop dire. 
Bout accepter d'entrer dans la 
Confédération canadienne, la Co- 
lombte-Brttamdque avait exigé 
en 1871 que le gouvernement du 
dominion s’engage à faire com- 
mencer dans deux ans au plus 
l’aménagement d’un chemin de 
fer qui relierait la future province 
au reste du Canada. Ce n'est que 


quinze ans plus tard, en 1S86, que 
le premier train de voyageurs 
parti de l’est atteignit Vancouver. 

Entre-temps, le train avait fait 
et défait les gouvernements, sus- 
cité des prodiges de courage chez 
ceux qui eurent pour tâche d'en 
définir le tracé à travers un pays 
presque totalement vierge. Dans 
les zones marécageuses les rails 

s’enfonçaient irrémédiablement et 
par centaines de mètres. Au coeur 
de la barrière presque infranchis- 
sable des Montagnes Rocheuses, 
les coolies chinois mouraient par 
disaines, victimes de l'Instabilité 
de la nitroglycérine. L’approche 
du train provoquait des spécula- 
tions foncières ahurissantes, le 
surgissement de villes - champi- 
gnons à l'emplacemeit présumé 
d’une gare. Ces villes folles mou- 
raient le lendemain du jour où la 
compagnie chargée de la construc- 
tion déplaçait le tracé de 1D kilo- 
mètres. pour favoriser ses propres 
opérations financières. L’histoire 
de la trésorerie de cette compa- 
gnie est à elle seule extraordi- 
naire. Les banquiers et ingénieurs 
qui se lancèrent dans cette entre- 
prise, en espérant réaliser d'énor- 
mes bénéfices, se trouvèrent 
bientôt quotidiennement au bord 
de la faillite, tant les obstacles 
naturels étalent considérables. 
Pendant quinze ans, ils économi- 
sèrent sur les clous et sur tout ce 
qu’ils pouvaient, tout en négociant 
avec Londres et l’Europe des em- 
prunts en millions de dollars. 

Par une cruauté de l'histoire, ce 
train n'est devenu un succès et 
le symbole de l'unité canadienne 
que le jour où il servit à mater 
la révolte des métis conduite par 
1 H1 aminé Louis RiéL De plus, 
cette épopée, qui révèle une nation 
d'audacieux là où l'on croyait 
avoir affaire à des pères tran- 
quilles, qui est une des rares 
preuves indiscutables du «vouloir 
êtres de la nation canadienne, n'a 
guère- franchi la barrière des lan- 
gues. Les Québécois ne se sont 
pas attachés à une entreprise où 
ils n’ont eu qu’un zèle épisodique 
et d’exécutants. Lorsqu’on leur en 
parle, leurs' réactions ont presque 
toujours la même tonalité : « Ce 
chemin de fer, <f est une histoire 
d’Anglais. > Pouf les plus radicaux 
d’entre eux il n’y a pas d’unité 
canadienne, sinon sur 1 e dos du 
Québec, et l’histoire de Louis Rlel 
est- celle d’une répression et d’un 
assassinat Ce n'est que revenus à 
Montréal que nous nous sommes 
aperçus que le Transcanadien 
était aussi un train fantôme. 

ALAIN-MAR] E CARRON. 


(i) Les deux compagnies en ont 
créé une troisième, Via RalL qui 
regroupera l’ensemble du service 
voyageurs. Pour le moment, chaque 
compagnie £tit suivre le aigle Via 
dn «r «i propre, CN ou CP. Le billet 
le moins char pour faire Uontxéal- 
Vaztconver : 112 dollars, soit mo i n s 
de 500 P. En * xoomette » : 197 dol- 
lars (sauf les fins de semaine). 

(21 Le Grand Défi. Pierre Berton. 
grfmnrm du Jour, Montréal. 

★ Offlce de tourisme dn Canada : 
C me Scribe, 75009 'Paris. Télé- 
phona : 742-23-50. 


• CONNAITRE LE SKI DE 
FOND. — L’Association natio- 
nale des centres-écoles et foyers 
de SU de fond tiendra une per- 
manence chaque Jour de fi heures 
à' 18 11 30, jusqu'au 29 octobre, 
à Transtours. . 49, avenue de 
l'Opéra, 75002 Paris. TëL ; 261- 
58-28. 

Le public pourra obtenir tous 
renseignements et Informations 
sur les différents centres-écoles, 
stages, raids, en France et à 
l'étranger. Cette permanence sera 
ensuite transférée à. Expo-Neige, 
qui se tiendra à la porte de Ver- 
sailles, du 29 octobre aa 6 novem- 
bre 1977. 


• • • 


LE MONDE 


22 octobre 1977 — Page 21 


Un tiers d'arbres, un tiers de plaines, un tiers de montagnes- 

LE CANADA PAR LA FENÊTRE D'UN GRAND TRAIN 


ici commence... l’Asie 

nous la connaissons si bien que nous avens créé, 
pour qu'il soit à votre disposition, notfe 

CENTRE D’INFORMATION 
TOURISTIQUE de 

ASIE" VA 

Nûlis y avons la docume^^on, les guicles» les caries. El burioul un 
personnel compétent qui vous aidera â préparer et à crçarLser ves voyages. 
Nous connaissons toutes les formules, des ffidro ccûîcms wk plus 
ïuxueuscs - voyages individuels - en groupes - voyages d'aftarcs. ttous 
avons rnème notre propre brochure de voyages - à k cnrie 

EXEMPLES CE P*lX POUR 
PACIFIC HOLIDAY5 DES VCïASSS CS 10 JCLTiS 

! 16 ™“s39.3“5s n " Bali 4.100 F 

5 mu. JKÆSS-n* Ban stoi[ 3.100 F 

— ®5p"r Î2 l 

l’asie do a à z 1 Philippines 4.350 F 

4U I Indes 3.290 F 

Adrww J Japon 4.950 F 

' ' ® îleus voua d.ram e-fm ce qu’il 

Code postal I * ,îL * percer vc ! S à prix rt'Suift 

| cl vous ccr.zz.i'.ZTzr.z les mc.îlcurs 

Joindre 3 francs en timbres peur « c'izripn 

wmm—wrn mrnrn'm frais CfcriVOl gp — J 



Vols quotidiens en DC 9 départ 21'h50 Orly-Sud 

AUS7RMN A/RUNES 

Lignes aériennes Autriche 

12, rue Auber, Paris - Tel. 26634.66 ' 

Renseigne ments SoariiÜQUts : Office National Aut/icbie a dn Tooriime 




Quiberon : 

Le bien-être retrouvé 

àl'Ihstitat de thalassothérapie 
deQpibeion 

Information et Réservation: 

56170 Quiberon 

Tél. (97) 52 6702 ou à Paris 65711 43 

Et 

i Forfaits spéciaux d'automne sur demande. 
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Paris 


INVALIDES 


HOTEL Dfi LONDBES -** . JT J*. .1. «!■ 
AuœTS&Q (Otuu&ps-de-UftTSi prts Tpr- 
minai Invalide»). ConipL refais neuf. 
Ttontes i»h. ■ 47 , cm don cm et 

w^Cv» et ■ tacanquimtev 70WW0, 


Allemagne 


FABKBOTEL 1— ulasse. - centre, pré» 
« centre!» « WleamhOtten platj 
». Tél. 1 949 /SI 1/236571 TX 04-12800. 


i ». 


Angleterre . 

gENsmcrroy lonpon 

Une Bitn&taon excepUonzielle près du. 
Métro Sotrth Kro n lng t oa P; 70 
feet» tonrlndos. CBOHÎVVUBOTKLJ 
Cr om well PIjelcb, London. 8W7, 2L&1 
DIT. E. Tbom - 0t-M94288i 

; .- « - - 

Suisse 


170 Ht*. Sûtel de jwmiar rang-;;; 

Bwtaamt - Bar - Dan^ng -,, 
Ta. mi/81/31 ir 77 TsWS45 

HOTEL VALSANÀ. 1 " 

couverte^ gamjünwide aki forfait : dia 

P 573. Télex ï 74232. ■ 

CH 3963 CRANS^gONTANA 

(VALAIS) 


»’-i 


_ 


HOTJffiC. BJEXMONT- TEL:. iSSlÆTjn 
11-71. SUmatton tnmqqme. JWU en 
pension compStfr ; 170 FJ." / -v 

. - ■ sT ’ V ■ : ' V*-'*’ 

HOTEL vr rrtL riL : 190/27/41' «wu- 
Chambres, salle de bâta, VAr-xostn--. 
sud, en pension campIAte ;- lW slf. 


Du rêve 


- 


Cette éclatante 5e royale 
vous offre aes terrasses de- 
.riz d’un vert lumineux, ses 
coteaux de thé vert, profond, 

'ses plages au sable fin, 
bordées de cocotiers, ses 
jardins . botaniques, ses 
pères nationaux. 'Vous ^dér 
çouvrirerèaTcdre en ce pays une multi- 
tude de choses .splendides: Ja ctvES- 

setipn bouddhkpie ateeses fStes refi- - — — — ; ----- 

dei^êeque vous pourrez admirer, ses vifles sacrées parsemées 
.rfinnombrabie&'tempies et ruines diverses, baissez-vous émar- 
vsHJer par les œlendeurs sous-marines de f Océan inrsen. Vous 
serez touchés par TacceuS chatereux.des habitants de Sri Lanka. 

•Une semaine à pstir de 2J900 FF, vol et hôtel Inckw. 

- Les touristes béhéffCîent d’un taux de chai^e.tiés avantageux: 
’ 6S% en ptusdv taux dècftange ofticâeL 


^ ‘ 


.« T 


9 vus détfcw; ‘irôn* rew ri anmanta vouRtoz prendre contact airee voir* 
jUgeooe de UjjASM ml 

OFFICE DU TOURISHE CEVLANAS 

I, quai d’Orsay. 75007 Paris; 


l'automne à Londres est fabuleux 
avec les prix spéciaux de 

TDWNSEND THORESEN 


Depuis quelques temps, LONDRES -est deveoue a juste titre 
un pôle d'attractions où se retrouvent tous ceux qui almett 
découvrir et vivre autre chose. 

le week-end à LONDRES est une idée originale et bon mar- 
ché qui ne manquera pas de vous séduire; si . vous voyagez 
avec TDWNSEND THORESEN CAR FERRIES. 

T0WNSEN0 THORESEN CAR FERRIES vous Offre des prix 
spéciaux exceptionnels pour rentre encore plus avantageux 
votre séjour â -LONDRES. 

Complétez la coupon cJ-desaus et rrtximez-k ma : 


En effet, pour des séjours de courte durée (de 48 h à 5 jours 
maximum) vous bénéficiez d’importantes réductions sur nos 
tarifs habituels. 

Peur mfnnek-esé te 48 heures 
.Demi-tarif voiture et passagers. 

Pour en sêjror jusqu'à S jours 

Prix forfaitaire aller-retour jusqu'à 4 adultes (2 enfants =* 
1 adulte) et passage entièrement gratuit de la voiture (AH). 


TOWNSEND THORESEN CAR FERRIES 
41, Boulevard des Capucines 
75002 PARIS 
TÔL: 261/51/75 


Nom 


Adresse. 


Désire recevoir votre documentation en couleur 
et vos tarifs 1977. 
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Êuropean Ferries 
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Numismatique 

Monnaies sonnantes 

» * 

e# trébuchantes 


C OMBIEN .de fois l'expert ou 
le numismate 

s'est-!! vu demander d'expli- 
quer — voire de justifier 1 — 
l'estimation d'une ntoonaie ou 
d’une collection qui lui avait été 
soumise, nomme si cette estima- 
tion procédait principalement de 
son humeur ou de sa fantaisie ? 
Cette attitude du public est 
(Tailleurs plus fréquente lors- 
que l’estimation apporte uns 
désillusion à l'intéressé que lors- 
qu’elle le confirme dans ses 
espoirs, ce qui est bien irrrmafn- 
M&Is il est curieux de constater 
qu'à une époque ou l'importance 
et la structure du marché des 
antiquités et des . œuvres (Fart 
sont connues de presque tous, fi 
est encore beaucoup de personnes 
pour croire que les prix naissent 
d’un coup de baguette magique:. 

Qu'est-ce qui fait donc la va- 
leur d’une monnaie de collection ? 
Le métal qui la compose 2. Sûre- 
ment pas, comme le précisait 
déjà en 1692 la Science des mé- 
dailles : a Le prix des médailles 
ne doit point être considéré pré- 
cisément par Za matière puisque 
saunent une même mé daille frap- 
pée sur Vor sera commune, qui 
sera très rare en bronze « » Et 
de nos jours le numismate — 
même débutant, — sait bien que 
ce ne sont pas les quelques 
grammes d'or des belles monnaies 
gothiques françaises qui justi- 
fient les milli ers de francs à 
débourser pour les acquérir. 
Est-ce alors son ancienneté? Pas 
forcément, car certaines pièces 
modernes se paient actuellement 
beaucoup plus cher que des 
monnaies grecques ou romaines 
fort intéressantes. 

En fait, les prix des monnaies 
obéissent & un ensemble complexe 
de règles, qui sont, pour la plu- 
part, communes à tous les objets 
d’art et d’antiquité. Dans son 
excellent ouvrage la Vie étrange 
des objets, Maurice Rheims relève 
un grand nombre de facteurs 
objectifs et subjectifs qui entrent 
Harifl l’équation du prix d'un 
objet d’art : sa beauté générale, 
son style et sa personnalité, la 
qualité de son exécution, la 
nature de son sujet, le prestige 


de sa matière, de sa signature 
ou de son pedigree, sa rareté- 
Français Duret -Robert tente ans 
analyse, plus spécifique (et très 
Intéressante) sur le prix des 
tableaux, n’hésitant pas & 
emprunter tant aux historiens 
d’art qu'aux psycho-sociologues, 
car, dit-il, « les relations de l’art 
et de Vor ne sont, tous comptes 
faits * que -les relations de l'art 
et de VJicmme » (Connaissance 
des arts, novembre 1976.) 

Parmi les facteurs essentiels 
du prix des monnaies on peut, 
sans conteste , placez la rareté 
et la qualité : encore fanfe-fi pré- 
ciser le sens que le numismate 
donne à ces deux termes. Rareté : 
la monnaie de collection se raré- 
fie au fil des ans comme tout 
objet ancien en raison des dispa- 
ritions (par perte ou par dété- 
rioration), de l’accroissement des 
collections emprisonnées dans les 
musées, et de l’augmentation 
considérable du nombre de coHec- 
tianneuxs. Mais 11 existe deux 
autres causes de raréfaction 
exclusivement mnnlsmatlques, la 
thésaurisation et la refonte des 
monnaies. L’or et l'argent ont 
toujours été thésaurlsés, et cha- 
cun de nous connaît ou a connu 


L’éca dit « an bandeau 


fl) Georges Sobln. The Sflser 
Croums aif France, éd. R. Uaigolls. 
TJ.S.A. 


Dans la cdlecUon «varan - Refuge » 
A. Wel! et P. de la Perrière 

LA NUMISMATIQUE 
valeur d'art et de placement 

Un roliuie ta-8, 224 pages, nombreux 
tableaux et graphiques : 36 F, franco 
42 F. 

A la fols guide du collectionneur et dB 
l’Investisseur, cet ouvrage donne tant 
Ibs renseignements permettant h et» 
motion d'une collection de mamies 
qui sait une véritable valeur de place- 
ment Quelles que soient vos possibilités 
financières Notice sur demande. 

GUY LE PRAT Editeur 

5, ne des Brands-Augustlns, 75006 Paris 
CXJ>. 2715-39 


Sous l'Ancien Régime, les chan- 
gements de types monétaires 
étaient encore beaucoup plus 
fréquents et, partant, les refontes 
plus nombreuses aussi ; c’est vrai- 
semblablement en «pour milles 
plutôt qu’en «pour cent» qu’il 
faut exprimer les proportions de 
places subsistantes. Malheureu- 
sement, pour cette époque, les 
recherches sont rendues diffici- 
les, car les chiffres officiels de 
frappe sont, soit perdus, soit 
quasi inaccessibles On- peut alors 
recourir à une estimation statis- 
tique de- la rareté en recensant 
un échantillon représentatif des 
monnaies subsistantes : c’est la 
méthode qu'a utilisé récem- 
ment (1) un numismate améri- 
cain dans un livre consacré aux 
écus français royaux. Aux diver- 
ses causes de rareté que nous 
venons d’évoquer il faut évidem- 
ment ajouter la rareté d’origine ; 
certaines pièces ont été frappées 
en très petites quantités, et pen- 
dant peu de temps, et c’est pour- 
quoi certains types monétaires 
sont très rares i le collectionneur 
peut aussi rechercher la «rareté 
de date ou d’ateliers pour un 
type monétaire commun. Don- 
nons un exemple : l’écu dit « au 
bandeau de Louis XV s est l’un 
des plus courants ; il a été frappé 
pendant une durée record de 
trente-deh-: ans (de 1740 A 1771) 
dans tous les ateliers monétaires 
du royaume,' c’est-à-dire dans 
vingt-huit ateliers de frappe 
répartis entre Paris et la pro- 
vince : c’est donc une pièce extrê- 
mement courante et pourtant, 
dans cette énorme masse de 
monnayage. 11 existe des raretés. 


car les ateliers de Besançon ou 
de Sium ont très peu frappé 
et d’autres ateliers, comme celui 
de Bordeaux, ont eu des périodes 
de production Intense (après 1756) 
et des périodes de production 
très faible. 

Enfin des événements extra- 
ordinaires peuvent conférer k une 
monnaie nne rareté et un attrait 
tout particuliers : c’est le cas du 
fameux «l ouis û là cornes frappé 
sous Louis XVI, en 1786, à Stras- 
bourg Pratiquement identique au 
type courant il n’en diffère que 
par une petite excroissance de 
métal malencontreusement placée 
su. le front du portrait du roi 
et ayant l'apparence d'une petite 
came. Maiftrinwaa» fortuite du 
graveur ou intention Insultante 
du cardinal de Rohan, qui aurait 
donné des Instructions à l’Hôtel 
■des monnaies pour se venger du 
monarque k la suite de l’affaire 
du collier de la reine ? On ne 
sait, mais ce qui est sûr c’est 
que le roi fit aussitôt -retirer de 
la circulation oes monnaies «in- 
famantes >. Il nous est pourtant 
parvenu une douzaine de ces 
«louis à la cames, dont chaque 
exemplaire vaut Jusqu'à, dix fols 
le prix du louis normal 

On volt donc que les causes de 
rareté ne manquent pas. Mais 
un vrai numismate place peut- 
être avant tout la beauté — et 
donc la qualifié — de ces pièces, 
attitude qui Influe naturellement 
sur leur valeur, comme nous le 
verrons dans une prochaine chro- 
nique, 

ALAIN WEIL. 


Jardinage 


AUTOMNE EN ROUGE 


le bas de laine, le coffret ou la 
cassette renfermant louis ou écus. 
Si la raréfaction par thésauri- 
sation est en partie auto- 
compensée par les découvertes, 
assez fréquentes, de trésors moné- 
taires; il n' existe, en revanche, 
aucun recours contre les refontes [ 
monétaires qui font disparaître 
des quantités considérables de 
monnaies. La refonte est une opé- 
ration décidée par l’Etat à la 
sotte d'une démonétisation : elle 
consiste à ramasser an niveau 
d’un pays tout entier les pièces 
démonétisées puis à les fondre 
pour en réc u pérer le métal qui 
servira à fabriquer de nouvelles 
espèces. A oes refontes officielles 
11 faut ajouter les refontes privées 
qui ont lieu, du fait de la fluc- 
tuation des cours de Par et de 
l'argent, lorsque la valeur du 
métal précieux contenu dans une 
Tnrmfuüi» devient supérieure à la 
valeur nominale de cette monnaie, 
ou lorsque la prime d’un des 
deux métaux précieux par rap- 
port à l’autre devient particuliè- 
rement farte. L’ensemble de ces 
refontes, officielles et officieuses, 
font ainsi disparaîtra des milliers 
d’exemplaires perdus à tout 
jamais pour les collectionneurs. 


I L est peu probable qu’un jar- 
dinier fiasse paître un jour 
d’automne un taureau de 
combat eut un gazon bordé de 
nyssa. Fort heureusement pour 
sa _ tranquillité» car La rencontre 
de l’animal, avec le plus beau 
feuillage rouge que je connaisse 
pour rait être le moteur d’une 
excitation fébrile fort préjudicia- 
ble à l’environnement I De toute 
façon, deux raisons majeures 
s'opposent à cette hypothétique 
rencontre : que ferait un taureau 
chez un Jardinier qui supporte 
déjà avec difficulté les petits 
dégâts d’un chien ou d’un chat ? 
Seconde objection, le Nyssa sjfl- 
vattea, plus connu, si rose dire, 
sous le nom de Tupelo, se fait 
fort rare dans notre pays. Cons- 
tatation afflig eante du médiocre 
chats proposé au public par l'en- 
semble des pépiniéristes, oublieux 
de cet habit de lumière qui donna 
à quelques arbres d’automne les 
couleurs éclatantes de la corrida. 

A défaut de corrida, on peut se 
contenter d’une ébauche d'été In- 
dien, qu’une petite promenade en 
forêt ou dans quelques beaux 
parcs fera découvrir et apprécier. 
Cette année, rantomne a été pré- 
coce, assez sec, et le champignon 
semble rare. Depuis quelques se- 
maines, châtaigniers, marronniers, 
tristes tilleuls (Us ont été forte- 
ment attaqués par des araignées 
microscopiques donnant à leurs 
feuilles cette allure grise et sale), 
érables, bouleaux— jaunissent ou 
brunissent les ors. 

Us éclatent d’une façon presque 
a gr essive. On les remarque au 
premier coup d'œil, éclairant la 
brume matinale. Souvent les 
Jaunes d’or se nuancent au fil 
des jours et peu à peu s’estompent 
vers le bronze, les rouilles et les 
bruns. Tombé au sol le feuillage 
jaune forme un tapis délicat qu'il 
faut cependant ramasser sur 
gazon par crainte des pourritures 
et malad ies cryptogamiques. Four 
mettre de l’or au Jardin, on peut 
porter soc choix sur quelques 
très bonnes espèces. 

En tout premier, le tulipier de 
Virginie (Idriodendron tultpifera) 
majestueux, dont la stature royale 
aime à prendre ses aises. Ce n’est 
pas l’arbre d’un Jardinet, ™ajg 
plutôt l’orn emen t d’un petit parc 
ou d’un vaste gazon, car U n’aime 


ni les tailles répété», ni la prison 
d’un espace trop .restreint. Sa 
floraison est abondante; parfu- 
mée, mais ne cro y e z pas, comme 
certaines publicités frauduleuses 
ont pu l’annoncer, cueillir des 
brassées de tulipes dans sa ramure. 
Outre l’indispensable présence 
d’une grande échelle pour cette 
cueillette, l’arbre atteint 15 à 20 
mètres et les « tulipes * sans hampe 
florale ne sont que dm fleurs en 
forme de coupes verdâtres ponc- 
tuées de jaune et orange. Bien 
difficile de faire un bouquet I Ses 
'feuilles très curieuses, aux extré- 
mités comme tronquées, se parent 
de toutes les nuances entre l’or et 
le bronze dès les premiers jours 
d’automne. IA réside l'essentiel 
du charme des tulipiers. 

Plus classique, le bouleau : 
bouleau hlanc, bouleau triste, 
bouleau pleureur conviendra 
mieux an petit jardin. Seul ou en 
petit bosquet aéré: U recrée une 
atmosphère bucolique en on tour 
de feuille — de plus sa chatoyante 
écorce anime le- panorama 
d’hiver. 

Cyprès chauve, amslanchîer 
et rhus glabre 

Rescapé des temps lointains où 
les grands reptiles faisaient 
régner la loi sur la planète, 
l'arbre aux quarante écus (Gmç- 
ko büaba) est un véritable fos- 
sQe vivant. Honoré au Japon, U 
pousse en tous sols, et sa feuille 
en forme d’éventaD lui confère 
un caractère asiatique qui n’est 
pas sans rappeler ses origines. 
Les botanistes ne sachant trop 
où classer ce dinosaure végétal 
l’assimilèrent aux conifères. De 
belle prestance, sa taille frise les 
trente mètres à l’âge adulte. Ckt 
arbre exige lors de l'achat de 
faire preuve d'une phallocratie 
choquante. En effet, les sujets 
mâles sont Incontestablement 
plus beaux, plus élancés, plus 
vigoureux, et les femelles moins 
avenantes ont la détestable habi- 
tude de porter des fruits fort 
malodorants. Véritable conifère, 
le mélèze (Loris), qui pousse 
aussi bien en plaine qu’en alti- 
tude, ne doit pas être oublié 
dans cette palette, pas plus que 


POUR LE PLAISIR DE L'ŒIL 


• les Jardins de Versailles 
(charmes, chênes, érables . 
hêtres, Uquidambars, magnolias, 
platanes, tulipiers de Virginie, 
zeJkovas—jL 

• L’arboretum de Balaine — 
03 VilIeneuv&sar-AJtfar ; une 
collection très complète d'arbres 
et arbustes tf ornement 

V 

• le parc du château (TApre - 
mont : un Jardin encore leunè 
mais déjà de très belles cou* 
leurs d’automne. 

• Le paro des Mondera — 


76 VarengerlUe : tlquldambar, 
cyprès chauve— 

• le parc des pépinières 
Croux — 92 Chatenay-Malabry : 
un extraordinaire cyprès chauve, 
des érables du Japon, des tuli- 
piers de Virginie...). 

B s 1 votre lin de semaine est 
britannique, allez voir le chef- 
d’œuvre des Jardina d’automne • 
Shatfield Fart (Susses), la seule 
manière de taire vraiment con- 
naissance avec les nyssa, par - 
rot/a, stewart la, fothergllla — et 
autres splendeurs mai connues. 
— U. L. 


le hêtre drogua ayloatica) et sa 
variété « zlatla », le frêne doré 
UTasému exeelsior), ou encore 
le février (Gleditschia trfacan- 
thos), qui pousse vite, résiste à 
la sécheresse, à la pollution 
urbaine et aux fumées." 

Quand on dispose d’espace et 
d’eau, un curieux arbre, conifère 
à feuilles caduques qui passe à 
l’automne du vert pâle au brun 
rouge : le cyprès chauve ( Taxo- 
dium distichum). un très beau 
port, et la présence de racines 
creuses, remplies d’air, qui sortent 
verticalement du sol autour du 
tronc, en font un arbre au 
charme étrange. 

Parmi les beaux arbustes pour 
colorer en Jaune la jardin d’au- 
tomne : l’érable du Japon (Acer 
japonicum), qui exige, pour cer- 
taines variétés, de choisir une 
exposition ombragée et un soi 
plutôt acide ; l’hamamèUs, qui 
se pare de grosses feuilles pres- 
que rondes comme celles du noi- 
setier d’un Jaune d’or puissant; 
la splrée du Japon (.Spimea 
japonica), {dus légère, élancée ; 
le rhus glabre ladnlata (sumac 
à feuilles de fougère), hésitant 
longtemps entre le vert, le Jaune ; 
VameüanchieT du Canada (Ame- 
lanchier canadensis une des 
merveilles de l’automne en ce 
pays, dont les feuilles se parent, 
durant de longues semaines, d'une 
multitude de nuances plus lumi- 
neuses qu'éclatantes, allant de 
l'orange au brun. 

Il faut aussi songer, en sous- 
bols, à l'association toujours heu- 
reuse des bruyères et des fou- 
gères au feuillage caduc, formant 
un tapis d'or que reflète un 
soleil toujours plus bas sur 
l'horizon. 

Voyons les rongea Cette gomme 
propose encore plus de finesse et 
de subtilité pour rejoindre, comme 
les Jaunes, les tendances brunes 
et ocres. Le copalme ILlquidam- 
bar styradiflua) se démocratise 
surtout en ville, sa taille plutôt 
moyenne (une dizaine de mètres) 
le fait apprécier. Sa frondaison 
offre toutes les nuances de la 
palette impressionniste. D atten- 
dra cependant l’&ge adulte pour 
livrer son grand jeu Vert bronze. 
Jaune d’or, rouge cru, magenta, 
orange brillant, brun lumineux, 
se retrouvent pour quelques Jours 
sur le même sujet: une des 
petites merveilles de l’automne 
en climat tempéré. 

Les sorbiers sont méconnus, 
sauf celui des oiseleurs-. Pau- 
vreté de catalogue, manque 
d’imagination, on croirait que 
ces arbres ne peuvent donner que 
de vulgaires boules rouges. Où 
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INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

LA TAVERNE ALSACIENNE 280, r. 
de V&uglrard. 828-80-00. One des 
meilleures choucroutes de péris. 
L'ALSACE A PARIS, 9, pL Saint- 
André -des- Ane. 6*. 320-89-30. 

FLO, 63, Fg St- Dénia PBO. 1SJ®. 
Jusqu'à 2 b. du mat. Pote gru frais. 
TERMINUS NORD. 23, rue de Dun- 
kerque. 824-40-72. Choucroute spé- 
ciale : 18 F 

AUX ARMES DB COLMAR. 13. rue 
du 8- Mal- 1946- 208-94-001 
DOUCET EST, 8, rue du &-M&1-194S, 
206-40-62 T-lJra Jusqu'à 24 heures 
Restaurant panoramique. 

L'ALSACE AUX HALLES, 16. rue 
Coqullllâree Cl") 236-74 24. 

CHEZ HAN SI. 3, place du I8-Jttln- 
1940 (6*). 348-96-4 2 
AUBERGE DE RIQUEWTHR. 12 rue 
du Fg-Moutmartre (9*1 770-62-39. 

auvergnates 

ARTOIS ISIDORE KOUZEROL, 
13, r. d'Artois. 8* 225-01-10. F/dlm. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE. 45, rue dtz 
Cherche-MldL O 0 - 222-51-07. Menu 
ipéc Torro. 38 P P/dim. soir, lundi. 

BRETONNES 

CREPERIE BRETONNE, 14, r. J.- 
J.-Roaa8e&u <1» T >- 608-50-01. Repas. 
c ré pea et galettes. 

LES 2 TV COZ voue attendent : 
Jacqueline. 33. rue St-Georges. 9«. 
TRU. 42-93. Fermé dlxn. et lundi. 
Marte- Françoise* 332 rue de Vaugl- 
r&rd. 15". 828-43-69. Arrivage direc* 
de Bretagne. Fermé dimanche. 

CHAMPIGNONS 

LE CEPE A TOI. 17 # r. Caulaincourt 
Ta les < 


18", 076-67-44 


champignons. 


FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
LAPEROUSR 51. QU Q.-Augnstlns. 
326-68-04. Man* déj^ 70 P. Dtn~ 100 
LA TABLE DU MAITRE, 2 r. Mari- 
vaux 742-03-18 Jusq 22 h F'dtxn. 
PIERRE* pL Gftttlon, OPE. 87*04. 
Ptarmé dlxn. DÔJ- Dîner d'affaire* 
MENU 59 P et carte. 


LES NOCES DB JEANNETTE» 24. r. 
Favart, 2*. 742-09-92 Cadre 1860. 
Menus 50 et 73 P. 

CIEL DE PARIS» 56" étage Tour 
Montparnasse. 536-52-32 JusQ. 2 L 
mat. Beat. Panoramlq. Spéci al i tés. 
Carte à partir de 80 F et compr. 
Réceptions jusqu' A 250 personnes 
sur rétage. 

ILE DE LA RÉUNION 
CSLE BOURBON» 12 me Eug^-Sua, 
255-61-64. Riz cari Rougallle Réu- 
nion. Fermé lundi 

LANDAISES 

LE TROU GASCON, 42 rue Taine, 
12*. 844-34-26. Direct du terroir. 
Fermé en septembre 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN. 27, Od Ma- 
genta. 208-17-28. Salons de 10 à 
120 couverts 

LYONNAISES 

LA POUX* 2 rue Clément» 6*. F. 
dlxn. 325-77-66 Ale* aux fourneau. 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE OU PATISSIER, 
24. bd des Italiens 824-51-17. TJLJ. 

SARLAD AISES 

LE SARLAD AÏS, z, rua de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 35 P: Confit 
35 F. 

SAVOYARDES 

AU savoyard, ta rue 4-Venta. 
326-20-30. T.l.Jrm. U Cochet, propr. 

5UD-OUEST - 

AU VIEUX PARIS. Z pL du Pan- 
théon, 5 a Fermé dlm ODS. 79-22. 

ROUERGUE 

EL PLEGAT- W BTPBALfB, &. âv. 
F.-RooseveJt 8* P 'sam 359-91-46 

TOULOUSAINES 

AUX CAPïTOULSi 10. r VUlebcds- 
MareulL 17». 380-26-44. C&noiiL 32 F. 


PETIT RICHE, 25. r. Le Peletler, 
770-86-50. De 6 a 45 couverte. 

COCHONNAILLES 

Une magnifique assiette ; 13 F 8 


LA COCHONNAILLE, ZL r. Harpe, 
5 a 633-96-61. Cadre du Dû* siècle. 

FRANÇAISE SUIVANT SAISONS 
JACQUES CŒUR, 6. p U St- Michel, 
326-81-13. T. L Jrs. Cuisine raffinée. 
Cadre élégant. 

ŒUFS ET VOLAILLES 

C/ŒUP BT LA POULE - NOVOTEL, 
Porte de B agnelet» 858-90-10. Vingt 
recettes d'ouft. Poule au pot et 
mailles fermières, 65 P. Tin. calé 
et service compris. 

GRILLADES 

LE GAUCHO, 18 bis. r. P.-Demours, 
17*. 390-28-44» ses grÜL brésilienne*. 
Fermé lundi. 

CHARBON DB BOIS, 10, r. Guichard. 
16*. 208-77-49. Bœuf, mouton, porc, 
poisson. 

LE WESTERN STEAK. 60, r. P^ 
Charron. Self de très grand stan- 
ding' oû vous pouvez inviter votre 
P.-D.G- Menu à 23,90 F T.C. 

SPÉCIALITÉS DE TERRINES 
LE CBAIXOIU 4, t de l'Arcade, 
285>fi3*lZ. Le jeune patron aux 
fourneaux. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE LOUIS 217, 8, bd Saint-Denis, 
208-56-56. F. lundi et maitll. Part 
CANTEGRXLL, 73. av. de Sutfren, 
7341-90-56. Décor marin unique à 


1 


LES Z TX COZ vous attendent : 
Jacqueline, 35. rue St-Georgee, 9*. 
TRU 48-95. Fermé dlm. et lundi. 
Marie- Françoise, 333. rue de Vaugl- 
rard. IP Arrivage direct de Bre- 
tagne. Ferm é dimanche, 828-42-69. 
AU GITE D’ARM O R. 15. rue Le 
PeKetler. 9*. 770-66-25. F/le soir et 
les samedis et dimanches. 

LA MICHEL, 9, r. Rennequin. 

924-59-80. Beurre blanc nantais. 
BOUR0EN, 35, bd du Temple. 272- 
27-94 Patr. J.-M Neveu, chef culs. 
AUBERGE DU CLOU, 30, av. Tru- 
' daine 878-22-48 Bcrevl&aes du Curé. 
LA BONNE TABLE. 42. rue Friant. 
539-74-91. 12 ipte. F/saoL. dlm. Parle. 


LE CORSAIRE, L M Sxelmans, 16*, 
525-53-25. Poissons, pètes fraîches 
ans fruits de mer. terrine rognons, 
rôle gras maison- Cuisine soignée. 
A US» DOLOMITES, 38, r. Poncelet. 
17*. 227-94-58. Ses Bonrrldes et AlolL 
DESSUS 1ER. ie spécialiste de l'Huî- 
tre. 9, pl. Père Ire, 754-64-14. Coquil- 
lages et crustnoés. Les préparations 
de poissons du four. 

VOLAILLES 
PÊRIGOURDINES . 

LA COLOMBE (De de la Cité), 4, r. 
de la Colombe, 4*. 633-37-08. F/dim. 

ARMENIENNES 

LA CAPPADOCB, 3, r. Marivaux. 2*, 
742-83-65. F/lundL Chant, musique. 

BRESILIENNES 

GUY, 8, r Ma Dl Lion I0"> 033-87-6L 
Mfrldnn fondé*- an 1970 
LE DI&COPHAGB» IL pase. Cloe- 
Bruneau (31-33, me des Ecoles). 
Dîner - SpecL 60 F DAN. 31 -4L 

CHINOISES 

ELESBES MANDARIN. 5. r. Colisée, 
1** étage. BAL. 49-73. Entré e dn6 
Psramonnt. Tous les jours, 

DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE. P. 25-7 an 1-9-77. 
FLORA DANICA, JARDIN. 142. 
Ch. -Elysée*. EL Y. SMI Ouv. tt l'été. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80. bd Batignollea. 
387-28-87. Jusqu'à 100 couverte. 

INDIENNES 

maharaja H, 72. od Bt-Oermaln, 
P. 033-28-07 Menas & 25 P. F/l un. 

ITALIENNES 

gianfranco. 9, rue a 

prés Théâtre de ludéon. 328-54-27. 
LE S IM PLON. L r. Pg-Mon tmertra 
Te le Ira. 824-51-10. Pâtes fraîches. 
SAN FRANCISCO, L n» Mirabeau 
F/lnndi. 647-75-44 

■ 

JAPONAISES 

OSAKA, 163. r. Bt-Honor* 260-66-0L 
BouktyokL Soushl et -Temptzra. 


i 


LIBANAISES 

CHEZ PHILIP, 10, c. Daunou, 2*. 
261-0-0 L. Propriétaire Pierre Dater. 

MAROCAINES 

Aissa ras, a r. a le- Sauve, 54*47-22 
T. fin couscous Pastilla F/dlxxL Iudl 
LA MENAJZA, A bd de la Madeleine 
073-04-02 F dlm Cadre féerique 

caravane de marrakech* 

57, para. Panoramas. 2* v 508-55-87. 
Tagines 23 à 26 F. 


MEXICAINES 

EL QÜKTZAJL, 28, r. Lavieuville, 18". 
£57-36-15. Cuisine authentique. 

slaves et yiddish 

JO GO LO EN BERG, 7, r. des Rosiers 
(4*) (accès 18. r. de Rivoli) 887-20-18. 
TJJ. soirées muslq ]usq 2 h. mat. 

VIETNAMIENNES 
LE NEBO. 67. r. Bannequln, 768-54-41 
Cols. Légère Spéc. GiUL Dtn. aux 
Chaud. Cadre tranquille. F/dlm. 


Salons pour Déjeuners d’affaires 


et Banquets 


PARIS 


US BOCK LORRAIN, 27* bd 
te. 208-17-28. Spéa lorraines. Jus- 
qu 'A 120 couverts. 

EL PICADOR, 80, bd dae Batignollea 
387-28-67 — Jusqu'à • 100 couverte. 

LE RUDE. IL gv. Qde-Armée, 500- 
13-22 P/dun. Soir. Mena 30 P 7-C. 


* place Paillon. OPE, 87*04 
De 4 A 50 couverts. Cadre Second 
Rmplre. 

LE MORVAN* 16, Carr.-Odôon 033- 
96 -91. D e 6 à 100 couverts. 
LAPEROUSB, SL QU. G.-Auguatiixu 
326-68-04. Usa* déj. 70 F_ Dtn. 106 
CIEL DE PARIS. 56* étage Tour 
Mon ftp ara assu 538-52-35 J 2 h. du 


matin. Best Panoram. Spécialités. 
Carte a partir de 80 P tt camp. 
Réceptions jusqu'à 250 personnes 
sur r étage 

B-RLaih LOUIS fin, G, rua Gda- 
Angiutlxia, 6*. Cadre historique. De 
6 à 34 couverts. 

HORS PARIS 

LA RESERVE DO BOIS. Oe de Pu- 
teaux à La Défense, et à IP de 
rstolle. Perttng U limité de 4 à 
80 couverts. - 772-31-98. 

VIEUX GALION»» BOIS de BOU- 
LOGNE. LON. 26-10 e Une table 
ram née a bord d'un navire du 
19* siècle e Réceptions • Cocktails 
• Séminaires e Présentât. Part 


Ouvert après Minuit 


GUY. 6, r. Mabiuon. ODE 87-61 
Brésilien. Pefjoada. Chumscos 


FLO. 63. Fg St-Denis. PBO 13-591 
Fermé dima nche. Fols gras trais. 
LA CLOCHE IFOR, 3. rue Mansart, 
874-48-88. DéJ_ dliu aoup. juaq. 4 h. 


NAVT-CLUB» 58. bd de FRApItaL 
535-91-04. Huit. Coq., menu 53 P. 
10 b. A l'aube. Fermé lundi sf térlô. 
CAVEAU P.- VILLON, 64. r Arbre- 
Sec. 236-10-92. On aext Jusqu'à 
0 h. 20. Fermé du 14-8 au 20-8-77. 


Traiteurs et livraisons à domicile 


- GUY. plats orteuiene autbent- s 
emp^ A r. Ma bl Lion. s*. 033-87-61 
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Plaisirs de la table 


T O 


COUSCOUS, TAJINES ET C E 


trouver ailleurs qu 'outre-Manche 
le Sortons rhAipehensis aux fruits 
persistant tout l'hiver, le Sorbtts 
discoîor au feuillage rouge et aux 
grappes de fruits blancs. l'un 
des fleurons de l’automne, le 
Sortous faponicto, le Sorbu* po/iua- 
sfianensis aux grappes de fruits 
rouge-orange, le Sortons tormt- 
nalis aux feuilles d’un Jaune- 
brun, et le très beau Sorbtts 
vilmortnit, dont le feuillage rouge 
pourpré et les . fruits roses sem- 
blent ne plus éveiller le moindre 
souvenir au sein de la grande 
maison qui lui donna son nom ? 

32 faudrait aussi parler du 
chêne écarlate IQuercus cocctnea) 
à la pousse rapide qui couvre un 
bon tiers des Etats-Unis. Encore 
peu commun, le Fothergüla est 
un arbuste qui saurait bien agré- 
menter les sous-bois et zones de 
terre acide. Après une abondante 
floraison blanche au printemps, 1! 
se garnit dès septembre d'un 
feuillage ou se rencontrent en 
mélange toutes les nuances du 
vert tendre au brun foncé 

Dans les catalogues classiques. 
il est toujours possible de trouver 
et de planter, car c’est mainte- 
nant l’époque : le Rhus typhmi 
mariant agréablement une cul- 
ture facile, des couleurs sympa- 
thiques et on curieux fruit rouge 
en plumet, le comouiliier améri- 
cain (Cornus floridai dont les 
couleurs automnales en font dans 
son pays natal un spectacle aussi 
beau que sa riche floraison prin- 
tanière, les vignes vierges (.Am- 
pélopsis) et pour les sols acides 
le Nandina domestica. petit ar- 
buste d’une rare élégance. 


S I le vieil Atossa du boulevard 
du Montparnasse vient de 
céder la place à une succur- 
sale de Charly de Bsb-el-Oued. 
si deux nouveaux restaurer ts 
marocains viennent de naître, 
la H énara et le Darkoum, à un 
Emirat tunisien s'ouvre au 


84, boulevard de Magenta (j'en 
reparlerai), il n’en reste pas moins 
que le meilleur couscous de Paris 
est celui du Timgad. a mon avis. 

Ce couscous (je parle de la 
la graine, bien sûr l) vous pour- 
res voir, dans les cuisines les 
plus propres que j'aie Jamais 


r 


Clin d’œil 


VINS SAKS BABaiS 




Des plus éclatants, le nyssa 
(oublié des pépinières françaises 
depuis un bon demi-siècle), le 
pairotia et le stewartia, ce parent 
du thé qui propose ses fleurs de 
g camélia », son feuillage pourpre 
et une écorce aux colorations 
marron clair (un nuage de laJi 
dans une tasse de thé fort disent 
les Britanniques) q u 1 s’écaille 
en hiver, nous ne dirons rien 

Inutile de trop rêver à des su- 
jets devenus presque introuvables. 
Octobre en nos jardins se parera 
donc pour longtemps encore non 
de l’éclatant habit de lumière, 
mais des nuances plus douces, 
plus tristes, plus proches aussi de 
cet automne aux yeux pensifs 
chanté par le poète. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 


• Apprendre à jardiner. — Les 
cours publics et gratuits donnés 
chaque semaine par le conserva- 
teur des Jardins du Luxembourg 
viennent de reprendre avec les 
premiers Jouis de l’automne. 

Cette armée, le fait est excep- 
tionnel il reste quelques places 
pour les Jardiniers néophytes qui 
veulent S'initier & la conception 
et la réalisation d'un -jardin, et 
surtout mieux connaître les végé- 
taux et leurs emplois. 

Cours chaque Jeudi ou samedi 
10 h. 30. 

Ecole d'horticulture du jardin 
du Luxembourg, 64, boulevard 
Saint-Michel, 75006 PARIS. Tél. : 
548-55-55. 


L A sémantique est une science Inconnue de f administration. Pour 
cette dernière, les mots ne pouvant avoir qu'un sens : celui que 
leur attribue le règlement , lequel n'est pas toujours d’une logique 
cartésienne et n'a pas forcément été rédigé par un grammairien au- 
dessus de tout soupçon. 

Que quarante Immortels passant leurs après-midi i folâtrer dans 
les tardins de lé fex/cograpAfa afin de décider ce que parler veut 
dire n’émeut nullàment fe fonctionnaire qui se moque de la vie de 
r Académie comme de son premier rond-de-cuir. 

Depuis deux ans, un distillateur provençal installé è Forcaiquier 
est en conflit ouvert avec les linguistes du ministère de f agriculture 
et ceux de Hnstitut de ta propriété industrielle. Voici le dossier: 

Reprenant, explique-t-il, l'ancienne tradition è la suite de son père, 
cet artisan fabrique, entre autres spiritueux , deux produits : te vin 
de noix et le vin d’orange. Nous avons humé, goûté et dégusté ces 
breuvages.' Oisons tout de suite qu’ils sont de goût agréable , surtout le 
vin d’orange, ambré et plus parfumé que le vin de noix, sombre et 
quasiment mélancolique. 

Ces produits, dont leur fabrication garantit qu'ils sont • à base de 
vin et de fruits », ne constituent nullement une révolution dans le 
monde des spiritueux. Ifs sont gentils sans rien de plus Mais ce 
n'est pas là que gît la difficulté 

Tous les goûts étant dans la nature, surtout en matière de breu- 
vages, u n'y a aucune ra/son pour que cet artisan distillateur, qui 
emploie une vingtaine de personnes, se trouve injustement traité par 
une administration tatillonne. Les représentants de cette dernière ont 
en effet estimé, par la voix du service de la répression des fraudes, 
que les appellations »vin tf orange » et » vin de noix » ne pouvaient 
être tolérées en raison de l’existence de l’article 44 du règlement de 
la Communauté européenne. 

Ce texte prévoit en efiet que la dénomination » vin » ne peut 
s’appliquer en France Qu'aux seuls produits obtenus exclusivement 
par la fermentation alcoolique, totale ou partielle, de raisin Irais, foulé 
ou non. ou de moût de raisin. Or. qu'est-ce que le vin d'orange ? 
Du vin blanc ou rosé dans lequel on a fait macérer de l’écorce 
d'orange. Et qu’est-ce que le vin de noix? Du vin rouge dans lequel 
on a fait macérer des noix vertes.. 

La même administration qui. s’émeut de cette appellation cependant 
simple et bien française n’a iamais suspecté les panneaux qui vantent, 
au long des routes, les supposés mérites du » vin tou », lequel n'esl 
heureusement pas obtenu par la macération d'un déséquilibré mental 
dans des vins trancs-comtois. Pas plus qu’on ne condamne le » vin 
de paille » ou T » eau écarlate » qui est incolore et sans eau. 

Contraint è rebaptiser ses produits. le distillateur a choisi de créer 
des marques originales ainsi que le lui conseillait le service de 
répression des fraudes. Après s’être sans doute beaucoup creusé les 
méninges. Il proposa deux barbarismes pesants, - Wnoix - et « Vlno- 
range ». Evidemment, ce n’était pas la tangue de Voltaire ni même 
celle d'un licencié en lettres modernes, mais la tranquillité commer- 
ciale s’achète parfois au prix du charabia. 

La distillateur du pays de Mistral avait compté encore sans 
rinstitut national de la propriété industrielle. » Les dénominations Vinoix 
et Vinorange, dit 'un expert de cette grave administration, constituent 
des indications propres à tromper le public, ie terme « vin - ’ étant 
réservé aux produits exclusivement., etc. - 

- Mais c'est du vin, du vrai vin avec des noix et des oranges, 
répliqua véhémentement et de très bonne toi le distillateur, du vin 
obtenu avec du raisin et l'article premier du décret du 21 avril 1972 
ou avec du raisin et l'article 4 du règlement de la C.E.E. n* 2133-74 
Comment voulez-vous que l'appelle ma liqueur 7 * - Trouvez autre 
chose ■*. lui tut-il répondu. 

On en est réduit désormais è vider des bouteilles qui n'osent 
plus dire leur nom en attendant que la vérité, laquelle, paraît -il, réside 
dans le vin, apparaisse aux Interprètes des réglements abscons. 




MAURICE DENUZIÊRE. 


Q"» C>' ^ - - 
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CENTRE DE DISTRIBUTION DE VINS DE PROPRIETES 


Vente directe 
en entrepôt vmicole 

A Patte, à 10 minutes de l’Etoile, 
des dizaines de milliers de bouteilles Tenues 
de tous les vignobles de France et de l'étranger. 


Des vins élevés cl mis en bouteilles pur les 
propriétaires récoltants. 

Des vins qui vous sont proposés par caisses 
de 6 ou 12 bouteilles. sans intermédiaire, sans frais 
de distribution. 


tx la chapelle 
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LES VIGNOBLES. Entrepôt Ney Calberson. 

Té]. 202,80.88 (poste 3233). Ouvert du Mardi au Samedi de 


EXTRAIT OU TARIF Air 1 er SEPTEMBRE 1977 
BORDEAUX - Rouges 

CHATEAU BEL AIR - Bordeaux A O C 1974 73» F Uc 
CHATEA U DE LIDONNE 

Cùusdc Bourg A OC ]974 10,10 F tic 

CHATEAU P1CHON LALANDE 

Pauilbc Grand Cru Classé A O C 1973 26/10 F Uc 

BOURGOGNE 

SAINT-AUBIN CÔTES DE BEAUNE 

Domaine Roux Pète cl Fïh A O C 1974 1629 F Uc 

CHAMBOLLE MUSIGNY 

Caie Michel Modot A OC 1*75 28,70 F UC 


215 rue d'Aubervilliers. 75018 PARIS. 

10 b à 19 h - Rufcing devant reoirepôu 


visitées, les femmes quL s! j'ose 
écrire, le roulent pour vous. Et 
je te trouve si subtilement par- 
funJé. de vapeur comme de beurre 
frais, que je m’en délecte simple- 
ment g nature ». sans le bouillon, 
sans la narissa. sans les légumes 
et sans les viandes. La graine 
pour la graine, Une merveille ! 

Mais, surtout, vous découvrirez 
ici les tajines. Noos nous trou- 
vons, avec eux. en face de plats 
variés qui portent tous 1e nom 
du récipient dans lequel ils sont 
préparés, plats ronds, creux, de 
terre cuite, avec un couvercle 
conique Peut-être mieux vaudrait 
écrire, pour parier des mets qui y 
mijotent, des touojen ? En fait, 
le tajine, plus qu’un plat, est un 
mode de cuisson, une façon de 
faire, une conception de la cui- 
sine. 

Colonie romaine sous Traj&n. 
Thamugadl . (Timgad). détruite 
par les Maures, fut l'un des cen- 
tres du donatisme. Les fouilles, 
entreprises en 1880 . permirent 
d’exhumer les ruines d'un forum, 
de thermes, de temples, d’un mar- 
chés. d’un arc de triomphe, etc. 
En prenant Timgad pour ensei- 
gne. M. et Mme ZI tout rendent 
hommage à deux cultures, et à 
une cuisine singulièrement atta- 
chante lorsqu’elle est faite avec 
soin. 

On hésitera entre les tajines 
d’agneau aux amandes, aux pru- 
neaux. aux olives, et le tajine de 
poulet de Bresse. Mais il en est 
aussi, me dit-on. en Afrique du 
Nord, à l’alose, aux pieds de 
mouton, aux boulettes de fro- 
mage, aux légumes, et j'espère 
bien tes retrouver un joui ici. 

J’aime fort ce quartier de la rue 
Brunei, qui me semble avoir suc- 
cédé quelque peu à celui des 
lorettes dans la géographie sen- 
timentale de Parts. La rue des 
Acacias (où habitait l’Ida de la 
chanson de Mireille) ; la rue d'Ar- 
maiiiê. avec les jolies robes de 
Laure G ab rie lie dessinées à faire 
envie aux clientes ~e l Auberge 
russe d'en face; la provinciale 
petite place Saint-Ferdinand. Et. 
dans ce Paris très parisien, la 
façade «damasquinée» du Tim- 
gad, promesse d’un voyage immo- 
bile au pays oe la tchakchouka. 
de la basteüa (sur commande; car 
c'est IA une des cent merveilles de 
la cuisine du monde), des bricks 
et du méchoui. Sans oublier le 
thé à la menthe ! 

LA REYNIÊRE. 

* Timgad ; 21. rue Brunei (17 e ). 
Tél. : 380-23-70 : fermé le dimanche. 


Rive gauche 


LE PETIT ZINC*™ 

FBUTS dm MR, FQg FRAIS, VINS d» PAYS 

Andrt PER&1ANT« mtrio •Des*' AtAft-BOSCM 
il&ZMt Me «!HaMLOBLlaB3iSAtebM> 


&3ïttmxjche 

HUITRES. COQUUAGES, 8FCCUUJTÊ8 


LA FOURCHETTE EN HABIT 

1 75. rue du Cherche- Midi | 

Fermé dimanche et lundi ff 

Réserv. après 17 h . : 940-82-74 | 

Un nouweaa restaurant ouvert 1 


uniquement le soir 

Service jusqu'à I heure du mâtin 
POISSONS dêsàrétés 
COQUILLAGES - CRUSTACES 
■BM se P NET et CARTE 


LE MONT BLANC 

Jannine GAUJLON 

U SOIR jusqu'à 22 fa. 
vous pouvez choisir sur L’ardoise 
ses plats du Jour rPochouse t-l-Jj. 

Z r. Casimir- Pôrler (?"|. 551-58-40 

Ferme sam, midi et dim, 

LA FLAMBER GE 

Louis ALBISTUR chef de cuisine 
SPEC D’HIVER Bêlons au cham- 
pagne Foie de canard chaud a us 
2 fruits verts et tous les gibiers 

12. av. RAPP (?*> 705-91-3? -FJ) J nLSOlr 


Barbizon toujours 


U N panneau Hndiqua : 
« Barbizon. cité dos pein- 
tres. • Et, bien 3Ûr t vous 
irez è l* auberge-musée du père 
Ganne saluer ceux de la célèbre 
école de Barbizon. Puls-ie écrira 
que, plus que Théodore Rous- 
seau ou Mff/sf, c'asr ie séjour des 
Goncoart dans cette auberge, en 
7855. qui me touche ? Et que. 
mieux que par fa peinture, Bar- 
bizon m'apparaît chaque /o/s, 
dans son écrin de verdure, 
comme la villetta où vécurent 
André BiUy, mata aussi et sur- 
tout André Houveyre ( dont on 
devrait bien rééditer les livres) et 
mon cher Ga/tier-Boisslère. Avec 
Galtler nous rejoignons la table, 
et de bon appétit » Et la table , è 
Barbizon , c p est rHôteilerie du 
Bas-Briau» 

Le relais de campagne de la 
famille Fava reste un modèle du 
genre. Et en carte saison du 
gibier faime i m’y retrouver, 
devant un feu de bols, même si 
bécassines et peut-être bécasses 
sont Interdites eux cartes des 
restaurants . Ecologiquement vô- 
tre» Aussi bien ne suis-je ni 
chasseur ni un « fan - du gibier. 
Me taire servir à Péris un lièvre 
è la royale me paraît aberration 
(il y faut r atmosphère, le cadre 
et, dehors, les roux de l'au- 
tomne). (ci nous sommes en 
situation 

Voyons donc la carte de gibier 
du Bas*Brêau. D'abord, un pètè 
chaud de grouse au toie gras, 
qui semble surgir des trairies du 
Moyen Age. Ensuite, les per- 
dreaux ( sauvages , Il y en a en- 
core quelques uns, mais ù quand 
rinterdlctlon de servir des per- 


dreaux ifé/evage sans l'indiquer 
sur fa carte ?). Enfin, le daim, le 
chevreuil , la marcassin (dont les 
noisettes Grand Veneur sont fol 
accompagnées de poires au vin 
rouge). 

La carte du Bas-Bréau est cer- 
tes classique , mais, dans ce 
décor de belle élégance on ne 
se voit pas, par exemple , dégus- 
ter le poulet Franchard voisin , 
mais bien les aiguillettes de 
canard sauvage au vinaigre de 
champagne ou la grouse sur 
canapé avec des épinards eu /oie 
gras. Je me suis régalé de la 
salade de homard et haricots 
verts à rhuile de noix, réservant 
pour une autre fols le loup et le 
saumon frais marinés ; fai noté 
le thon eu poivre vert et la toie 
de veau au citron vert, tous 
deux crémés (ce qui est peut- 
être une erreur, mais semble 
plaire : A riches clientèle nourri- 
tures riches, il est difficile d'im- 
poser le raisonnable i). 

S al noté encore les sala- 
des de mèche eu vinaigre de 
framboise fait « maison », d'épi- 
nards aux lardons , composée (où 
ne manquent ni la feuille de 
chêne, ni la roquette, ni la chi- 
corée sauvage). Remarqué sur 
le plateau des fromages un brie 
de Melun visiblement fermier et, 
comme tel, meilleur que tous les 
bries de Meaux plus connus» El 
enfin qu'ici la tarte chaude est 
sablée et non feuilletée, parfai- 
tement savoureuse, et tait 
hésiter le gourmand attiré par le 
sorbet au citron vert (mais 
pourquoi pas les deux ?L — L R. 

★ Hôtellerie du Bas-Bréau. A 
Barbizon : tâl. : 060-40-05. 


Un moka cher au Palais 


ja jOfi, le garçon du Café 
f\f de France n'a pas tapé 

V reddition de travers sur 
la caisse enregistreuse. Ce 
sera Conc 19JW /rancs. ser- 
vice compris . pour un 
r crème a et une part de 
moka. Au Palais des congrès. 
porte Maülot à Paris, an n'y 
va pas avec le dos de la 
cuülère ! 

Au client qui s’étonne, le 
patron avance une première 
explication, a Nous sommes 
surtout un restaurant, alors 


vous comprenez? » Non, pas 
du tout. Les petits mangeurs 
seraient-ils des gêneurs ? 

Le patron — un homme 
chaleureux au demeurant — 
ne cache pas dacantoqe la 
vérité : a Ici, les loyers sont 
très chers. Alors vous com- 
prenez. d Oui, très bien. 
« Même h ces prix-là, on ne 
s’y retrouve pas. s Le consom- 
mateur non plus, égaré dans 
un Palais pour attrape- 
gogos. — J. -J. B. 


MAI TRE— ECAILL ER RESTAURA TEUR 

9, place Perdre. Paris 17° — 754-74-14 


mm Jean-Pierre M 

SA FORMULE A 26 F . 

SA CARTE DE SPÉCIALITÉS 
SA ION POUR RBMS K4FBMR B 

f 6<Ptace PéœretlTM A 
■L Tél: 380.01.41 -Ouvert T.UL Jsm 


'LE NOUVEAU RESTADWr JUHOCAU OE PUIS 1 
l/n CAME €1 une ClHSrtîE AAFfrtfS - SALONS 
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824.48.72 NCf^fD 
SON BANC D'HUITRES 

ü 23.rv*dèDimkerque 
/oce Gare du Nord 
tous les mm 




SON BANC 
D'HUnSES 


Rive droite 


MARIÜS et JANINE 

I rous LES FRUITS DE MER È 
et tartes les tpêdalitts promçaie» I 
4. M. George* El Y 71-78, BAL 84-37 | 


ni 8 u fi-SvOems T 70 -ia 4 S (F. Kbli 


c ^uHerfs. 

16. rue du FpSalnt-Denis Pans 10 e 
Ré serva ti on 77012 06 

tous fcsjoiflsjuaqtt&l ft 3GL fermé ledbranche 


12, place Cltârç {Y) 

(lace Wepler) 

874-49-64 

Ju&QiTé 1 heure du matin 
Fermé le lundi 

Environs de Paris 

HOTEL Luxe RESTAURANT 

(©tuticangragne 

U. Seller, propriétaire 

sur les pittoresques bords de Morne 

77 - DAMPWART, près LAGNV 
35' de Paris, par A-4, sortie Lagny 

TèL : 430-88-52. 


gHa IBretonmértgi 

AT SES SPfiClALITES Ap 

Viandes et Boissons grillés 
» et préparés W 

av Dîners aux chandelles fS 

V Salle pour banquets V 

ut 120 Atm mv J-B. CÛmenc 

38 92100 Boulütne sur Scîtk - «05-73.56 


RQB|N ^ B0JS 

C'EST TOUT DE MEME AUTRE CHOSE 


BD/TIQUE 



BRASSERIE 1 
RESTAURANT 


A 20 marnes de f’Eioiie - Caksine renommée - Giuif parc 

- Calme - Repos - Pris ratsomoûieo 


Tenais - Equitation 


els£ 


RÉCEPTION - SÉJOURS - WEEK-END 

CHATEAU HOTEL *** domaine de Châfeauvert 

■■■ | A PISCDP (99l ICI- : 800-13.21 (3 HfnMl - RH 1 (PUIS - DEABVAIS} ■■■ 
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TEAM 



Avosmaïuùes 


A Paris 

Team. 5 Galaxie 
30, avenue d'Italie 
Team 5 Montparnasse 
44-46, me St Pladde 
Team 5 Haussmann 
55, rue de l’Arcade 
Centres 

Commerciaux Régionaux 
Team 5 Rosny 2 


Team 5 Massy Radar 
Team 5 Belle Epine 
Team 5 Vélizy 2 . 

Team 5 Créteil Soleil 
Team 5 Lyon la Part Dieu 
Team 5 Grenoble 
Grand Place 
Team 5 Marseille 
Centre Bourse 


BLOUSONS 



•un- c h. o '! x 
i/eritabtcrnerrt extraordinaire . 

Daim-Service 


123. RU 1 


AINT-LAZARE 


;F,>ce gare-) 337-45-22. 


ftwnondU 

MARCEL BUR 

a créé un fimusaque pure Laine, 
absolument infroissable. 

LE SAXBURV 

pour le début de la saison. 

Costumes & vos mesures 
1450 F au lieu de U50 F* 
133, faubourg Galnt-Houoré, Parla, 


MODES 



LE NOUVEAU STYLE DE LONDRES 


King's Road s'habille en tweed 


w ONDRES au cours des armées 60. CTest 
Ë l'explosion des adolescents, le «baby- 
~ boom » d’après-guerre. La fin de f empire 
les volt au berceau. Et, comme ia chape des 
vertus victoriennes n’a pim guère de raison 
d'être, le Royaume-Uni retrouve son élan, son 
« dévergondage », qui explose avec las Beatles 
Bt les trtnguas folles de Cemaby Street Cest 
le temps de Mary Quant, de Blbe. de Jean Uulr, 
parmi les plus connues des orêatrlces de mode. 
Londres attire toute la jeunesse européenne. 

Aux Beatles succèdent les Roiîing Stones 
et la vogue des hippies en blue-foans. Main- 
tenant, nous assistons aux extrêmes des 
«punies». Informels violents, portant an sau- 
tolr des chaînes de véto, des lames de 
rasoir ou des épingles de nourrice. Plus un 
relus qu’une mode. 

A ces. marginaux, r« establishment » répond 
par une vague de fond du style * lande à 
grouses » plus écossaise et plus écologique 
que le berger des Terres Maures. 

Ayant passé r automne parisien aux sons de 
la cornemuse dans les magasine du Printemps, 
à Scotch H ouse. Burberrys ou Marks and Spen- 
cer, nous serons bientôt l’occasion cf accueillir 
Ici les nouveaux créateurs cToutre-M anche. En 
effet, notre collègue du Times, Prudence Qlynn, 
organise, le 8 novembre prochain, à r ambas- 
sade de Grande-Bretagne, dans le cadre de 
la soirée célébrant le lublléa de la reine, 
une présentation de modèles des créateurs 
d' aujourd'hui : John Bâtes. Bill G/PP, Jean 
Mulr. Yuki, Jean et Martin Pallant, Zandra 
Rhodes, Thea Porter et Glna Fratlnl. 

Pour juger de r importance de rêvénement, 
il faut savoir que les stylistes français viennent 
iureter, loupe en main, en quête des Idées 
jeunes foisonnant entre Covent Garden, King's 
Road et Knlghtsbridga, que Ton retrouve ensuite 
en créerions «originales, dans les travées de 
la porte de Versailles.- 

SI Paris tourna A l'heure de Londres, fin- 
verse s'avère tout aussi exact Que ce soient 
les Importations de tissus au kilomètre pour 
Marks and Spencer, les pommes, les légumes, 
/es fromages, les pains, tes vins, les rôtis de 
dindonneau pour leurs très Importants rayons 
d’alimentation Saint Michael, les produits fran- 
çais sont Importés par le groupe à raison de 
100 millions de francs cette année, et la mode 
parisienne Influence fallure des vêtements ven- 
dus jusqu’à la forteresse lainière de Bradford. 
A la veille de f ouverture de leur deuxième ma- 
gasin de la région parisienne à Rosny 2, le 
B novembre prochain, la différence est frap- 
pante par rapport à mais 7975, date de leur 
Implantation boulevard Haussmann. Certes, tra- 
ditionnels et conçus en fonction de rhabille- 
ment quotidien, les formes et les couleurs se 


distinguent par cette continuité dans le a rap- 
ports qualité-prix qui tait leur force. 

Herrode, c/té dans la cité, s'étale sur plus 
de 2 hectares et sur six étages le plus grand 
magasin d'Europe. Le hall central du rez-de- 





(CrOQitis de MARCQ.) 


TOM GHaBEF : carrure ample et emman- 
chures bosses assouplissent encore cette tenue 
masculine sportive en drap de Reld and Taylor 
rayé belge et rouge sur un pantalon belge uni 
tombant droit à partir des poches aux 

Ti an pH pc. 

Harvey NTCHOLS : mte de chaise de Jet£ 
en tweed moucheté marron avec empiè- 
cement A l'épaule droite et an coude, porté 
arec on ffUt de «dirais cfltelé belge et nne 
chemise de grand-père en sole grège, snx un 
japon A volants de broderie anglaise. Bottes à 
talons hauts de Charles Jourdan, 

HABRODS : best-seller du a Way In Shop d, 
cet ensemble de Coopers se compose d’on blou- 
son orné dîme pointe écrite sur une Jupe 
port e- renifla en biais, i range sur le edté dans 
nu coton gratté A mini-carreaux bleu et blanc. 


chaussée bnr/sse du froissement des soles qui 
y sont exposées en ce moment , avec de a 
massas de chêles et tfécharpes, ainsi qu’une 
garde-robe masculine complète. Le rayon tfalb 
mentation offre de véritables «collections de 
w hlskles » (csnt marquas, dont cinquante malts 
simples). Quatre cent cinquante fromages, dont 
toutes les spécialités françaises s'appuient sur 
autant de vins, tandis que nos pains et nos 
croissants sont la joie des «breaktasts conti- 
nentaux • élégants. Des Pair chers français 
découpent aussi les rôtis des grands dîners 
londoniens. 

La mode chez Hsrrods comprend trente- 
quatre rayons. Ghrenchy, Ungaro, TJktiner et 
Hanaâ Mari ont ht vsdstfe an hauts couture et 
le~ prêt-à-porter suit les mêmes orientations. 
Le « Way In Shop -, au quatrième, est A r ori- 
gine de la création des rayons juniors de nos 
grands magasins, fl jouxte celui des sports 
actifs et, dans la même foulée, présente aux 
llllea et aux garçons des Idées de jeunes créa- 
teurs anglais ou français ; un style dans lequel 
«Il tait bon vivre». 

Harvey Nicole, tout proche, loue favant- 
garde de bon alol. Le veste de chasse en 
tweed moucheté ou à carreaux — le luPa 
de la saison des deux côtés de la Manche 
■— se porte avec uns Jupe A plis et A 
poches sur un jupon blanc à volants de bro- 
derie anglaise qui en change totalement 
/‘aspect. Guy Laroche, Jean-Claude de Lues, 
Cscharel et Gaston Jeunet se partagent les 
honneurs avec Karl Lagerfeld, en fourrures de 
Fend I A Milan, et les chaussures Charles Jour- 
dan. 

Chez Liberty, à Piccatiilty. on a r impression 
de s'enfoncer dans la caverne d"An Baba : 
ambiance leutrée où brillent les tissus las 
plus cheroyanls et les parterres fleuris qui ins- 
pirent la mode depuis dix ans. Fournisses 
d'Yves Saint-Laurent et de Cachnrel, Liberty 
a fêté son centenaire en 1976 par une extraor- 
dinaire rétrospective de mode et tfameuble- 
ment, de tissus et d*cpjets. Arthur S. Liberty 
explique le désir de renouveau de la part de 
son équipe de stylistes qui se volent frustrés 
tant la demande demeure forte pour les célè- 
bres dessina à fleurs sur linon de coton dont 
30 millions de mètres se vendent par an. Ses 
clients français sont parmi les plus conserva- 
teurs A c et égard, 6 telle enseigne que te ma- 
gasin regroupe maintenant ses classiques dans 
un rayon «Boutique Max », comme aux 
Champs-Elysées. 

Les nouveautés pour fhtver s'enroulent en 
cbèles de sole ou tTéiamlne de laine en Im- 
primés A fleurs ou en abstraits multicolores A 
la Sonia Deiaunay. 


NATHALIE MONT-SERVAN 


■ 

■J 


Beauté 

Un stylo à pointes noires 

Qui n'a cédé à l'énervement ou 
à la démangeaison en s'acharnant 
sur un point noir ou une rougeur, 
au risque de l'infecter ? « Touch 
Stick » de Clinique apporte, . sous 
une forme astucieuse, un désin- 
fectant efficace, il s'agit d'un 
« stylo » transparent et incassable, 
muni d'un tampon applicateur de 
la grosseur d'un pois et autodésin- 
fectant. Il suffit d'une touche occa- 
sionnelle pour assainir l'Inflamma- 
tion, sans risque d'abîmer pour 
autant le maquillage. La lotion spé- 
ciale pour les peaux à problèmes 
agit rapidement sans provoquer 
d'allergies ; 30,40 F dans les 
stands de la marque des grands 
magasins et chez les dépositaires 
à travers la France. 

Décoration 

Panneanx an rubans 

Patrick Siméon travaille la toile 
en rubans. Des rubans jaune et 
rose, rose et ocre qu'il entrecroise 
pour former des treillages plus ou 
moins serrés qu'il intitule « Moucha 
rabieh ». Ces panneaux qui appor- 
tent du saiefl dons la maison, 
peuvent être accrochés au mur ou. 


mieux, être suspendus dans la 
pièce et servir de cloisons mobiles 
(2 m X 1 m ï 960 F). 

Toujours sur fond de toile, le 
décorateur réalise des miroirs enca- 
drés de lanières rouge, bleu et 
grises (80 cm X 50 cm : 500 R. 
Encore plus intéressants sont ses 
panneaux abst r aits où la toile est 
traitée en souplesse. Avec ses plis, 
elle fait comme un grand pays aux 
contours imprécis (115 cm X 
90 cm : 880 F). 

■ ★ Galerie d’exposition, 10. rue dn 
Pont-Louls-Fhlllppe, 73004 Faits. 

Gadget 

L’ambiance « télé » 

Le contraste entre la luminosité 
d'un écran de télévision (beaucoup 
plus grande que celle d'un écran 
de cinéma) et un éclairage souvent 
trop faible dans la pièce, fatigue 
les yeux. Pour l'atténuer, il est 
conseillé (si le poste n'est pas doté 
d'un éclairage à l'arrière) déplacer 

• PRECISIONS. — Les «Trou- 
vailles » parues le 15 octobre 1977 
étalent amputées de quelques 
lignes mentionnant des adresses. 
Celle dn Centre d'exposition des 
carrelages est 20 . Us, rue La 
Boétie, 75008 Paris. Les tables « A 
la française» sont exposées A la 
boutique «Le Temps retrouvé», 
6, rue VauvBllers, 75001 Paris. 


une source lumineuse derrière le Maison 
téléviseur. , 



véritable 



DU 44 AU 58 

41. RLE LAf3VETTE,MRtS9* 




Loden 

autrichien 
coloris mode 


rnRsiin 

LA MAISON DU LODEN 

14B r ne de Rivofi Paris 
tel. 26C.13.51 métro Louvre 

Pjr.-::ng Place du Louvre 


Lita vient de créer, à cet effet, 
me lampe d'ambiance qui est m 
cube en plastique blanc, de 7 cm 
d'arête, et sur lequel se vissent 
deux lampes c lumière du jour » 
de 25 watts, en forme de poire. 
Ce petit cube, qui pèse 140 g, se 
fixe par des pattes adhésives sur 
la face arriére du poste. Il n'est 
pas toujours facile de trouver une 
surface plane à cet endroit, maïs 
l'éclairage dispensé crée une bonne 
ambiance lumineuse. 

★ L1 ta, 45 F environ avec lea 
ampoules» doua les 
et ch es lea électriciens. 


JAMBES CROISÉES 
DANS LA TORTUE 

Dans la pièce obscure, dallée 
de unir brflhat, s'épanouissent 
sons les projecteurs des dénis 
Immenses ans contours étranges. 
Ce sont des sièges fantastiques 
dans lesquel les corps sont en- 
gloutis dans les volâtes tfosées 
de couleur sable, orchidée et 
sapfzu Plus loin» une tortue 
géante revêtue de multiples ca- 
rapaces s’ouvre mystérieusement 
pour laisser apparaître un ca- 
napé-écrln gainé de cuir marron. 

A la fols sculptures, structures 
et meubles, ces créations de 
Prévost et Maria Pergay font 
partie des œuvres d'art znobU 
Uères que Pierre Cardin présente 
dans la nouvelle galerie Evolu- 
tion. Dons le dédale de deux 
boutiques tapissées de facettes 
miroitantes, d'un sous-sol et de 
deua étages, on y découvre la 
table de festin de Serge Matra a, 
xylophone géant entouré de 
chaises à cornes démesurées, les 
pyramides- me u b les de Passe La, 
sans oublier ceux créés par 
Pierre Cardin et qui paraissent 
bien sobres dans ce délire d'ima- 
gination J. A- 

★ Pierre Cardin - Evolution, 
118, rua du Faubourg - Balzrt - 
Honoré, 75008 Eterls. 


Les fleurs de Parle 

Los tissus de Poule Marra! - sont 
synonymes, depuis plusieurs décen- 
nies, de fleurs traitées dans des 
couleurs tendres. Leur grande qua- 
lité artistique a permis à ces 
tissus fleuris de traverser les 
années sans se démoder. Eric et 
Christian 5ehlumberger, qui diri- 
gent les éditions Poule Marrof, 
viennent d'ouvrir une boutique 
dans l'immeuble de la rue de 
l'Arcade où sont présentés, au 
deuxième étage, les collections de 
tissus et voilages imprimés. 

La. boutique ressemble à un 
jardin car les célèbres fleurs de 
Poule Marrot y sont présentes sous 
des formes variées : nappes, 
couvre-lits, couettes mais aussi une 
collection de vêtements d'intérieur. 
Dans des impressions coordonnées, 
il y a également des cadeaux à 
moins de 100 F pour égayer la 
maison : coussins, plateaux, cache- 
théières, trousses et boîtes à petits 
tiroirs. 

★ Pauls Marrot, 18, ras ds l'Ar- 
cade, 75006 Paris. 



vincara 

Les montres 
cadrans Pavé Brillant 

PARS LYON 

6&&%-v33-Ôy3é8S 131, La Part-Drêu 

B. ptocs da 
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Beau, commode et agréable 
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Pan Haute Fidélité 
La musique d’abord!” 
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L E téléphone gris à cadran ne 
sera, bientôt pins qu'un sou- 
venir sur votre table ou sur 
votre bureau. H y a deux ans, la 
couleur était venue l’égayer, mais 
aujourd'hui l'administration des 
p.T.T. va plus loin. Elle propose 
deux appareils de conception 
nouvelle. 

* Pendant Set années, disent les 
responsables de la direction com- 
merciale-.. des P.T.T., le réseau 
était sous-équipé, notre unique 
préoccupation ' a donc été de 
«donner» ctut&éphone. En cinq 
ans , le nombre des usagers a dou- 
blé et wma fêterons, en décembre, 
notre dix millionième abonné. 
Après avoir fait du a téléphone 
bêtes, nous noos soudons main- 
tenant cfoffrir au public un télé- 
phone beau, commode et agréa- 
ble.» 

Un cadre moderne a été choisi 
pour présenter ce matériel mo- 
derne. Cent cinquante «télé-bou- 
tiques» vont être créées dans 
tonte la France d'ici la Un de 
l'année. Cent cinquante autres 
suivront en . 1978. La première 
e télé-boutique » parisienne est 
ouve rt e au 187 boulevard Dau- 
roesnil, dans le douzième arron- 
dissement. L’usager peut y choisir 
deux nouveaux modèles : un 
appareSL de fabrication française, 
le S 63 & . clavier, et un appareil 
panait! gn, le Contempra, qui se 
distingue par sa forme co m pac t e. 

Le clavier à touches est donc 
la grande nouveauté qui remplace 
le cadran, leposte conservant sa 
forme olassique. Ce «téléphone- 
piano » est d’ores et déjà un suc- 
cès. Composer le numéro devient 
nn jeu amusant et rapide, plus 
rapide qu’avec le cadran. Mais, 
selon les P.T.T.", Tappareil n’au- 
i&it pas encore toute là Habilité 
souhaitée. Le risque de faire de 
■fftiTg numéros serait plus : grand 1 
qu'avec le cadran. Aussi est-il 
question de changer les touches 
dn clavier. La diffusion de ce 
modèle est limitée-, au ..dondème 
arrondissement, mais pour quel- 
ques mois seulement. . 

Clavier en céofèar 

Le -Contempra* l’appareil 
canadien. ' consacre la ligne com- 
pacte. Son intérêt réside dans, sa 
sobriété. Le cadran n’est plus vi- 
sible. H est logé' dans le com biné . 
Celui-ci fait un tout avec le sodé. 
Comme sur' tous les appareils 
étrangers, il nV à. pas d'écouteur. 
La fonction de l'appareil reste 
malgré tout identifiable, mais sa 
conception et son riferign font de 
lui un objet. sL’homme &afJaires 
d’aujour&luii aime avoir un bu- 
reau dégagé où le téléphone ne se 
remorque ' pas, fait-an observer 
aux P. et T. Qui p lus est, la forme 
plate' du Contempra permet de 
le glisser dans un tiroir. » 

Ces deux modèles sont donc 
agréés par les P.T.T, Les « télé- 
boutiques » les louent moyennant 
on abonnement suppl é me ntair e 
mensuel de 10 P pour le S 63 à 
clavier et de 15 F pour le Contem- 
pra. Mais ces appareils sont aussi 
vendus chez Jes installateurs de 
patfrid téléphonique, le S 63 à 
clavier en couleur vaut 600 F. 




Quant au Contempra, EL sera 
«MWTHw^tflUga pr wj hg- tUB T n*"^ 

En dehors de ces appareils 
agréés, d’autres modèles existent : 
le Grillo, un appareil-coquille 
italien et te Gondola, un appa- 
reil espagnol, qui ressemble plu- 
tôt & une banane. Tous deux, 
sont vendus, au drugstore des 
Champs-Elysées, 370 F et 560 F. 
Mais les fabricants de matériels 
français les considèrent comme de 
la pacotille. Ericsson diffuse un 
appareil - cornet suédois,' -rBric- 
phon, dont le cadran est dissi- 
mulé sous le pied (416 F avec la 
prise). Ces modèles n’ayant pas 
reçu rhomologatioa des F. et T, 
Q est interdît de les brancher sur 
le réseau. U y a pourtant une 
exception : les sociétés, les usines, 
les hôtels quT sont équipée d’un 
autocommutateur peuvent instal- 
ler derrière ce central tous les 
appareils quHs veulent. 

Dans cette liste, une mention 
spéciale' doit être faite du T 75, 
fabriqué par Telle d’après les 
consignes des P.T.T. et dessiné 
par F. Quirln. L'appareil est 
séduisant, bicolore. H a la forme 
d’une boîte et le combiné repose 
dans une sorte de panier. Les 
c instruments de bord » — cia- . 
vier, «ampli», boutons — sont 
actuellement réétudiés pour for- 
mer un tout à dominante "hori- 
zontale. Le T 75 'n'a - pas 
encore reçu son homologation. Les 
P.T.T.' lui reprochent de ne pas 
avoir une sonnerie assez puis- 
sante. On trouve néanmoins Tap- 
pareü dans le commerce, pour. la 
somme de 960 F. 

Les P.T.T. se préoccupent donc 
du fonctionnel et de l’esthétique. 


Mafo, pour eux, l'esthétique 
de l’oreille est aussi importante 
que celle de la vue. Aussi la 
sonnerie des appareils va-t-elle 
être modifiée. Ses battements 

seront réduits de moitié. Le tim- 
bre plus grave, moins grelottant, 
s'apparentera à celui du réseau 


Les nains libres 

L'évolution vers le compact 
amorcée avec le Contempra 
va se poursuivre. L'écouteur, qui 
n'existe qu’en France, va dispa- 
raître. ZI sera, remplacé par un 
amplificateur qui permettra à 
toute la - famille d’entendre, par 
exemple, la grand-mère. Le ca- 
dran ôu. le- clavier logeront dans 
le combiné. Est-ce vraiment plus 
commode ? OuL Pour composer 
le numéro, on tient le cadran 
dans le creux de la main. Télé- 
phoner dans son lit ns sera, pins 
une acrobatie. Faudra-t-il encore 
se donner la peine de tenir le 
combiné ? Ce ne -sera bientôt 
plus nécessaire. Grâce à un haut- 
parleur, on pourra parier ou tenir 
une conversation en rond autour 
du téléphone. 30e tels appareils, 
dit « mafn libre », existent sur le 
marché mais ne fonctionnent pas 
de façon parfaite. 

«De tu les aimées qui viennent , 
le téléphone sera de plus en plus 
personnalisé », déclare M. Gilles 
Depaepe. directeur- général de 
PIcart-Lebas, qui. avec la compa- 
gnie des téléphones Depaepe, est 
le plus important fournisseur des 
P.T.T. eAvec les appareils qui 
fonctionnent sur prise, le Fran- 


çais comme l'Américain pourra 
avoir un poste dans chaque pièce. 
L’appareil va rendre aussi déplus 
en plus de services. » H affichera, 
sur un voyant lé numéro que l’on 
compose. E rappellera automati- 
quement et infatigablement un 
numéro occupé jusqu'à ce qu’il 
soit libre. Il vous réveillera infail- 
liblement. sans passer par une 
opératrice. E consentira, pourvu 
que vous Je verrouilliez, à ne fonc- 
tionner qu’a en service res- 
treint». Cette mesure dé sécurité 
vous permettra de bloquer l'in- 
terurbain et l'international pen- 
dant le temps que vous désirez 
pour éviter, des appels abusifs. 
Enfin. U vous sera possible de 
concevoir une numérotation abré- 
gée pour les numéros que vous 
appelez régulièrement. 

Votre téléphone fidèle enregis- 
trera dans sa mémoire le numéro 
entier et son code et vous le 
demandera. Enfin, pour épater 
vos amis, il pourra arriver sans 
fil sur un plat d'argent près de 
votre piscine, comme cela se fait 
aux Etats-Unis. Blais là réside 
un risque. Votre voisin derrière 
sa haie, muni d’un appareil sem- 
blable, pourra écouter vos conver- 
sations et même téléphoner à vos 
friais. Tous ces services sont pour 
aujourd’hui et pour demain. Pour 
après-demain, le clavier à fré- 
quences multiples permettra de 
questionner un ordinateur. Après- 
demain, donc, l’homme à son 
téléphone dialoguera avec la 
machine. Le «homard sur son 
rocher» comme l’appelait Francis 
Ponge aura fait du chemin— 

FLORENCE BRETON. 


EN LAINE, C’EST UN BON INVESTISSEMENT 


. m m m " 
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Ne tirez plus sur là couverture 



» : ♦ I i- 


rFFWiî TtTïT-3 üaÿ 


L ES Français ne sont pas de 
gros « consommateurs » de 
couvertures: Us n'en chan- 
gent pas. souvent, . considérant 
leur s -couvertures comme un bien 
d’équipement à 'faire durer ^le' plus 
longtemps possible. Ce -.qui expli- 
querait la tendance actuelle à 
acheter des couvertures de très 
beO» qualité, de préférence ai 
laine malgré l'augmentation de 
cette fibre, parce qu’elles repré- 
sentent un bon investissement. 

Le regain d’intérêt pour la cour 
verture de la. in e~ est justifié en 
outre par le confort qu’elle 'pro- 
ctrre. Actuellement en -pure -laine, 
une couverture pour lit de deux 
personnes vaut entre 250 et 
500 F environ. Mais la matière- 
vedette de cet hiver sera le 
mohair. Ce poil de chèvre, long, 
fin et soyeux, donne le plus léger 
et moëlleux des tissages. Ces cou- 
vertures de luxe, que l’on trouvait 
jusqu’à p résent dans' les boutiques 
spécialisées, font leur entrée dans 
le catalogue d’hiver des Trols- 
Suisses (689 F pour grand lit). 
Plus accessible, bien que d’un 
prix encore élevé, la couverture 
70 % mohair et 30 % laine fait 
aussi une per cé e dans la vente 
par correspondance; les Cobp, 
La Redoute et les Tmis-Suisses 
en proposent à des prix al lant , 
pour un lit de deux places, de 

.400 à 599 F. ' . .* 

- Les couvertures en fibres syn- 
thétiques (généralement . acry- 
liques) sont toqjours très deman- 
dées. Leurs ventes ont égalé, en 
volume, celles de la laine en 1976. 
Actuellement, u n e - couverture 
acrylique pour, un grand lit. vaut 
de 100 à 250 F. - 
Parce qu’elle ne risqué pas de 
;'sç- démoder et qu’elle s'accorde 
avec’ les draps imprimés c'est la 
. couverture' die tournai 1 qui se vend 
w. TntPB -TL - Sous l’impulsion des 
stylistes (que les fabricants sol- 
licitent désormais txRôâmment) 


des tendances se dégagent. Chaque 
ttrmfe.- cet hiver, la mode' est aux 
grège; bleu doux, vert amande, 
rose thé. A- côté de ces 'pastels 
(qufc- en -c ouvertur e double face, 
s’allient souvent sa hlanc). un 
ronge bordeaux va écüpsex le 
rouge vif des années passées, 
tandis que le Heii marine et le 
Km tt ÿédabclssént. 

L’artisanat Indien 

Si la gamme dé tons unis 
s'étend, les nouveaux dessins font 
aussi la preuve de la créativité 
en matière de couvertures. Parmi 
les. modèles en pure laine: 
« Rétro », de Man ta, est une cou- 
verture blanche rayée, à la - tète 
et aux pieds, de couleur vive, 
« Bambou », d’Ourson, délimite 
de larges carrés sur fond sombre 
et c Savane s, _de Bélier.. Lainé, est 
parsemée de feuillage. Lanvin a 
créé, pour la marque Toison d’or, 
une couverture avec une face à 
petits carreaux noirs et blancs 
et l'autre, unie, rouge vermillon.. 

. Sur une couverture en alpaga et 
bùne (« Mexicain », Le Chameaul 
sont reproduits des dessins d’arti- 
sanat indien ; cette inspiration 
se trouve également sur la* cou- 
verture en acrylique « indien » de 
Girtex. Un effet de grille sur fond 
beige a été imaginé par Anne, de 


Solages, pour Parent 'et Betre- 
mieux, dans des coloris s'accor- 
dant aux draps d’Olivier Des- 
forges^ 

Pièce un peu négligée pendant 
quelques années, la chambre .-a 
retrouvé son importance d’aire de 
repos, où.le textile est roi. Le 
couvre-lit, qui participe directe- 
ment an dêCOT, SUlt les tendanras 
d’une mode-tissu. Les créations 
de Josette Léopold, de Lestra- 
Design, restent les plus imagina- 
tives dans ce domaine : couvre-lit 
matelassé en satin" hoir doublé de 
beige rusé, avec enveloppe d’oreil- 
lers assorties, ou «Eugénie», en- 
semble de lit dont les -grandes 
fleurs rouge orangé ressortent sur 
fond noir ou éeru. 

La collection créée par Toule- 
monde - Bochard comprend une 
grande variété d’imprimés sur 
coton : herbier géant, envol d’oi- 
seaux, poissons, avec tissu au 
mètre et coussins assortis. La 
vogue de l’artisanat a suscité le 
tissage, mécanique.. de couvre-lits 
en Dralon de' ton naturel et bor- 
dés de franges « Thra», de Bal- 
san. à effet de gros tricot : 
«Sologne». d'Arcor à petits da- 
miers, et «Sonate», de Parent et 
Betremieux, à gros motifs «nid 
d’abeille ». 

JANY AUJAME. 


COLEFAX AND FOWLER 

OF LONDON 

- . . Les 1 grands spécialistes du- Chintz 
- . ; onttraverse la Manche . 

pour installer leur Chint&Shop 
'■ -2, rue deFurstenbeig, Paris 6" 

■■■ téléphoné 325.66.64/70.65 . 



DU 22 AU 31 OCTOBRE / 10 A 20H 


SALON delà 


i J \ ■ .i r .7 # 


ANCIENNE GARE DE LA BASTILLE 

Les ventes sur place sont uniquement effectuées par des détaillants agréés. 


■■'■Æfc' •'##'! lîïSK 

n' j . J J . ui; : il' 'il!* 



Pour recréer chez vous l univers profond ci transparent de 
Debussy 

... de la musique... chez Pan. nous concecons ies chaînes 
Haute-Fidélité avec le même soin qu'un chef d'orchestre 
rassemble ses musiciens pour interpréter une œuvre. 

... de l’espace... afin de faciliter le choix de ses clients, 
Pan a agrandi son magasin du 11, rue Jacob. Avec ses 
3 auditoriums “Pan-rue Jacob" se consacre désormais 
à la haute-fidélité, 

... des prix... ious les grands noms de 1a llaute-Fidèlitê. 
BOTechnics, Sony, Linear Speaker, Cabasse, etc. vous sont 
proposés à des prix et des services très concurrentiels. 


Pan Haute-Fidélité 

Haute-Fidélité. 

Télévision, radio -cassettes 
11, rue Jacob, 75006 PARIS 


Disques.Cassettes 
176, bd Saint-Germain 
75006 PARIS 
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Dans leur atelier, Louis 
Cordesse et Françoise Ballay 
peignent des meubles anciens 
et créent des originaux. 

Des meubles pour rêver. 

Avec la lumière de la 
Méditerranée, ses collines 
antiques ombragées de 
cyprès et d'oliviers... De 
véritables “meubles tableaux". 
Ils vous invitent à venir les voir. 



183 RUE SAINT-MARTIN, 
PARIS 3 B . 277.63.37 
Ouvert tous les jours de 1 0 h 30 
à’iShetdel'îhàighSO 
(sauf dimanche et lundi) 



TFF 24 R TBF 21 R 

• RtifrigérateuM- congélateur avec fabrique 
et distributeur déglacé en cube ou pilée 
La TFF 24 R comporte également 

un distributeur d'eau glacée. 

• Entièrement "tiofrost" circulation d’air 
froid ventilé supprimant la dégivrage. 

' • Autres modèles avec ou sans fabrique 
da glaça. . 

9 Plusieurs coloris -Capacité de 416 à 6681 


Congélateur 
armoire "no frost" 

• La circulation d'air 
froid ventflà 
supprime la dégivrage 

• Capacité 440 titres. 


ANERICM HOME 

65, nenue «Tléna. — PAR1S-16* 
PALAIS DE U ÎUCHIME A LAVEE 


FRANCO-AMERICAINE DD HflID 
183, av. du Maine. — PAR1S-14* 


PALAIS DE LA MACHINE A LAVE K [ 

208 Us, rue du Fauti.-Sajnt-OHils, | EtaMIuenofe PIB1AC 

JKf, M &$ Strasbourg. — PARfS-iP* J 45, Rte de Pompa. — PARIS-] 6» 

Ma tarin de Démonstration, 11, plate de la Porte-Clampemùt — PAR1S-17* 

GEHERKL ELECTRIC 


H ■vie*-' ^ 
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CQuzasie^c&L^iilème 
championnat de PUJL&&, 
Bakou, 1977.) 

Blancs : V. BA GOTROV 
Notas : A» PEXBOUGHB3NE 
Gambit de la D accepté. 


UN TEMPS D'AVANCE 


L d4 d5 

2. 91 dXç4 

2. «4 (a) £5 (b) 

4. C£3 (C) éXd4 

5. FXçi (d) 

. FM+ (6) 

6. Fd2(r) Fxd2+ 

7. Cxd2 Cçfi (g) 

a. B-o crethi 

9. és Cd5 (I) 

10. DbS ! Cç-é7 U) 

11. Cxd4 0-fl 

12. Ta-dl CM (k) 

13. Cë4 1 Cxç4 

14. DXC4 0) 

CAS (m) 

15. DM ! CG 

10. »E3 ! Del 
17. Tf-él(n) £5(0} 
IB. «X» 1 (p) 

cxrs 


19. Cp5 I (o) 

dm (ri 

20. *3! 1 (fl) Dxb2 
ZL TéS ! Db6 (t) 
23. W7 ! Fg* (U) 

23. Cxlx7 ! (v) 

BXh7 

24. CI5 î (Vl 

Bgfi (z) 

25. h3 RxQ (7) 

26. 1ixe4+ 

cxgi (» 
37. »a+ RgS 

28. TXg? + Kbfi 

29. Td6+ ! 

SXS7 (aa) 

30. DXg4+ 

Kta7 (ftb) 
SL Dh5+ Rg7 
32. DsS+. 

Abandon (aç). 


NOTES 

а) Une continuation oui a presque 
disparu de la pratique des grands 
tournois, mais qui appartient au 
répertoire de Bagnlrov. 

б) Outre cette contre-attaque au 
centre, les Noirs disposent également 
de la suite p5; par exemple, 

4. d5 (ou 4. CI3, éxd4 ; 5. DXM, 
Dxd4 ; A CXd4, Fd7 ; 7. FXC4, Cçfi ; 
A Fé3, C£A arec égalité). 66 ; 

5. FXç4, C£6 ; 6. Cç3, ËXdS ; 

7. CxdA CXd5 : 8. FXdA Fé7, et les 
Noirs ont un Jeu acceptable, comme 
dans la variante 3..., ç5 :4. d5, Cf6 ; 
5. Cp3, b5 : A é5, b4 : 7. 6X1A bXç3: 

8. bxç3, Cd71. A considérer est aussi 
J-, Cç 6 ; 4. Fâ3 (ou 4. dA C£5 : 5. 
F£4. Cg6 ; A Fé3, CP5 : 7. Cç3. é5). 


CCS ; 5. Gç3, 65. Naturellement, si 
M ; 4. a4, ç6 ; A bA avec a van- 
t an ans B lan cg. 

C) Après 4. dXé5. Dxdl+; 
5e RxdL Cçfi: 6. f4, ffi, les Note 
n f auraient atteinte dllflcultA. De 
même Al 4. d5* 25 ; 5. CçS, Cl® : 6- 
FXç4, Fç5 : 7. CT3. Dé7 (L&bourdon- 
nals-Macdonnell. Londres, 1835). 

d) 5. DXd4, DXd4: 6. CXd4, FÇ5: 

7. CbSp CaS : 8. FI4, Féfll. donne ans 
Noire une bonne position (Nflseon- 
KkxtrOm» Stockholm, 1949). 

e) Et non OçS ; fl. 0-0, après 
quoi les Nolzs ont quelques problè- 
mes : Si 6~-, Fç5 : 7. CgS, Cfa6 ; 

8. CXI7I et al 0._ CM ; 7. % Fd5, DIS ; 

8. 65 ou encore (U Fée : 7. Pxéfi. 
ixé6: 8. Db3. 

/) Ou bien 6. Cb-d2» Cç6: 7. 0-0, 
Fé6: 8. FXéfi, fxé6 ; 9. CD3, Dd7 
(al 9 — , €5 ; 10. CxéM, Oxé5: IL 
Dh5+p Cefl: 12. Db5+ et 13. Dxb4); 
10. Cbxd4, Cxd4 : 1,. Dxd4* Dxd4 : 

12. CXA Bf7 ; 13. C13f p aveo avan- 
tage aux Blancs CTfilmanov-Pe ter- 
son. Moscou, 1964). 

p) 7», ChO passe pour meilleur que 
2e coup du texte. Après 8. Cb3, 0-0 
(ou B— ç 5: 9. T^l, CU7; 10. FdS, 
Dé7; LL Dç2. 0-0: 12. 0-0, CÏ6, 
comme dans la partie Bagulrov- 
Ourguenldtss, Moscou, 1965) : 9. O-O. 
D€7 ; 10. DXd4, Cç6 : IL Dé3, Cé5 
(ou II», Cg4) ; 12. Ta-clt Ch-g4 : 

13. DX4, CX23: 14. DX23. CéS, les 
Noirs ont un jeu satisfaisant 
(Bagulrov-SchkolB, Sodium!, 1966). 
A noter la supériorité des Blancs 
après 7—, ç5 ; 8. Dft4-W. Cçfi ; 9- CéS, 
Da5 ; 10. Fxn+g Rf8: IL Dxa5* 
Cxa5 : 12. Tçi. 

h) 8», C p-ô7 est fautif à cause de 

9. CBS!, Cé5 : 10. Fb3, h6 : IL 141. 

O 9 h ^ Cg4 valait peut-être mieux 
aveo ridée Ch6-Cf5. Far exemple, 9 M 
Cg4: 10. b3, Cb6 ; 11. Cbî. 0-0: 
13. CbXd4, CXd4 : IX DXd4, DéT (ou 
13», Dxd4 : 14. Cxd4, et les Blancs 
sont un peu mieux) : 14. Tf-dL F(5: 


15. DX4, Ta-dS ; 16. TY14. Fé6 ; 17. T*- 
Txd4 ; 18. Dxd4, Cf5 ; 19. Dd3 

(Buklc-Matulovlc, Vteae, 1975). 

i) Et non 10_ F66; IL Dxb7. 

le) 81 12_ ç5; 13. C&5| 

l) Et non. 14. Cè6 à cause de 14—, 
FXé6I: 15. TxdX TaxdX 

m) Mieux développés, les Blancs 
ont wumffMtemim t un 1 0 m D B 
d'avance sur leur adversaire. 81 14^, 
Dd5 ; 15. DXç7 ff DX64 : 16L Dxé7 et 
al 14.^ Fg4: 15. 13! 

n) Menaçant aussi Mea 14-15 que 
Cd6. 

o) Une décision énergique qui 
cependant sous-estima -l'avance de 
développement des Bancs. 

p) Après 18. OÜ6, 14 ; 19. XM3, Dh4 
les Note pourraient trouver une 
attaque. 

q) Les adonnes Couvrent, selon 
les principes, au profit du camp le 
mieux développé. 

r) Forçê. 81 19.^, D48 ; 19~, Dd7 ; 
19.^, Dç5: 2a Cd-461 

a) Sacrifice de déviation qui per- 
met i la T-R Manche gToc cup er la 
septième traverse. . 

t) La D note, éloignée, ne parti- 
cipe plue A la défense du R, 

U) Si 22.^ W7! 2X TXg7+, 
BXR 7 : 34. Cg-é6++, etc. 

Les Note ont réussi & dévelop- 

r leur F-D mais les Blancs passent 
l'exécution avec un. temps 
d'avance. 81 23^, OxhT; 24. DXg4 
et si 23 — , Fxdl ; 24. Dxg7 mat. 

w) Menace 21 Txgî, Sb8; 26. 
Dh4-f-, F3h5 ; 27. Df4, etc. 

x) SI 34_ TgS î 25. D14 suM de 
26. Dh6 mat. 

y) Dans les main es du filet. 

z) 8l~2B-^ Rg6 ; 27. g5 ou 27. Dd3+« 
Bhfl ; 28u Df5. 

aa) Si 29-^ 016 ; 30. Dg4 et al 29», 
T TB: 30, TXgL 

db) On 30», BX7 ; 3L Dgfi-K etc. 
34. Dé6 mat et si 32.^ Rh7 : 
33. Th6 mat. 

aa) SI 33», Rf7 ; 33. Dg6+, Ré7: 


ÉTUDE 

T.G. WHITWOWH 

11977) 
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ab-ede f g h 

BLANCS (4) : Bg8, Fç6 et (32, 
Cttl. 

NOIRS (3) : BgR, F05, 033. 

Les Blancs jouent et gagnent. 1 

SOLUTION DE L'ETUDE N» 731 
T. GORGŒV 

v Revlsta de Sbab », 196L 

(Blanea : RhA TaS et g7, P&6, 67, 
64. £A ES. Noirs : Rbfl, Ta7 et bA 
Cf4 et h2, F6A) 

A 68=0!, C£3+l; Z. DxhS, 62!; 
A Tb7+A TXb7 ; 4. Dh8+!. Rb3 (si 
4-^ Rbl ; A D a 1 + 1. RXal; 

A axb7+) : A Dgï + 1, Rb4! ; 
A Dfs+U Rb5; 7. D68+!, RM ; 
A D0S+, Sb5 ; 9. Da5+!, RxaS ; 

10. axb7+, RbS; IL b8=D+ et les 
Blases gagnesL Use Idée gigantes- 
que. 

CLAUDE LEMOINE. 
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Four Initier les lecteurs de 
YEvening standard aux problè- 
mes de bridge, l’expert anglais 
Darwen a bâti une Intéressante 
donne où il faut réussir « 5 4k ». 

A la table (où les adver- 

ses sont cachées), un expert 
pourra peut-être réussir le con tr at 
s’il imagine exactement les jeux 
adverses. 


A A D 2 
V D 8 7 5 

♦ A 

4 A 5 4 3 2 

A 10 4 3 
V R 06432 

♦ V 

* 8 76 

A V S 7 & 

¥ A 10 
¥ D 10 8 7 3 2 
4k R 


LE "NO MAN'S LAND 


// 


4k R 9 G 

¥ V 

♦ R 96 5 4 
4k D V 10 9 



couvert par le roi et pris par l’as. 

Le déclarant rejoue le troisième 
pique du mort pour le 10 de pique 
(l’Est sur lequel il prend soin de 
défausser le 10 de cœur, qui blo- 
quait les cœurs du mort : 

¥ 8 7 5 4k 2 
¥ 9 6 4 3 

Est réalise le 9 de cœur, mais 
doit rejouer cœur et le mort fait 
les trois dernières levées. 

Si Est n'a plus le 10 de pique 
(parce qu'il l'aura jeté sur Fas 
ou parce qull aura coupé le qua- 
trième trèfle), c’est Ouest qui 
sera en main avec le roi de pique. 
Obligé de jouer carreau, il ne 


pourra empêcher Sud de faire 
deux carreaux et le 10 de cœur : 


Ann. : N. don. N.-S. vuln. 


4 R 9 6 4 


¥10 +1310 8 


A la table, le déclarant peut 
théoriquement reconstituer toutes 
les mains en partant du principe 
que le zoi de pique doit être troi- 
sième en Ouest pour gagner. Dès 
l'entame, il sait Qu’Est a six 
cœurs, et. une fois qulüst a bols 
trèfles, son valet de carreau est 
forcément sec.. 

Remarque : Si Est avait refusé 
de couvrir la dame de cœur à la 
première levée; il aurait fait chu- 
ter le contrat. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

passe 

3 V 

3 A 

passe 

4 A 

passe 

passe 

contre 

passe 

passe 

passe 


L'éclipse chinoise 


Ouest entame le valet de cœur 
sec couvert par la dame et le 
rot Comment Sud peut -Ü ga gner 
le contrat de CINQ PIQUES con- 
tre tante défense ? 

Réponse : 

Après la première levée de l’as 
de cœur, le déclarant tire le roi 
de trèfle, l’as de carreau et l’as 
de trèfle, puis il coupe un trèfle 
avec le 5 de pique, joue le 7 de 
pique pour la daine, et coupe une 
seconde fols trèfle (mort Inversé) 
sur lequel Est a intérêt à défaus- 
ser un cœur. Enfin, il joue son 
dernier atout, le valet de pique, 


Au moment où se déroule à 
Manille le championnat du monde 
entre les Argentins, les Suédois, 
les Chinois de Taiwan et deux 
équipes américaines, an peut se 
demander quel sera le rôle des 
Chinois, qui ont connu une nette 
éclipse depuis quelques années. 
Leur victoire l’année dernière 
dans le championnat d’Extrême- 
Orient pro uv e qu’ils ont retrouvé 
cette solidité qui leur avait per- 
mis. il y a une dizaine d'années, 
d’inquiéter les Américains et par- 
fois même les Italiens. 

En tout cas, le fer de lance de 
l'équipe sera une' fols de plus 
Patrick Hhang, qui est aujour- 
d'hui âgé de trente-cinq ans, mais 


qui a déjà vingt ans de compé- 
tition Z 

Essayez dans la donne suivante 
de Jouer aussi bien que IuL 
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¥ V 

+ A1054 
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Ouest ayant entamé le valet de 
cœur. Sud a pris avec la dame 
de cœur et a tiré l’as de pique 
sur lequel Est a défaussé un cœur. 
Comment Buang, en Sud, a-t-ü 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? 


Note sur les enchères : 

L'ouvert ur e de « 3 ¥ » (l'Est 
n'est pas très cl assigne, car la cou- 
leur est trop courte, mais la néces- 
sité de barrer l’adversaire vulné- 
rable, qui a probablement un 
contrat à pique, explique cette 
annonce. Et Est a la ressource de 
se replier à « 4 4 » si les enchè- 
res permettent de deviner que 
l’on est nrmJ tombé à cœur. 

Quant au contre de pénalité 
d’Ouest, 11 n'est pas justifié, car 
Est ne lui a rien promis sauf une 
grande longue & cœur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Jeunes 

Mains 


N OUS publions une première 
liste d'organismes qui pro- 
posent des activités de loi- 
sirs pour les jeunes, & Paris et en 
région parisienne^ La plupart des 
ateliers mentionnés proposent des 
séances d’arts plastiques et tra- 
vaux yw*r>nriiB (modelage, poterie, 
peinture, dessin, collages, marion- 
nettes») ; certains ajoutent à ce 
programme d’autres formes d’ex- 
pression (corporelle, musicale, 
dramatique...) : dans ce dernier 
cas, nous l’indiquons entre paren- 
thèses. 

Les séances ont lieu en dehors 
des heures de classe, plus parti- 
culièrement le mardi et le mer- 
.czedlg ran.fR aussi le samedi ; elles 
durent de une k deux heures. Les 
■âges d’inscription sont très varia- 
bles d’un atelier à l'autre : cer- 
tains organismes accueillent des 
tout-petits (de. 18 mois & 4 ou 
6 ans) ; d’autres s’adressent plu- 
tôt aux adolescents. Les tarifs 
pratiqués sont très divers, cer- 
tains incluant la fourniture des 
matériaux, une assurance, etc. Us 
sont réglables & l’année, au tri- 
mestre, à la semaine ou k la 



H semble donc nécessaire de se 
renseigner précisément sur les 
différentes conditions : durée des 
séances ; méthodes éducatives ; 
Importance des groupes ; prix. 

3* ARRONDISSEMENT 

• La Récréation (danse mo- 
derne, expression corporelle, art 
dramatique ; initiation au monde 
sonore et à la musique). Inscrip- 
tion annuelle : 35 F ; abonnement 
par trimestre : 285 F pour deux 
heures par semaine, 390 F pour 
trois heures, 450 F pour quatre 
heures. 

• IA rue de Thorigny. 75003 Paris. 
Tél. 278-41-82. 

4* ARRONDISSEMENT 

• Ateliers d’art du Marais 
(expression corporelle, improvisa- 
tion, jeux collectifs). Inscription 
annuelle : 15 F; abonnements : 
90 F par mois, 200 par trimestre. 

• 41. rue du Temple, 75004 Paris. 
Tél. 033-56-68. 

• Atelier -galerie Nina Vidro- 
vitch. — 160 F par mois pour les 
enfants de neuf à quatorze ans ; 
180 F par mois pour les adoles- 
cents de quinze a vingt ans. 

• 46. rue Salut- Antoine, 75004 Pa- 
rla. TéL 278-58-86. 

• Atelier Faire. — Activités 
animées par une céramiste ergo- 
thérapeute. Inscription : 250 F; 
prix de la séance : 37,50 F (maté- 
riaux inclus). 

• 2. rue de Jarente, 75004 Paris. 
TéL 272-78-38. 

5" ARRONDISSEMENT 

• Atelier Geneviève Brousse. — 
De 5 à 12 ans; abonnement : 
280 F par trimestre. De 12 à 
18 ans ; abonnement : 330 F par 
trimestrt- 

Hr 7, rue Toumefort, 75005 Paris. 
ML 331-26-73. 

• Atelier Le Dahu. — inscrip- 
tion 50 F; abonnement : 180 F 
par mois, 400 F par trimestre. 


★ 7. rue BKtolasSU 75005 Parle. 
Tfl. 337-91-79. 

★ Atétier de l’Horloge. — (Mu- 
sique : rythme et son. fabrication 
d’instruments) : 250 F par tri- 
mestre. 

■ ★ 79. rue CZatuSe-BemanL 75065 
Parle, T£L 325-18-38. 

★ Atelier Sophie CvrtXL — De 
2 & 12 ans. Inscription : 300 F par 
trimestre ; 30 F par séance pour 
les non-inscrits. 

★ 17. rue Junleu. 75005 Parle. 
T6L 606-35-82 et 333-05-35. 

8* ARRONDISSEMENT 

★ Atelier pour tout-petits s du 
pot & la maternelle s. — (Expres- 
sion libre, musique). De 18 mais 
à. 6 ans. Assurance et Inscription : 
100 F pour l’année ; 350 F par 
trimestre, pour un atelier par 
semaine ; 600 F pour deux ate- 
liers, etc. 

★ 88, r. Notre-Pam a- d ee-Gbaapa. 

75006 Paria. Tfl. 033-34-43. 

• Atelier a La mouche qui 
rêve». — (Histoires parlées, 
jouées, écrites). A partir de trois 
ans. Prix & l’année ; de 550 F à 
650 F. 

★ U, avenus Vavln, 75006 Parts. 
Tél. 548-70-50. 

• Atelier « Les pinceaux ». — 
A partir de cinq ans. Inscription 
annuelle : 30 F ; abonnement an- 
nuel : 660 F ; abonnement trimes- 
triel : 290 F ; séance Individuelle 
ou d'essai : 40 F. 

★ 9. rue do Savoie. 75006 Paris. 
Tél. 325-53-88 et 586-66-90. 

• Ecole industrielle et commer- 
ciale Saint-Nicolas. — (Travail 
du bols, pour garçons de onze & 
quinze ans). Inscription : 10 F ; 
30 F par séance de deux heures. 

★ 02, rue de Vauglrard. 75006 Pa- 
rle. TëL 222-63-60. 

7* ARRONDISSEMENT 

• Atelier « Polichinelle s. — 
Inscription : 280 F par trimestre. 

★ 74. rue de Sèvres, 75007 Paris. 
Tel. 567-73-S3. 

• « Le Guide a. — (Bols, 
échecs ; relaxation et expression 
corporelle.) Inscription annuelle : 
20 F : abonnement trimestriel : 
de 100 F à 380 F selon les acti- 
vités. 

* 65. avenue La Bourdonnais, 

75007 Paris. Tél. 705-43-20. 

9* ARRONDISSEMENT 

¥ Atelier d'art enfantin. — 
230 F par trimestre. 

★ 24. rue Cbaptal, 75009 Paria. 
Tél. 874-40-26 et 874-68-46. 

13" ARRONDISSEMENT 

• Atelier Danielle Delattre. — 
De 200 F à 275 par trimestre 
selon l’àge des enfants (de huit 
à dix-huit ans). 

★ 47. rue Boblllot, 75013 Parle. 
TéL 580-08-56. 

• 14* ARRONDISSEMENT 

• Atelier Annie Founmnolr- 
Gorlus. — 400 F par trimestre 
pour des séances hebdomadaires 
d'une heure et demie ; 450 F par 
trimestre pour des séances hebdo- 
madaires de deux heures. 

* 37, boulevard Saint -Jacques, 
75014 Paris. Tél. 325-34-58. 

15" ARRONDISSEMENT 

¥ L'Agate. — De quatre à huit 
ans : 280 F par trimestre, plus 
80 F de participation aux frais 
de matériel pour l'année scolaire. 

* 11. rue Bargue; 75015 Bms. 
TéL 273-17-97. 

CA suivre J 
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GAIN EN HUIT TEMPS 


Blancs : DeUiom, 
Noire : Biagianti. 
Ouverture Raphaël. 
Réponse sy m ét rique. 


L 32—28 (a) 

19 — 23 (b) 

2. 28X19 14X23 

3. 37 — 32 (c) 

10—14 

4. 41—37 14—19 

5. 33 — 38 (d) 

17—32 

& 28X17 

11X22 (e) 
T. 39—33 m 5—16 
S. 46—41 7—11 (E) 
9. 44— 39 16—14 

10. 50 — 14 fb) 2—7 
IL 32—28 il) 

23X32 

12. 37X17 11X22 

13. 41— S7 16—21 
24. 33—28 U) 

22X33 

15. 39X28 21—26 

16. 38 — 32 18 — 23 


13—18 

9—13 

6—11 


4—9 
U— 16 
W 


17. 44—39 

18. 42—38 

19. 35—30 

20. 39—33 

21. 30—25 

22. 47—42 
■« n — *1 7 

a l 43—39 ci) 7—11 

25. 49—43 

11—17 (m) 
28. 34-49! (n) 

23X34 

27. 40X26 15X24 

28. 27 — 22! 1SX27 

29. 32X21 16X27 

30. 37—31 (O) 

26X37 

31. 42X11 6X17 

32. 28—23 19X28 

33. 33XU! 

Abandon 


NOTES 

a) ouverture Raphaël facilitant 
en principe le développement de 
l'aile gauche (voir aussi partie 
Drost - Wlerama publiée dans le 
Monde du 10 septembre 1977). 

b) Réponse symétrique qui s'ana- 
lyse en fait comme un désir de 


JEANCHAZE 
Vice-président de la 
Fédération Française 
du Jeu de Dames 

•m les 

dames 

Règles, techniques, 
conseils • 

Nombreux schémas 
12,00 F 

c 


réduire les complications dés le 
stade de l'ouverture. 

c) Suite classique qui permet de 
constater que ce Jeu très ouvert 
facilitera pour r hfl r ia camp le dé- 
veloppement de son aile g auche 
(notion de liberté de manœuvre). 

d) Sans bien sûr penser, & ce 
niveau de la compétition, A la com- 
binaison élémentaire suivante 
28-22 (18x27) 31X22 (17X28) 34-29 
(23X34) 32x25 B+2 et +. 

e; Après ce plonnage de flanc Lee 
Note sont provisoirement maîtres 
du centre et disposent d'une liberté 
de manœuvre totale. 

f) Interdit évidemment (20 — 24??) 
A cause de la suite élémentaire 
34—29 (33X34) 40X20 (15x24) 

33—38 (22X33) 38X20 B+I. 

ni Rn vue de se maintenir au 
centre en prévision de l'éventuel et 
envisageable plonnage 32 — 28 (23X32) 
37X17 et (11x22). 

n) Après ce coup de temporisation 
la position des Blancs est lime de 
celles que l’on peut qualifier 
d B « idéales » : équilibre parlait des 
deux ailes, formation compacte et 
aucun pion A La bande au-delà de 
la rangée 31 à 35. 

i) Le plonnage envisagé par les 
Note au huitième tempe. 

i) Reprise de nnltlative par une 
nouvelle occupation du centre. 

2c) £t don (12—17?) qui aurait 
livré le coup de dame gagnant sui- 
vant : 34—39 (23 X34) 40X20 (15X24) 
27 — 22 [meilleur encore que 27—21] 
(18X27) 32X21 (16X27) 37—31 

(26X37) 43x2+. 

l) Sur 40—35? possibilité pour les 
Note de faire < éclater > les forma- 
tions par une application, du thème 
du < coup de la bombe e : (26—31) 
37X28 (24—30) 35X24 (23X39) 28x10 
(39X37) 42X31 (15X4) égalité numé- 
rique mais avantage positionné en 
faveur des Note» les Blancs étant 
très affaiblis au centre aveo de euz^ 
croit une «na gauche A la bande 
réduite à la passivité. 

m) H fallait Jouer soit (14—20) 

25X14 (9 X20)» soit (12—17). Sur 
(12—17) les Blancs auraient pu alors 
faire « éclater e les formations par 
une application du thème c coup de 
la bombe » analogue A celle vue 
ci-dessus : 25—20 (14x25) 27—21 

(16x27) 32X12 De tempe d'arrêt du 
pion 32 A la case 12 caractérise le 
mécanisme de ce thème] (23X41) 
12X14 (9 X20) 26X47 égalité numé- 
rique mais avantage positionnel aux 
Blancs [la situation eût été inverse 
A celle vue dans le Z)]. 

n ) Le début d’une combinaison 
gagnante en boit temps. 

o) Ou 28—23 d'abord et le résultat 
final serait le 


C. BENENSON 
(1939) 



47 48 48 50 

Les Blancs Jouent et gagnent 

Composition publiée dans la chro- 
nique n* SI : 40—84! (29X49) 39—33 
(28X39) 46-40 (35X44) 31—37 

(22X31) [al (32x21) suite Identiquel 
26X19 08—22) 19-14 (22—27) 14—9 
(27-82) 9—31 (32 — 37) 48—421 

(37X48) 3—2611+ par enfermé. 

JEAN CHAZE. 

Four disposer de divers éléments 
d'étude (traités, périodiques» clubs) 
les lecteurs peuvent s’adremer direc- 
tement A Jean Ohaae, c La Pastou- 
relle », bA ornent D, boulevard, de 
Fastet 07000 Privas, a l'appui de cha- 
que réponse sont transmis deux 
opuscules p e rm ettant de franchir 
rapidement le premier cap de l'ini- 
tiation (connaissance des règles et 
de la slgnUlaatioa des chiffres et 
des elgnes conventionnels). 


Philatélie 
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FRANCE s « Conseil économique 
et social. » 

Un timbre d’une valeur « prati- 
quement utilisable » par les phila- 
télistes et usagers en courrier « lent » 
et « rapide » nous apprendra que 
le conseil économique et social a 

r?îï £S : .n nasraawîMi® 

vente générale 
le 34 octobre. 

030 F, sépia, 
bistre Jaune et 
brun van Dyck. 

Tirage : 10 mil- 
lions d'exem- 
plaires. 

Dessin et gra- 
vure de maître 
Albert Decarls. 

Imprimé en 
taille-douce dans 
les Ateliers du 
timbre de France. 

La vente anticipée se déroulera : 
— Us 28 et 23 octobre, de 9 h. A 
18 lu su bureau de poste temporaire 
ouvert au Conseil économique et 
8odaL 2. avenue dTéo&i Paris-6*. — 
Oblitération « premier Jour ». 

— Le 22 octobre, de 8 h. A 12 lu 
A la RJU 32, rue du Louvre, Paris-1* 
et au bureau de poste de Paris 41, 
A avenue de Saxe, de 10 h. 

A 17 lu au musée postal, 34, boule- 
vard de Vauglrard, Paris- 15*. — 
Boite aux lettres spéciales pour 
l'oblitération « premier jour ». 



FRANCE t Nouvelles de « Sa- 
bine ». 

Suite A nos deux précédentes 
chroniques, voici quelques nouvelles 
concernant le futur timbre d'usage 
courant dit « Sabine ». 

Les deux premières valeurs (0,80 F 
et 1 F) seront le 19 décembre 

1977, d’autres suivront « dans les 
me llleura délais possible » Jusqu'à 
concurrence d'une dizaine de va- 
leurs, entraînant la suppression des 
types actuels de c blason ». 

Pour le traitement automatique du 
courrier, le 0,80 P comportera une 
barre phosphorescente et celui de 
1 F en aura deux. 

Ces timbras gravés par Pierre 
Ganelon auront un format de 
15 X 23 mm et seront également 
confectionnés en carnets. 

Bureaux temporaires 

0 75015 Paris (porte de Versailles), 
du 16 au 24 oct. — Salon Interna- 
tional de l'équipement Hôtelier. 

0 59118 Wsmbreschles (au chA~ 
teau), les 22 et 23 oct. — ve anni- 
versaire du mémorial du Général- 
de-Gaulle. 

0 33600 Bordeaux (IL nie du 
Palals-Oallleu), les 23 et 24 oct. — 
Musée postal d'Aquitaine. 

0 28200 cnâteandim (salle muni- 
cipale Saint-André), le 23 octobre. 
— Centième anniversaire de r attri- 
bution de la Légion d'honneur A la 
ville. 


N* 1507 


TJLAJ. s Onze timbres & venir. 

Four' le compte des Terres aus- 
trales et antarctiques françaises six 
émissions, totalisant onze timbres, 
sont prévues d'ici A la fin d'année 
ou début de l'an prochain. 

Aujourd’hui citons la série de 
timbres représentant les g 



0,40 F, hnm clair et sépia; < Ma- 
cro cy stle » ; 



BENIN : Série « Poste aérienne ». 

Une série de quatre valeurs 
c poste nMmmnm », retraçant quel- 
ques étapes de la navigation 
aérienne, a été mise en service par 
les postas de la République popu- 
laire du Bénin 




6,70 F, vert, brun et noir; « Dur- 
vlllea ». 

Les dessine et gravures sont de 
Delpech. 

Impression taille-douce; Ateliers 
du Timbre de France.. 

POLYNÉSIE FRANÇAISE > 
- Traversée de l’Atlantique 
nord ». 

Afin de souligner le cinquantième 
anniversaire de la traversée de 
l'Atlas tiqua nord par Charles Lind- 
bergh, 11 a été émis un timbre 
« poste aérienne ». 
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300 francs CJA, rouge violacé, 
violet et brun ; e Llndbergb, 1927, 
N e w- York- Parla ». 
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80f 

89 francs CJ.A, bleu et ronge ; 
« Concorde : premier vol super- 
sonique ». 

RODSteiMnxuni 




28 F. polychrome, 

impression en offset, par Carter 
SA, d'après un dessin de Jacques 
Combe t. 


ISOi* 

159 francs CFA. violet, rouge et 
vert; c Liaison régulière par zeppe- 
lin ». 


500 francs C-P-A, ronge, bien et 
vert; « Disparition de Nungesser et 
Coll. 1927 ». 

Lee d em in» et gravuree sont de 
Jacques Oombet. 

Impression en taille-douce ; Ate- 
lier du timbre de France. 


Expositions philatéliques 

0 A LILLE , du 22 octobre, ou 
G novembre, à l'Hôtel de vfZZe. 

# A PARIS, du 24 an 30 octobre, 
d la saüm d'exposition du métro 
MfromesniL 

0. A CBAMBOURCY, les S et 
G novembre, au gymnase de la CM- 
taigneraie.' 

M A AVIGNON , lee S et G novem- 
bre. A la chambre de commerce, 
cours Jean-Jaurès* 

ADALBERT YtTALTOS. 
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Nritsonces 

— M. Xavier Guetln et m™», née 
Jaoq iallne Desesquelles, sont 2xeu- 
wux de faire part de la nala aa n ce 
de Jear fils, 

Arnaud, 

3e B octobre 1977. 

S. boulevard Victor. 75016 Parle. 


~ Ml Philippe Maréchal et Mme. 
née Marie-Claude PoUboel 
L e docteur Robert Leclercq, 
août heureux d'annoncer les Haa~ 
çailles de Ibutb enfants. 

Marie-Caroline et Michel. 

M. rue Condorcet, 75009 Parla. 

55, rue du Rocher, 75008 Parla. 

Décès 

- — M. et Mme Maurice J&nlcot, 
Mme Antoine Trac. 

M. et Mme Bernard Heldsleck et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Marc atofids et leun 
enfanta, 

M. et Mme Jean-Marie Haxu&ebert 
et leurs enfan ta. 

_M. et Mme Hubert Prunier- 
Duparge et leurs enfanta, 
i«s ramilles Botesarfa et Rousselot, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean BOISSAR0S, 
née Jeanne Trac, 

dans aa quatre - vingt - huitième 
année, survenu le 19 octobre. 

De la part de ses sœur, beau-frère, 
belle -soeur, neveux, petits - neveux, 
arriére-petl ts-ne veux, beaux-enfants 
et Apparentés. 

IC. rue Philibert-Delorme. 

75007 Parts. 

rr Le lieutenant de gendarmerie 
Michel Cabri ères. 

Le général rc JL) et Mme Godfroy, 
Le chef de bataillon CE .R.) et 
Mme Cabrléres, 

Mme Prat, 

M. et Mme Jean-Pierre Godfrov. 
M. Gérard Godfroy, 

Le lieutenant de vaisseau Jean- 
Paul Cabrléres et Mme. née Monique 
Godfrov, 

Mlle Brigitte Godfroy, 

MM. Bernard. Alain, Denis. André 
et Jacques Cabrléres. 

Et toutes leurs ramilles, 
ont la douleur de faire part du rap- 
pel 5 Dieu de 

Mme Michel CABRI ÈRES, 
née Marie-Hélène Godfrov, I 

pieusement décédée. le 20 octobre 
1977. à l'&ge de vingt-neuf ans. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 22 octobre, b 1D heu- 
res, en la chapelle du camp de 
fia tory, à Versailles, et le macdl 
25 octobre, à. 10 heures, en l'église 
des Dominicains, à Toulouse- 
Kanguell. 

— Mme Pierre Cousin-Crépy, I 

M. et Mme Jacques Cousin- F au- 
chlllê et leur famille, j 

M. et Mme Michel Zbied -Cousin 
et leur famille, 
font part du décès de 

M. Pierre COUSIN, 

Industriel, 

croix de guerre 1914-1918, 
survenu à Wervicq-Sud, le 19 octo- 
bre 3977. 

m Ses funérailles auront lieu le 
samedi 22 octobre 1977, & la h. 30. 
en l’église de Wervlcq«Sud. 

39117 Wervtcq-SucL 

— Mme Georges Du peux. 

Mme Albert Béché, 

Mme André Monpolx. 

M. et - Mme François Lalanne, 
leurs enfante et pet! te- enfants. 

M. Maurice Béché. 

M. et Mme Robert Béché, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges DU PEUX, 
survenu le 19 octobre 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, eu l'église de Fllns-eu r-Seln e. 
le samedi 22 octobre 1977, fr 
10 heures. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Salle des ventes du Roule 
150. avenue du Boule, 
NEUILLY-SUR-SEINE 
M® : Font-de-NeulUy - 824-55-96 
VENTE DE GRE A GRE 
10 fa. è 12 h. 30 - 15 h. & 19 h. 30 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 

IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE ET JAPON 

(Expertise gratuite à domicile) 

ACHAT ET TENTE 


LISTE-DE 

MARIAGE 


JOAILLIER 



LOISG4U 4YG4RDI 


3 Rue cc S'Kr-'j - PARIS 5-1 
• • 5';s:s9.es 


ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 


joaillerie 

contemporaine 


— Nous apprenons le décès de 
M. Fernand JAVAL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

1 maire d’honneur 

de la commune de Llvxy-snivSelne, 
ancien membre 
du Rotor? Club de Parla, 
survenu A son domicile à Paris, le 
18 octobre. & l’âge de quatre -vlngt- 
i treize ans. 

De la part de : 

Mme Fernand Java!* 

Mme Claire DonaU,.sea enfants et 
petite-* enfanta. 

M. et Mme Pierre Philippe et leurs 
pw ffl ntg , 

M. et Mme Antoine J a val et leurs 
enfanta. 

L’inhumation a eu lieu dans le 
caveau familial & Paris» dan» u pins 
stricte intimité, salon le désir du 
défunt. 

La famille s’excuse de ne pas 
recevoir. 

— M. François de Llgondee, reli- 
gieux de Saint Jean de Dieu, 

Le docteur et Mme Jean-Luc 
Pranchet et leurs enfants. 

L’enseigne de vaisseaux Marc 

Pranchet, 

M. et Mme Jacques Pranchet et 
leur fils, 

MM. Pierre et Henri Pranchet, 
L'amiral et Mme Bernard Franchet. 
Lee familles de Llgondes, Franchet, 
Nollet, 

Parents et alliés, 

ont la douleur d'annoncer le 
décès de la 

marquise de -UGONDES, 
née Louise NoUet, 
survenu k Bayonne le 17 octobre 1ST7, 
dans sa quatre- vingt-troisième année. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée le samedi 22 octobre en l'église 
d'AJos fTarn), & 16 heures, suivie 
dfl 1‘ i n h u m ation dans le caveau de 
famille* 

Ni fleurs ni coronronnes- 
Ce présent avis tient lieu de faire- 
part. 

F .-R. Damien, 

19, rue Oudlnot, 75007 Paris. 

Dr J.-L. Franchet, 

81140 Cahusac. 

— M. et Mme Gérai do N un es, 

1 M. et Mme Char Me Wood, 

Leurs enfants, 

ont La douleur de faire part du 
décès de 

UC- Vincent PERKAUT. 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 2939-1945. 
maire de TaiaJs. 
survenu à Paris, le 20 octobre. 

Le service religieux sera célébré le 
lundi 24 octobre, à 10 heures, en 
l'église de Talala f Gironde), 
c Le Cheyzln ». 33590 Talals. 

135, rue Raymond- LosserancL 
75014 Parts. 

— Mme Marcel Tatlgny et sa 
famille, ont la douleur de faire part 
du décès de 

M~ Marcel TATfGNY. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu le 20 octobre 1977 en son 
domicile, 63, boulevard Raspail, 
75006 Paris. 

Les obsèques religieuses auront U eu 
le samedi 22 octobre. A 10 h. 30. en 
l'église Saint - Snlplce, place Saint- 
Sulpica. 

Cet avis tient lieu de faJre-part. 

— Cl vray-de-Tou raine (37). 

On nous prie d’annoncer le rappel 
A Dieu de la 

marquise de THORAX, 
née Evelyne Loiseau. 
munie des sacrements de l'Eglise, & 
l’âge de quarante et un ans. au châ- 
teau de Givray - de - Touraine, le 
20 octobre 1977. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de Cl vray-de-Tou rai ne. le 
samedi 22 octobre 1977, à 15 heures. 

De la part 

Du marquis de Thoraa. son époux. 
Isabelle. Diane et Hugues, ses en- 
fants, 

Mme Marcel Lolseau, sa mère. ; 

La marquise douairière de Thoran, 
sa belle-mère, j 

Ses sœurs et beaux-frères. 

Ainsi que de sœur Marle-Itfa de 
la Sainte-Famille de Bordeaux, 

Et de Mme Jover. ses fidèles et 
dévouées Infirmières. f 

Château de Clvray-de-Touralne, : 

37150 Bière. 


— Le professeur Pierre Pelas, chef 
de service du département d'anes- 
thêale-ré animation CJHJÜ. Limoges, 
Les médecins anesthésistes. 


Les Infirmières, 

Le personnel. 

ont le regret de faire part du décès 

du . 

docteur Chantal VKR5LYPE, 

& l'âge de trente-deux ans. 

Condoléances 

— L'Amicale des anciens de la 
Commission centrale de l’enfonce 
auprès de TO-JJBLE., 14, rue de Parer 
dis, Paris (10*), exprime sa profonde 
tristesse au docteur S. Klainer- 
DUznant, ancien médecin ^chef des 
maisons d’enfants de la C~E.R* pour 
la perte de son époux* survenue le 
15 octobre 1977. 

Remerciem e n ts 

— Mme Monel Zaldhx&zû 
Sylvie et Michèle Z&ldman, 

Mme veuve Suzanne Valdman u 
Mme Helen Kahn, 

Et toute la famJUe, 
très touchées des marques de sympa- 
thie qui leur ont été témoignées 
lors du décès du 

docteur Monel ZAIDDfAX, 
et dans l'impossibilité d'y répondre 
personnellement, prient les person- 
nes qui se sont associées & leur 
deuil de trouver Ici l'e xp r ess ion de 
leurs sincères remerciement. 

132. boulevard du Montparnasse, 
75014 Parla, 


— On nous prie d’annoncer qu'une 
messe sera célébrée le mercredi 
26 octobre 1977. à 18 h. 30, en l’église 
Salnt-Pierre-de-Ctialllot (33, avenue 
Marceau, 75016 Paris), k l'Intention 
de 

ML Henri DESMONT), 
décédé le 7 octobre dernier. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

— Une messe sera célébrée à la 
mémoire de 

Roger PARET, 

le mardi 25 octobre 1977. â 11 h. 45, 
â l'abbaye Sainte-Marie, 3, rue de la 
Source. Paris il6M. 

Communications diverses 

— Le service acoustique de la 
Mutuelle générale de la presse et du 
livre (29, rue de Turblgo, 75002 Paris) 
organise gratuitement les 25 et 
26 octobre deux nouvelles Journées 
réservées aux sourds et aux malen- 
tendants : vérification et contrôle 
des appareils de tout» marques; 
e ss a is de nouveaux appareils, type 
contour ou lunettes micro-direction- 
nel l es. Rendes -vous : M. Lecerf, 
236-05-86. 

Vigies et conférences 

SAMEDI 22 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — L4 h., place de la 
Concorde, côté grille des Tuileries, 
Mme Zujovtc : « Le château de 
Champs a. 

15 h., 9, place des Vosges, Mme Ma- 
gnan! : « L'hôtel de Ch aulnes ». 

15 h* métro .Colonel-Fabien, sor- 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 


EXPOSITION 



Burberrys 

8„ bd Malesherbes ** 


/um £zà?4 c 

f£50* 


S. I. - Bijx, obj. vitr., arg. anc. et 

mod. 

S. Z - H ta époque, mob. 18* et 19 e . 

S. 2 - Bibliothèque d'un amateur. 

S. 6 - Objets de marine. 

S. 8 - Collection M. et Mme Le Veel, 
succès. Larraz es â div. Rares peint. 
Japon, art de Chine. 

S. 9 - Beaux bijoux. 

S. 14 - Meubles et siégea 

S. 15 - Tabl. anc. et modL, objets 
d'art 18* et 19*. 

S. 17 - Mbles et. L, XVI et anglais. 


Vente de bijoux 

Prix exceptionnels 

Expo si tïon-vente 
de bijoux 

or et pierres précieuses 
dans les salons 
de l’Hôtel George- V ' 

31 t av. George- V, Paris-S* 

les 23 et 23 octobre 
de 10 h. à 22 h. 


m 

i gf . i * 

,..C e?fc ta 4 


/CAP/?/ 

M4. 


tie du métro, Mme Oswald t c Le 
siège du parti communiste a. 

15 h., 62, rue Saint- Antoine, 

Mime Puchal ; « Hôtel de Sully a. 

15 h. et 16 b. is, 7, rue Tronchet, 
Mme Chapula ; « itinéraire prous- 
Ueo e. 

15 h. 20. hall gauche, côté parc. 
Mme Huiot : c- Le château de 
Maisons-Laffitte ». 

16 h. 30, 62, rue Saint-Antoine. 
Mme Garn 1er- Ahlbetg : c Eglises 
romanes de Saimouga > (Caisse 
nationale des monuments* histo- 
riques). 

B h-. 5, rue du Courson, à Tblals .? 
« L’approvisionnement central des 
hôpitaux de Parla (l’Art pour tous). 

25 h-, tour Eiffel, près du buste 
d’Eiffel : c Machinerie de la tour 
Eiffel » (Témpiia). 

-14 h- 30. métro Saint-Paul i « Le 
Marais Inconnu s (Mme Roucb- 
GnlsO- 

CONPERENCE8. — 15 lu Palais de 
la Découverts, avenue Pranhlin- 
D. -Roosevelt, professeur P. Kostuke ; 
c Le cerveau et la neurophyslologie j. 

14 h. 45, Théâtre Tris tan -Bernard, 


LAI RII IXE 

LE SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

POUR HO, MMES 

COSTUMES eî PARDESSUS- ieo . 765 F 

POUR DAMES 

ENSEMBLES eî MANTEAUX 
depuis 695 F 

QUALITES IRREPROCHABLES 

62 r. St-André-des-Arts. 6 e 

Parking attenant à ftos magasins 


64, rue du Rocher, M T. Poncct : 
« Hommage au paye natal s ; 
M. H. Queffélec : < Le grand déport, 
Charcot et la « Pourquoi-Pas 7»; 
M. J. .de Prôaumont : « L'anima- 
tion, de Paris, élitisme ou fêtes popu- 
laires ? s (Club du Faubourg). 

15 h. 30. 21, rue Notze-Damc-des- 
Vlotolres» Mme Christine Dequerlor : 
« Une .extraordinaire découverte 
archéologique au Pérou : ces dieux 
venus d'ailleurs » fAtlantisl. 

20 lu 45, salle Martln-Lu ihcr- 
Klag, 28, rue Olivier-Noyer : « Evan- 
gile et Communautés humaines ». 

DIMANCHE 23 OCTOBRE 

VISITES GU IP EE S ET PROME- 
NADES. — 13 h. 30, place de la 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mme Legregeois : «Château de Fer- 
rières et Château do Guermantes ». 

15 h„ 62, rue Saint-Antoine, 
Mme G ulUler ; «Hôtel de Sully». 

15 h-, & rue de Seine, Mme Lemflr- 
chand : «La rue de Seine ». 

15 h. 30, hall gauche où té pare, 
Mme Huiot : «Le château de Mai- 
sons-Laffitte ». 

17 h. 15 : Palais de Ch&Ulot. Musée 
des monuments français, Mme Saint- 
Girons : «Hôtels Ch&nac de Pom- 
padour et de Beaumarchais» (Calme 
nationale des monuments bis to- 
xiques 1. 

10 h^ devant le Conseil d’Etat : 
«Le Palais royal et aoa alentours» 
(L’Art pour tous). 

15 11, 93, rue de RlvolL Mme Ca- 
mus : « Salons du ministère des 
finances ». 

10 II, 2 bis, place Denfert-Rocbe- 
reau, Mme O. WUlsr : «Carrières et 
catacombes de Montrouge» (Connais- 
sance de Paris). 

10 lu 30, 93, rue de Rivoli : « Las 
salons de réception du ministère des 
finances » (Connaissance d'ici et 
d’allieure). 


15 292, rue Saint-Martin, 

Mme Ferrand : « Abbaye de Salnt- 
Martln -des-Champs ». 

15 h„ 20, me de Toarzum, 
Mme Haçpr : «Le Sénat et la Palais 
du Luxembourg ». 

15 b_ 123, boulevard do Fort- 
Royal : « Pascal et la Ttocfael ou- 
caud » (Histoire et Archéologie). 

15 h„ métro Cité, M. de La Rocho : 
«La Cité». 

15 tu, 60. rue des Francs-Bour- 
geois : «Les Hdlels de Soublse et 
de Rohan » r Paris et son Histoire). 

10 h. 30. métro Samt-P&ui. 
Mme Rouch-Qaln : «A la décou- 
verte du Marais et de la Bastille». 

14 h. 45. 2. pince du Palais-Bour- 
bon : «Le Palais Bourbon» (Tou- 
risme culturel). 

15 h. 15, métro Pont-Marte : «Do 
Thûtel de Sens ù )"hdtel de Brin- 
vllUers» (Visages de Parts). 

CONFERENCES. — 15 h. 30. 13, 
rue de la Tour-des-Dames : «Réa- 
lisation du soi et méditation trans- 
cendantale» (entrée libre). 

10 h. 30. salle Martin-Luther-King, 
28, rue Olivier Noyer : «Evangile et 
communautés humaines » (entrée 
gratuite), 

16 h. 45 : Notre-Dame de Paris, 
Père Paul-Beauchamp : « Prière pour 
tous â l'école des psaumes». 

15 h. 30, 15, rue de la BÛcherie. 
M. Jean Weber : « Troubadours et 
coure d'amour » (les Artisans de 
l’esprit). 

15 II, 9 bis. avenue dléna. M. Paul 
Orange : g Corée du Sud : Taiwan » ; 
17 b-, « Les Philippines. Hong-Kong » 
(projections). 


SCEWEPPES Bit ter Lemoa 
La symphonie rafraîchissante 
d'un citron fier de sa pulpe. 
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UNE TRES BELLE MOQUETTE 
A U PORTEE OE TOUS 


APPORTEZ VOS DIMENSIONS - LIVRAISONS - POSES ASSUREES 


— — OUVERTS Lun. Mar «Mer. Jeu. Ven. Sam 


PARIS--13*: 40, quai xT Austerlitz 
Face gare d'Austerlîiz. 

TéL : 584-72-38 


BAGNOLET: 191-193, av. Pasteur 
5 mn Porte des Lilas. 

Tel. : 856-16-46 


FOSSES-SURVILLIERS s Zone 
Industrielle de Fosses. Pris gare 
SJLOF. TéLï 4T1-Ü3-44 


PARIS 1 4* : 90, bd Jourdan 
50 m Porte d'Orléans. 

Tel. : 539-33-62 


PARIS 18*: 114, rue DamrémonL 
TéL : 606*05-73 


PARIS 19* : 144, bd de La 
VîJJetîe. M* Colonel-Fabien et 
J.-Jaurès, TéL : 203-0079 


COIGNIERES (N 10): près 
Trappes, route du Pont cfAuIneau 
Tél.: 461-70-12 


BOULOGNE : 82 bis, rue 
Gallieni. Tel. : 605-45-12 



MAISONS-ALFORT : 129, rue 
Jean Jaurès, RN 5, 

Tel : 375-44-7Q 


SAINT-DENIS: 73, rue de la 
République. TéL : 820-92-93 


SARCELLES : 29, av. Division 
Leclerc, RN 16, roule de 
:hantilly. Tél. : 990-00-77 
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ARTS ET SPECTACLES 


LE JOUR — 
DU CINÉMA 


Le gai suicide 
de l’État ? 

c L'avance eut recettes est 
suspecte, a dédoré à l’Assem- 
blée nationale M. Robert-André 
Vivien, député TLPJR., car elle 
est le point de départ, avec un 
alibi Intellectuel, d’une récupé- 
ration politique.» La preuve : 
s Proposez un film sur l’Algérie, 
l'Indochine, la torture, contre 
Arwg r|ia |^ u c ont re la ma- 
jortté, et vous aurez des chances 
de l’obtenir-. L’Etat finance & 
perte des films qui luttent 
contre sa propre Idéologie. On 
appelle cela de la perversité, 
du masochisme ou encore le 
gai suicide. » SS. Vivien demande 
que la. commission d’avances 
sur recettes — consultée par 
le ministre de la culture et de 
V environnement avant l’attri- 
bution des aides — compte à 
l’avenir autant de partisans 
d’un cinéma « libre,' gai, diver- 
tissant » que d'un cinéma 
« politique ». 

Pour sa part , M. Chartes 
Josselin, député socialiste et 
rapporteur spécial du budget 
de la culture, a rappelé que le 
pourcentage de remboursement 
des avances n'excède pas ÎS % 
et que celles-ci sont donc de- 
venues des subventions dégui- 
sées. H suggère de distinguer 
entre l’aide à des œuvres de 
recherche, d'accès di/ficüe, qui 
serait financée directement sur 
le budget de l’Etat, et Vencau- 
ragement aux füms de qualité, 
qui continuerait de relever du 
fonds de soutien (alimenté par 
une taxe additionnelle au prix 
des places J. 

A ces questions générales 
s’ajoute une affaire particu- 
lière, également soulevée par 
M. Vivien, celle du cinéaste 
Jean-François Adam qui, 
membre de la commission, a 
obtenu une avance sur recettes. 
Une réalisatrice, Claudine Guü- 
mcdn, qui, elle, s’en est vu 
refuser une, accuse ; « La col- 
lusion entre les représentants 
des grands monopoles qui siè- 
gent à la commission et de 
soi-disant intellectuels de 
gauche qui n'existent qu'à tra- 
vers ces monopoles aboutit à 
un circuit où l’on s’entredis - 
txlbue les avances. » 

La Société des réalisateurs de 
füms répond : e Quels que 
soient les cas d’espèce qui se 
posent et qui se poseront 
inévitablement, le système 
d’avances sur recettes dont, à 
l’occasion de cas personnels, le 
principe est en réalité hypo- 
critement attaqué, rend pos- 
sible chaque année la réalisa- 
tion de films qui, sinon, n’au- 
raient pas existé. Ces films 
représentent le courant le plus 
vivant, le plus riche, le plus 
varié du cinéma français, & 
part quelques exceptions de la 
production hors avances sur 



recettes. » 


Les tabous 

bravés en Egypte. 

Le IP Festival International 
du Caire a attribué son grand 
prix au füm Epidémie, du réali- 
sateur hongrois Pal Gabor. Un 
prix spécial a été attribué à 
Choix d’un but, du Soviétique 
Igor Talantâne. 

Cette manifestation, qui s’est 
achevée le 5 octobre, coïncidait 
avec le cinquantenaire de la 
naissance du cinéma égyptien 
(mille sept cent cinquante füms 
depuis LeSa, en 1927, une cin- 
quantaine de longs métrages 
par an et le quinzième rang 
dans le monde). 

La grande nouveauté de ces 
dernières années, en Egypte, 
est l'intérêt manifesté tant par 
les cinéastes chevronnés que 
par les jeunes auteurs pour les 
thèmes sociaux, naguère « inter- 
dits s. En 1975, Satd Marzouk, 
dans Je veux une solution, avait 
exposé les cent problèmes que 
rencontre une musulmane dési- 
reuse de divorcer. Deux füms 
présentés au cours du festival 
lèvent courageusement le voile 
sur d'autres tabous : Des 
bouches et des lapins, -d'Henri 
Barakat, dénonce les effets du 
mariage par procuration ; Une 
chatte sur du feu. de Samir 
Seif, adapte de la pièce de 
Tennesse Wülianms Une chatte 
sur un toit brûlant, traite 
d’un sujet auquel chacun est 
confronté quasi quotidienne- 
ment au Proche-Orient : 
l’homosexualité. 


Cinémo 


Théâtre 


IM 


NT AVEC THÉO ANGELOPOULOS 


«Le fantôme de la révolution» 


Jours de 36 (tourné m 1372), 
t fêtait rétablissement de la dic- 
tature en Grèce. Le Voyage des 
comédiens (tourné en 1974 et 
qui valut au cinéaste Théo An - 
gelopoulos renommée et succès 
internationaux ), cfétait la Grèce 
de 1939 à 1952, treize ans d'oc- 
cupation étrangère, de révolu- 
tion, de guerre dm le et de re- 
tour & la dictature. Les Chasseurs 
(1976), c’est encore la Grèce 
depuis la défaite, en 1943, de 
Tannée démocrate et du parti 
communiste jusqu'à la prise du 
pouvoir par les c colonels » 
en 2967. Trois füms, trais ré- 
flexions sur Thistotre d’un pays 
dans le même « style brechtien », 
trois füms politiques qui se 
suivent chronologiquement et à 
travers lesquels Angétopovlas a 
poursuivi une recherche de lan- 
gage en accord, pour lui, avec 
les sujets traités. Le dernier, 
pourtant, nous déconcerte un 
peu. ■ 

s Le Voyage des comé- 
diens nous paraissait avoir 
une valeur universelle. Nous 
ne comprenons pas ■ toujours 
ce qui est dit et montré dans 
les Chasseurs. Pourquoi ce 
contenu énigmatique ? 

— Le Voyage des comédiens 
était, en effet, un film aux 
références culturelles et histo- 
riques très marquées. Celui-ci 
retrace la vie politique inté- 
rieure de la Grèce sous la 
forme des visions provoquées 
par la découverte du cadavre 
d'un ancien maquisard. En fait, 
ce cadavre n’existe pas. C'est 
la projection d’une peur de la 
classe dominante devant le 
fantôme de la révolution et de 


On se croit aliéné par (e travail. On 
a envie de disposer, de son temps 
pour faire autre chose. On perd son 
travail, les contraintes quotidiennes 
disparaissent, on ee croît libre. On 
ne l'est pas. On est aliéné autrement ; 
par le temps qu'on n'arrive plus & 
maîtriser. 

Michel, le personnage du film de 
Charles Belmont, qui vit cette expé- 
rience, n'est pas un prolétaire ni un 
petit employé, mais un ingénieur de 
l'aéronautique, licencié pour avoir 
rerusé ea mutation. U a de l'argent 
devant lui, sa femme travaille, donc 
il ne ressent pas l'angoisse matériel la 
du lendemain. En fait, la problème 
n’est pas là, même el la thème du 
chômage des cadres renvoie à ceul 
du chômage tout court Michel, 
bourgeois et Intellectuel (parfaite- 
ment incarné par Jean Crabelier, 
chercheur du C.N.R.S., qui n'avait 
lamais été comédien), éprouve dure- 
ment la différence qui sépare les 
théories sur la - civilisation des loi- 
sirs • et la réalité d'un système 


rinns les Chasseurs savent ce 
qui s'est passé depuis 1948 : 
toutes les luttes contre l’op- 
position à la droite, l’assas- 
sasslnat dn député Lambrakis, 
le gouvernement démocratique 
de Georges Papandreon, sa 
chute et la dégradation -du 
régime parlementaire avant le 
coup d’Etat des colonels. Ces 
gens, cette classe, ont contri- 
bué à rétablissement de la nou- 
velle dictature. Ils ont occupé 
les postes-clés tant qu’elle a 
duré. Et Ils les ont gardés. 
Car, fil y a maintenant, en 
Grèce, de petits changements, 
le mécanisme est resté le 
même. Pour le public grec, 
c’est assez clair. Evidemment, en 
France, 11 est peut-être plus 
de lire le contenu poli- 
tique et historique. 

— C’est que votre mise en 
scène en longs plans séquences, 
en scènes très « distanciées » 
dans une sorte d’espace théâ- 
tral, si elle continue de nous 
toucher plastiquement, ne faci- 
lite pas, ici, la compréhension. 
L’absence de gros plans, par 
exemple — 

— Il y en a, mais ce sont des 
gros plans du groupe. On doit 
prendre ce groupe pour un seul 
personnage. Les plans longs, les 
temps morts, les plans circulaires 
indiquent que cette classe est 
encerclée, piégée. Le décor de 
l’hôtel est le lieu unique et privi- 
légié d'une prise de conscience. 
Mes personnages restent loin 
parce que je ne veux pas qu’on 
s’identifie à eux. J’ai provoqué, 
délibérément, une gêne pour que 
le spectateur reste en dehors du 
spectacle et pose toujours sur 
celui-ci un regard critique. On ne 
doit pas avoir la moindre sympa- 
thie pour cette classe responsable 


techniquement et socialement orga- 
nisé pour qu’on ne ee pose pas de 
questions. Plus de travail, plus d’iden- 
tité. On est aspiré par le vide, par 
le néant On s’aperçoit que les autres 
(femme, entant amis, gens de la rue) 
existent différemment, qu’on ne leur 
est pas Indispensable. 

Le film de Charles Beimont, dont 
les images, magnifiquement compo- 
sées, apportent le trouble d’un cer- 
tain fantastique social, est très beau 
par sa mise en scène, très Important 
parce qu'il révèle la construction 
arbitraire de l’individu, le condition- 
nement imposé aussi bien par le 
travail que par son absence. On y 
retrouve cette interrogation doulou- 
reuse déjà présente dans ffeo me 
des jours et flaft : è quoi servent 
cette vie, cette lutte contre le temps, 
puisqu'il faut mourir de façon 
absurde ? 

J. S. 

* Studio Mêdlcls, Entrepôt, 
Salnt-Charles-Canventkm. 


devant l’histoire. H y a peut-être 
un- danger d'esthétisme. Mais Je 
pratique une approche marxiste 
dn cinéma. On ne peut pas sépa- 
rer la forme dn fond. Les Chas- 
seurs, c’est, pour moi, une limite 
et on aboutissement Ma réflexion 
sur l’histoire contemporaine de la 
Grèce est terminée. Et j’ai poussé 
le style de mes films précédents 
jusqu’à ses pics extrêmes consé- 
quences. ' 

— Etes-vous conscient que 
vous demandes au public, et 
spécialement au public popu- 
laire, un grand effort ? 

■ 

— Oui. Les Chasseurs est comme 
un livre un peu difficile, un peu 
hermétique, qui doit être lu au 
moins deux fols. C’est un film 
intellectuel par certains côtés, 
mais pas antipopulaire. Four y 
prendre plaisir, le comprendre, il 
faut deux visions. Mais pourquoi 
le public populaire n’ir&jt-il pas 
voir, deux fois, un film un peu 
difficile? Je crois que cela neut 
se produire. Et maintenant, je 
m'int erroge sur le fond et la 
forme de mon prochain film. Je 
veux travailler (Tune autre façon. 
Que faut-il faire, actuellement 
en G rèce? Je vais m’accorder un 
temps de repos pour y réfléchir, 
pour trouver la direction néces- 
saire.» 

Propos recueillis par 
JACQUES SICUER. 




Expositions 


Croquis de Bonnard 

Plctxv Bonnard sans la couleur ? 
Seuls, ceux qui e volent s l'art & 
travers les poncifs s'estiment frus- 
trés devant ses dessins (on n 9 & pas 
oublié radmlr&ble série qui para- 
chevait l'exposition de la Fondation 
Uaeght, ea 19*5), qui pourtant ap- 
pellent, suggèrent, contiennent la 
féerie chromatique des toiles» Féerie 
qnNm retrouve, au milieu de la nou- 
velle glane mise an Jour chez Claude 
Bernard, dans des aquarelles bai- 
gnées de U lumière méridionale s 
Coin de salle & manger. Nature morte 
au Carnet, le Canal de la Stagne— 
et ces Fruits sur la table, où les 
miraculeux orangés s'animent par le 
voisinage des biens et des rouges. 

Ce qui devrait pamtonuer les ama- 
teurs d*une peinture moins en train 
de -se taire qu’à l'état pré-naissant, 
devant ces quelque quatre-vingt-six 
dessins exhumés, ces notes rapides 
prises Inlassablement d'après nature, 
résumant presque toute une vie d’ar- 
tiste, de 1888 à 1544, ce sont les hési- 
tations, les tétonnements cFun pein- 
tre cherchant A happer la mouvance 
des choses et de son regard. Pas mal 
de ces croquis sont d'ailleurs pro- 
mus, par quelque effet de grâce» au 
rang de achevés; tel» par 

exemple, contemporain des tout dé- 
bats, le Portrait d'homme faisant la 
sieste (son père), on les Enfants au 
chat, échelonnés an fil des années, 
les paysages. Paysage de Veraon. 
Golfe de Saint-Tropez,. Côte des 
Mantes vue de Saint-Tropez, Paysage 
dn Midi, Paysage du Cannet ; les 
nos, dont .l'arabesque, dés 1912; et 
même avant, était étonnamment 
« moderne a : Nu vu de dos, avant- 
projet pour le Nu debout à resaule- 
moins, Femme se lavante 

JBAN-MARŒ DUNOTER. 

★ Galerie Claude Bernard, 7, rue 
.des Beaux-Arts. 

Flavio Shxro, un cri 

Latino-Am érlcain de Paris, Fla- 
vio Shiro est de la génération des 
artistes qui se sont formés aux belles 
heures de l'abstraction lyrique. 
Abstrait; 11 ne l'est pas resté exac- 
tement, pas plus qu'Q n'est figu- 
ratif. Son expres si on, SI Fa trouvé 
dans ce créneau, qui n'est plus telle- 
ment à la mode aujourd'hui, que 
l'on peut qualifier <P e orga- 
niques. Flavio- Shiro peint, avec ses 
tripes, un monde obsessionnel centré 
sur la figure humaine, interfèrent 
violons d’écorchés, grimaces de sque- 
lettes, Images de sexes, qui se nouent, 
se lovent et se perdent en d'étranges 
ramifications. Tracés embrouillés au 
fusain sur des fonds de toile écrue, 
longuement travaillés, maculés de 
couleur, grattés et repris, gr&Ûttt sur 
un mnr mental. Sombres visions, 
mis de souffrance, Images silen- 
cieuses de la condition humaine. 

G. B. 

+ Galerie Gérés Franco. 58. rue 
Qulncampoix. Jusqu'au 29 octobre. 



de Louis Juuec 


Ce qui surprend, & première vue, 
le visiteur soudain plongé dans le 
paplDotement multicolore de l'oeuvre 
quelque peu méconnue de Lorrte 
Juuec « qui peint depuis assez 
longtemps pour avoir été encouragé 
lieu situé, tel Champagne, ou l'ombre 
disparité des bulles et des aquarelles. 
Autant rexabéxance des premières 
s'exprime généreusement en pleine 
P&te, autant les secondes sont d’une 
légèreté Immatérielle. Tout y est 
suggéré par de rares dlaprares qui 
ont l'air de s'évaporer an soleil, et si 
elles évoquent quelque sol, quelque 


A PARTIR DU MERCREDI 2 6 



Deux femmes enquêtent 
sur la vie et la mort 
d'une autre femme. 

ALICE 

CONSTANT 


un .film de CHRISTINE LAURENT 


■ "L"" .. ’ ü'ï;' ’vw'r. ^ 


A sfc t. 



après LE VOYAGE DES COMÉDIENS 

CHASSEURS 



le nouveau film de THEO ANGELOPOULOS 
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la guerre civile, devant L'histoire 
réelle. Les gens Tnfc en cause 


« POUR CLEMENC 

■ 

de Charles Belmont 


» 


«La Tentation de saint Antoine > 

par Jean-Marie Villégier 


An Centre culturel du Marata, 
Christian Rbt « dessine », fait 
vibrer les couleurs et les sous 
d’une histoire fantastique: la Ten- 
tation de saint Antoine. L’acteur 
est seul, comme le pinceau d’an 
peintre. Il est le pinceau et le 
peintre qui traduisent les obses- 
sions de Flaubert et de Jean- 
Marie VMégier, metteur en pages 
d’un spectacle dont les représen- 
tations, commencées & Nancy U y 
a quatre ans, continuent d'un lieu 
à l'autre, (Time année à l’autre, 
sur France- Culture, chez Marcel 
Maréchal, au Nouveau Gymnase 
de Marseille (le Monde du 
21 avril). Son unique but est de 
montrer le livre fleuve dans sa 
version Intégrale : un choix, dlt-U, 
né de considérations empiriques. 

« Avec des amis nanciïens. des 
amateurs, je cherchais un texte 
qui permette de faire adhérer les 
possibilités techniques de l'acteur 
à l’image idéale du rôle. Je res- 
sassais quelques grands souvenirs, 
le prince Constant de Grotovoski, 
renseignement de Vite a. Dans son 
sülage, fai formé une sorte bate- 
lier. C'était une petite hérésie 
locale. Mais peu ô peu, dans ce 
vase dos, les exercices, qui 
n’avaient plus de rapport avec 
ceux de Vîtes, me faisaient pen- 
ser à ces expériences scalaires de 
physique ou de chimie qui débou- 
chent toujours sur la confirmation 
de la formule ou de la loi. 

» Je me disais que Timportant 
n'était pas de chercher un com- 
mentaire néo-brechtien ou autre, 
mais de nier le commentaire, la 
description, de mettre en scène 
un grand espace blanc, de rendre 


sensible la typographie du texte, 
le grain du papier, le noir de 
Terfcre-. De lancer quelques pages 
dans le vide. Je voudrais un 
théâtre gai n’imagine pas im- 
possible, ni scandaleu x, b être 
d’abord le produit d’une eonuer- 
satîon de Tartiste avec lui-même. 
Un peu comme si les acteurs 
avaient droit à la . sérénité des 
peintres. Comme s’ils ne pou- 
vaient faire mieux que de satis- 
faire à leur propre exigence. Que 
cette exigence, comme chez les 
peintres, soit le seul accès par 
lequel üs entrent en rapport avec 
le public. 

» La Tentation de saint Antoine 
n’est pas une pièce, ü ne peut 
pas être question de la mettre en 
scène. C’est un texte incompa- 
tible avec tout lieu scénique, avec 
tout acteur qui ne puise pas en 
lui-même ses ambitions. Je sou- 
haite suivre le fü de cette incom- 
patibilité. Il ne s'agit pas de 
liquider le c vieux théâtre ». 
mats d’en modifier les propor- 
tions, de ne représenter qu’à 
peine, de laisser voir la dépense, 
le mouvement comme objet prin- 
cipal du jeu. Voici donc des ima- 
ges, qui 7ie sont plus tout à fait 
des images, moins complètes, 
moins sûres d’elles, de leur en- 
droit et de leur enuers, qui sont 
moûts centrées, moins hiérarchi- 
ques. Des images qui écrivent la 
Tentation de saint Antoine. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 

★ Centra culturel du M&r&ta» 
20 h. 30. 


lien sitaê tel Cbampagné, on l'ombre 
portée sur le champ, et en restituent 
la présence, c'est par une indicible 
grâce d'état» Plutôt que des notes 
prises sur le motif en vue des 
grandes toiles qui occupent en rangs 
(peut-être trop) serrés une vaste 
salle» nous pensons qu'elles en sont 
l'aboutissement. La palette somp- 
tueuse de Juuec décompose le pay- 
sage, le dlsloqne en touches 
compactes» aux couleurs Juxtaposées, 
sons la même lumière des Alpes de 
Haute-Provence. Au spectateur de le 
reconstituer, de participer à sa 
récréation avec une Joie comparable 
à celle du peintre quand O m eu 
la main heureuse» 

Jj-M. D. 

★ Centre culturel du Marais, 28, 
rue des Francs-Bourgeois ; Jusqu'au 
30 octobre. 



Lonîsiana Red 
au Palais des Glaces 

Le Palais des glaces proposait, le 
week-end dernier, ira mini-festival 
de blues. Le style «Chicago s mo- 
derne, Imposé par BB Klng, trouvait 
son porte-parole en Son Seals, alors 
que Cousin-Joe, vieux planiste de 
ragtlme, annulait son c on cert, 

John Dverson (dit Loui- 

siane Red) chante le blues country. 
Initié très jaune, .il fait ses classes 
dans Forchestre dé FreA Mc Darseil, 
puis, quatre ans pins tard, avec 
celui qui va révolutionner le blues 
moderne, Mnddy Watezs» 

Sa grande et large silhouette, sa 
guitare, occupent la scène» D'emblée» 
le contact est établi ; Louisiane dia- 
logue, plaisante; communie avec son 
public. ZI Joue de nouveaux mor- 
ceaux comme ee « Louisiane red spé- 
cial s, dont Q explique L'origine, puis 
s'eu prend aux classiques : «Good 
moraing Utile school girla, « Ala- 
b orna train ». « Bolllng and thnm- 
bllng». 

« xm golng baefc to Louislanaa : 
ce Sud où sa mère mourut d'une 
pneumonie par manque de soins, où 
son père fut tué par le Ku-Klux 
Elan, où U connut la prison, d’où 
il fat envoyé d'office dans les endroits 
les plus dus de la Corée puis du 
Vietnam, Q le chante avec amour, 
car c’est là quH a grandi. Rappelé 
quatre fois, iabweh» s'étonne : 
a Dans mon paya on n'alme pas 
autant le bines qu*lcl~i> 

Paul-Etienne BAZOU. 

• Le Prix de la critique 1977 a été 
attribué an peintre Claude Manri "i 
Un prix a été décerné an graveur 
Lars Bo. 


Théâtre 


« Toussaint Louverture 

Gilbert Graciant, le plus éminent 
écrivain vivant des Antilles avec 
Césàiie, a écrit nne pièce sur Tons- 
saint Louverture, leader noir qui 
voulut créer une république à Saint- 
Domingue, mais dut capituler 
devant une troupe envoyée par 
Bonaparte. Déporté en France, au 
tort de Joux, Toussaint Louverture 
y mourut en 1803, peu de temps 
avant la proclamation d*ln dépen- 
dance de Haï CL 

La pièce de Gilbert Grattant est 
belle, mais difficile : Toussaint est 
montré è Joux» l'histoire est étudiée 
par des retours ea arrière, et Gra- 
ciant examine en profondeur les 
contradictions dn personnage et des 
événements (ceux-ci, pendant les 
années de la Révolution française» 
furent compliqués, l'abolition de 
l'eselavage étant battue en brèche 


par Napoléon» et Toussaint défen- 
dant pendant ce temps 2*Dc contre 
les Anglais et les Espagnols). 

Grattent évite le culte historique 
de la personnalité ; 11 mène nne 
contre-expertise, la vie dn tort de 
Jeux se mêle à celle de Haïti, bref 
cette pièce demanderait une mise eu 
scène éclairante, très construite, or 
l'excellente troupe d'acteurs noirs 
que dirige Benjamin -Jules Rosette 
a préféré célébrer ce héros légen- 
daire de la lutte des esclaves par 
nue émotion retenue, une certaine 
raideur. 

a Toussaint Louverture b est en 
tout état de cause une belle et Juste 
œuvre, nne lecture singulière de 
l'histoire^ soutenue par des acteurs 
qui savent de quoi us parlait. 

» MICHEL COURNOT. 


Variétés 


Chants et danses 
des révolutions russes 

Pour accueillir le Chœur d'Etat 
de Moscou, l'Ensemble de chants et 
de a*»*** des cosaqnes du Don, 
l'Ensemble chorégraphique de Mos- 
cou. le groupe d'instrument anciens 
Jalelka, les danseurs solistes du 
Théètre Bolchoï et les tziganes, soit, 
en tout trois cents artistes soviéti- 
ques sons les ordres de losslf Tou- 
manov, metteur en scène du Bolchoï 
et des parades du I er mal à Moscou, 
le Pavillon de Paris s'est complète- 
ment transformé. L'ancien hall est 
devenu nne véritable salle de spec- 
tacle avec prés de 8 080 places assises, 
un dispositif scénique remarquable 
comprenant notamment quatre pis- 
tes reliées entre elles par des esca- 
liers et des passerelles, et trois 
écrans géants. 

Pour célébrer le soixantième anni- 
versaire de la Révolution d'octobre, 
les Soviétiques ont choisi de nous 
présenter les chants et danses des 
révolutions russes depuis les émeu- 
tes paysannes du dix-septième et du 
dix-hultléme siècle Jusqu'au mou- 
vement des déeembrtetes, l'Insurrec- 
tion de 1985 et la Révolution de 1917. 
Cela commence plutôt bien, sous 
forme d'épopée à grand spectacle 
et en technicolor, avec m» utilisa- 
tion Intelligente des grands 
le film s’intégrant parfaitement, 
comme dans un montage, k ee qui se 
passe sur scène. Les chants-cris, les 
chants-plaintes, les lamentations des 
femmes d*nn village dn dix-septième 
siècle sont bouleversants. Le malheur 
est que la grande fresque historique 
voulue tourne è l'imagerie officielle 
répétitive. Nous ne sommes plus à 
Hollywood mais dans un patronage 
à qui on aurait offert une manne 
pour construire le spectacle. 

CLAUDE PLEOUTER. 

4r Pavillon de Farte, 21 heures. 
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EN Y.F. : IMPÉRIAL PATHÉ. . . 
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4cnt esncoïjL -coort 

un film ^ PATRICIA MORAL 
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If THEATRE DE LIBERTE 

24 et 25 octobre, & 20 h. 30. 


MACBETH 

«Se W- Slukespeexe 

Adaptation française dé Vercois 
BCae en scène : Mebmat üluaoy 

AU THEATRE MTTNICTPAT. 
ROMAIN -ROLLAND > 

18, rue Eugène- Varlln. 94-Vlllelnlf 
téL 728-15-02 - M" Forte-dTtalle 

+ autobus 185 

arrêt : P.-VallUmt-Contnrlor. 


lll 5n 18 h 30 

jusqu’au 30 octobre 

LA GUERRE 
DES PISCINES 

de Yves NAVARRE 


mur o rr ïCv^c 


Jacques ROSNER 


PJUAIS 

des 

CONGRES 

SALLE 

BLEUE 


25 octobre 
Aia& 30 

Lootivn: 

7562*41 

(P.e. 

V&fmalèEe.) 


* Concerts do Mardi » 

G00N0D: Pc t Symphoote 
EL STRAUSS : Sfréa. op. 7 
BRAHMS: Oetartotte op. 34 
me P- AS&0I&L WL Béret*, 
P. BoHlanfir, i. Chambre. 

IL Debost, A. Denis, 

CL Désarment, A. Daraj, 
M. Gaicta-Uairon, 

Y. iPRan, F* UinL 
F- Lndstm, B. Basonfor, 
IL Pnnrot, A. Revertogat, 
6.SDC, ILTassJD, 

A. wallaz 



du 12 au 30 octobre 

DOREtl AVACT 1 

texte de J .-P. WEN2HL 

FESTIVAL D'AUTOMNE 

• 

17 rue Matte-Brun - Paris 20* 
métro Gambetta -TéL 636-79.09 




cl 1 3 h 3 G 


les petites galères 


STUDIO CUJAS 


»Kh-t5fc55-17feS5 

ia b 55 -a h 55 

QOUB U PAHTHEHE 
RDSE STEM MELE vo 
da Bbdc Edward* 


20, RUE CUJAS 5 - 033-89-22 





mercredi 26 octobre 
20 h 30 

orchestre de paris 

direction 

Pierre Boulez 

avec 

Yvonne Minton 

Webem - Cinq mouvements 
pour cordes 

Variations pour orchestre 
Six pièces pour orchestre 
Schônberg - 4 Lieder op. 22 
Maxwell-Davies - Worldes-Blis 
(création française] 

THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

loc. 225,44.36 et Durand 




/ a Avignon 
U — J\ubervilliers 



CORIOLAN 

de W. Shakespeare 
Mise eh scène de Gabriel Ganan 


du 19 Octobre au 19 Novembre 

• , ■ • dv .mardi aii.sarhedi : à. 20 h 30 - dimanche . à 17 heures. 

théâtre de la commune 

Scjü’ Sîaiiî’prüd (Av, de ?a République) 02300 AUEtiRVILL-EAS - 853.16 1 


VILLE DE MONTREUIL 


DROUCHBA MYTICHTCHI 

Exposition du 60* anniversaire de la Révolution d'Octobre 
Centre des Expositions, Esplanade B.-FRACHON 
(métro Mairie-de-Montreuil) 

Organisée par la ville de Montreuil et le Comité de Jumelage 
de Montreuil avec la collaboration de l'Association France-U.R-SS. 

du 5 au 27 novembre 1977 

Heures d'ouverture : lundi, mercredi, jeudi, vendredi de 14 h à 20 h 

samedi de 1 4 h à 22 h, dimanche de 1 4 h à 1 8 h 
relâche : mardi. 

Vernissage de l'exposition : SAMEDI 5 NOVEMBRE à 17 heures. 
De nombreuses manifestations culturelles auront lieu pendant 
l'exposition : chants et danses, soirée-cabaret, projections de 
films inédits, etc... 

Pour tous renseignements s'adresser au 
SERVICE DES RELATIONS PUBLIQUES 
74, rue Victor-Hugo - Tel. : 858-91-49, postes 383 - 382. 


A PARTIR 
DU 24 NOVEMBRE 


THÉÂTRE 




; 1 0, Rue Fontaïnë (9°) 
métro Blanche '^ 874-74-40 


(création) 


d’après Ici mlflntM du procès da (MEqbhqr 
TEHUH1AN à Bariln )m 2 il 3 Juin 1921 

Texte de 

Jean-Jacques VAROUJEAN 

le génocide arménien 

mbe en scène 

Jean-Marie LEHEC 

Tous les soirs 21 h 
sauf dimanche et mardi 
matinées dimanche 15 h et 16 h 30 

Ptaeaa ;3Sat50F- CoOaorMtÊa i fS F 
-25 «kl Aêrffl wmmitta «f étstt tU mt M :29 F 


A partir du 4 novembre 


COMPAGNIE REniAUD'BARRAULT 



THEATRE ORSAY 


à partir du 25 octobre 


L'EDEN-CIIMÊMA 

de Marguerite Duras 

mise m scène Glands Régy - scénographie Jacques Le Marqoet 
musique Carlos tTAIessià ■ au piano Miguel Angel Raadano 


avec 


Madeteïne Renaud - Catherine S allers - Bnfie Ogier 
Michaël Lonsdaie - J.B. Maistre - Axel Bogousstevsky 


HAROL D ET MAU DE 
LA VIE OFFERTE 

HI3IFQES37 

dernière le 30 octobre 

MADAME DE SADE 

Mîshima - Pieyre de Mandiargues — mise en scène J-PGranvat 

en alternance 

LES LIBERTES DE LA FONTAINE 

7, quai A.-France - tel. 548.38.53 et agences 



' LA CRITIQUE JUGE 
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“Kohont vient de nous adresser un de ees 
pathétiques messages dont il possède le 


François CHALAIS-F/aflce-Sd/r 

“Enfin une vraie découverte! 

PAUVRE ASSASSIN est déjà et restera 


Annie COPPERMANN~£es Echos 

“Un Claude Eich étourdissant? 

Matthieu GALEY-Le Quotidien dé Paris 

“Claude Bush trouve là son meilleur rôle 
dp pnlc quatre ou cinq ans.” 

Michel COURNOT- Le Monde 


FAtTVBE ASSASSIN fournit aujourd'hui à 
Claude Rfeh une de ces occasions qui 
marquent à jamais la carrière d'un acteur... 
Si vous voulez savoir ce que e'< 
la comédie, courez Taiyïaadir. 

François CHALWS -/vance-SSaûr 




Pierre MARCABRU- Le Ftiht 

99 

i 

Jean -Jacques GAUTIER -le Figaro, 


LJB? I P p 4 bîs^R. de la Mîchodiêre 
YlIV^nVrl^lCIVC Téléphone: 742 9 8 3 8 
‘ Tous les Soirs 20. h. 30 — Dimanche 15 h. et 18 h. 30 
. - Relâche Lundi 


S PECTAC LES 
théâtres 


Les sa U es subventionnées 


Op ètm. 

LUar. 


IB El 30 : Hommage à Suis 


_ grand* relie. 20 b- 30 : la 
Classe marte (Festival d'automne). 
— Balle OéxnlBE. 20 El 30 - Mar- 
chand de plaisir, marchand d’ou- 
Ula (Festival d'automne). 

Comédie* Française, 20 El 30 : TEcole 
des femmes, 

Odéon, 20 h. 30 : Arlequin: sarmeur 
de deux eu ttr u 

Pedt-OdéozL IB h. 30 ; la Querre des 
pire Inès. 

TB P, 20 Eu 20 : Dorénavant 1 
(Festival d'automne). . 

Pedt TEP, 20 El 20 : Stables amours. 

Centre G eo r g es -Pompidou, 15 tu 
18 11 30 et 20 II 30 : spectacles 
audiovisuels. 


Les salles municipales 

Théâtre de la VUia, 13 b. 30 : Juliette 


Pour tous renseignements concernant 
rensembia des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées] et 727.4234 

{de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 21 octobre 


Théâtre TrlAUn-Bernard, 21 II z 
le Tnitlèmt TéxooLu. 

Troglodyte, 21 U. : R* trou vailles de 
LlmtÛD&lro, 

Variées, 20 CL 30 : Féfè da Broad- 


Nonvemx Carré, «alla Papln. 20 b. 30 : 

la Querre civile. 

ChxtUet, 20 h. 30 : Volga. 


Les autres salles 

dire libre - Montparnasse. 22 h. : 
stoUea Toogu, 

Antoine, 20 b. 30 : le* Parent* ter- 
ribles. ' 

Arts~ Héhertot, 20 11 45 : SI fa 
bore, res con. 

Atelier, 21 il i La Faisans. 

Athénée, 21 II : Eqcos. 

Cartoucherie, Théâtre de rAquartum, 
21 II : les Pâques ft New- York- — 
Théâtre de l'Epéa-de-Bota. 21 h. : 
Madras. 

Centre coltorel dn Marais, 20 11 30 : 

ta Tentation de Saint- Antoine HL 
Centre cultuel suédois, 20 El 30 : 

Mademoiselle Julie. 

.Cité Internationale, la Galerie. 21 11: 
Bedda Gabier. — Grand Théâtre, 

21 El : Toussaint couverture. — 
La Resserre, 21 El : l'Avare. 

Comédie des Champs-Elysées. 

20 h. 45 : le Bateau pour Llpata. 
Daunozx, 21 11 : Pepsle. 

Edouard VU, 21 El : On ennemi du 
peuple. 

Eglise Salnt-Gezmaln-des-Prês, 21 h. : 
le Prophète. 

Epicerie, 21 h. : Belle Ombre. 

Espace Cardin. 20 El 45 : Almlra- 
G alerte 55* 21 El : Madame Lazare. 
Gymnase, 21 El : Arrête ton cinéma. 
Bûchette, 20 El 45 : U Cantatrice 
chauve ; u Leçon, 
n Teatrlso, 20 h. 30 : les Région a- 
mentL 

La Bruyère, 21 El; Qooat-Quoat. 
Lneemaire, Théâtre noir. IB El 30 : 
la Belle Vie; 20 El : Penthésilée: 

22 EL 30 : R. Wagner. — Théâtre 
rouge. 20 El 30 : les Emigrés : 
22 El : Cora Vaucalre. 

Madeleine, 21 II : Peau de vache. 
Marlgny, 21 h. : Nlnl la Chance. 
Math urina, 20 El 45 : Le ville dont 
le prince est un enfant. 

Hlche!» 21 El : les Vignes da sei- 
gneur. 

Mlcbodlère, 20 h. 30 : Pauvre assas- 
sin. 

Montparnasse, 21 Eu : 3 lits pour 8. 
Monffetard, 21 11 : Broetrate. 
Nouveautés, 21 Eu : Apprends-moi, 
Céline. 

(Entre. 21 EL : la Magouilla 
Orsay, petite salle, 20 El 30 : Madame 
de 

Palace. 18 El 30 : Ben Zlmet ; 21 El : 
R'Al&oum Zone. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 II 45 : OuL 
Poche-Montparnasse. 20 EL 30 : Slgls- 
mond. 

Porte Saint-Martin, 21 El : Pas d'or- 
chidées pour miss Blandlsh. 
Bécamier, 20 El 30 : Jean Harlow 
contre Bllly tfae Eli 
Sdnt-Gaim 20 11 30 ; Topaze. 
Studio des Champs-Elysées. 21 II : 

les Dames du lendl. 

Studio Théâtre 14; 20 El 30 : Mille 
et Due Nuits de colère. 

Théâtre de la Commune, 20 El 30 : 
Corlolan. 

Théâtre DanleT-Sorauo. 21 II : George 

D&ndlxL 

Théâtre d'Edgar. 20 El 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre Gérard-PhlUpe, 20 h. 30 : 
Peines de cœur d’une chatte an- 
glalae.' 

Théâtre en Rond, 21 El ; la Voyage 
vertical. 

Théâtre dn Maine, 20 El 30 : vic- 
time du devoir ; 22 II : Un oiseau 
dans la vitra 

Théâtre dn Marais, 20 El 45 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre de Parla 21 h. : PygmslKHL 
Théâtre Paris-Nord. 20 b. 45 : Tris- 
tan et IseulL 
Théâtre La Péniche. 20 El 30 : le 
Retour- 

Théâtre de la Plaine. 20 h. 30 i 
l'Ombre du conte. 

Théâtre Présent, 20 El 30 : les Der- 
niers. 

Théâtre 13. 20 El 45 : Renaud et 
Armide. 

Théltre 347, 20 El 30 : la Ménagerie 
de verre. 


Les concerts 

Lucemalre-Forum, 21 El s Jacques 
Gautier, piano (Bach. Busonl, 
Haydn, Brahms, Debussy). 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 El 30: 
Orchestre de Paris, dir. P. Boulez, 
avec T. Minton (Bfahler, Berg; 
Webem). 

Bétel Hêronet, 20 h. 30 : Simone 
E&cure, piano (Bach). 

Eglise polonaise, 21 El : Chœur de 
l’Ecole polytechnique de WToclaw, 
dir. P. Fereneovtez (chants -sacrés 
et profanes de Pologne). 

Radio-France, 20 El 30 : Concours 
International de guitare, avec 
R. AusaeL 

F1AP, 21 h. i A. Rlgo et Jeunes du 
Conservatoire de Paris (Mozart). 


Jazz, pop i*. rock et folk 


Théâtre MonfTetard, 22 El 30 : Fran- 
cia Tusques. Compagnie Lu bat. 

J SB. 

Théâtre Fontaine, 21 El ; Groupe 
Albert Marcœur, folk. 

Lu cerna Ere - Forum. 19 El ; Nicole 
Dev&ult. Jazz brésilien. 

Vieille Grille, 23 n. : Daualfc Lazro. 

Xavier Bretesu. J. -J. AveoelL 
American C enter, 21 El : Cbormeux 
et les Cbatelets, folk. 

Stndlum. 21 h. : F. Lowe. B. Mortss, 
G. Brotvn. D. Le valet. 5a m Rivera, 
jazz. 

Caveau de la Montagne, 22 h. 30 : 
Marc Fossey. guitare ; Patrice 
Caratlnl. basse. 

Festival d'automne 

(Voir aussi les salles subvention- 
nées.) 

Bouffes du Nord, 20 h. 30 : SxnaU- 
vrood (progressive gospel). 

Théâtre des Amandiers (Nanterre), 
20 El 30 ! Palazzo Mentale. 

Musée GaDiera, 20 El 30 : Odin 
TeatreL 


La danse 

Pavillon de Paris, 20 El 45 : Chants 
- et danses des révolutions russes. 
Palais des sports. 20 El 30 : Ballet 
soviétique sur glace. 

Maison des arts et de la culture 
A--Malxaax (Créteil). 20 El 30 : Lar 
Lubovltch Dance Company. 


ananas 


(*) Films interdite aux moins de 
treize ans. 

("*) Films Interdits aux main» de 
dix-huit aw» 

La cinémathèque 

CluJUot, 15 II. : la Momie, de C. Ab- 
d essai am : 18 11 30. Semaine du 
cinéma israélien : Un fUm et un 
petit déjeuner, d # A. Stelnhardc. 

Les exclusivités 

L’AMI AMERICAIN (AIL. T.o.) (•) 
QOlacette. 5- (033-35-40) ; Onu- 
moat Rive -Gauche. 8* (548-20-38) ; 
14-Julllet-P&r nasse, fl* (328-53.00) ; 
Elysées - Lincoln, B* (350-38-14) ; 
Olymplc-Bntrepôt, 14° (542-67-42) ; 
vX : impérial. 2* (742-72-52). 
L'AMOUR EN HERBE (Fr.) : Mont- 
parnas8e-83. 6* (544-14-37) ; Colisée. 
8® (359-29-46) ; Français. 9- <770- 
23-88) ; PX-M. -Saint-Jacques. 14« 
(589-88-42) ; Gaumont - Convention 
(838-42-27) ; SecrétfUL 19» (208- 

71-33). 

1/ ANIMAL (Fr.) : Richelieu, 2# (233- 
56-10) ; Berlitz. 2* (142-60.33) ; 

ClUny-Palace. 5* (033-07-76) ; Haa- 
tareullle. 8* (033-7M8) ; Bosquet. 
7* (551-44-1!) ; Madeleine. 8» (073- 
58-03) ; George- V. V (225-41-46) ; 
Ambassade. S» (259-19-08) ; Fau- 
vette, 13** (331-58-88) ; Montp&r- 
oasee-Pathé. 24* (228-85-13) : Gau- 


mont-Sud. 14*. (331-51-26) ; Cam- 
bro&ne, 15» (734-42-96) ; Victor- 
Hugo. 16* (727-49-75) ; Wepler. 18» 
(387-50-70) ; Gaumont - Gambetta, 
20» (797-02-74). 

Annie HALL (A-, vjo.) : Paramoimt» 
OdéOn, 9 (325-69-83) : Scudia Jean- 
Cocteau. 5* (033-47-62) ; PubUcls- 
Chaxaps-ElyséeA 8* (720-78-23) : 
vx, : CaprL 2* (508-11-09) ; Para- 
znount-Opéra, 9* (072-34-87) : Para- 

. mount - Galaxie, 13* (580-184)3) t 
Paramount - Montparnasse, I4« 
(328-22-17) ; Paramount - Maillot. 
17> (758-24-24). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
GU vjl) ("*) : Bonaparte, 6* 
(328-12-12) ; O.O.a-Odéon, 6* (3&- 
71-08) : Normandie, 8- (359-41-18) : 
Studio R&spall, 14* (326-38-98) ; 
ri. : Camée, 9* (770-20-88): U.C.G^ 
Gare - de - Lyon, 12* (343-01-59) : 
U.G.C.-GotiellnB. 13» (331-00-19), 

Mistral. 14e (539-52-43); Bien vende 
Montparnasse, 15* (544-25-02). 

BAD (A-, v.o.) C**) : Quintette. 5* 
(033-35-40). 

8ABB7 LYNDON (AD&, v.o.) : 

Conventlon-Salnt-CharJes. 15> (579- 
33-00) : rX. : U.G.C.-Opéra, 2« (261- 
50412). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 


U.O.G.-Opèr&, 
U.Q.C.-Odéon, 
U. G. C.- Biarritz, 
U . G. C. -G arc de 
Mlnmiar, 


fit 


1261- 
6* (325- 

8* (723- 
Lyoa. 12* 
(326- 


(Fr.) 

50-32) 

71-08) 

89-23) 

(343-01-59) ; 

41-02*. 

LE CHAT CONNAIT L'ASSASSIN 
(Aog.i v.o.) (*) : Paromount-Ely- 
sées. 8* (359-49-34) : vJ. : p&ra- 
raount-Opdra. 9* (073-34-37). 
CHINOIS. ENCORE liN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRE 
{Fr .1 : Racine. 6* (633-43-71) ; Qit- 
la-CtFur. 6* (326-80-25). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : U.O.C.- 
Marbâut. B« (22S-47-I9) : Attaÿna. 
12* (343-07-48). 

DERSOU OUZALA (Sot., v.o.) : Styx. 
5* (833-08-40) : Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Impé- 
rial. 2> (742-72-52) ; Salnt-Qer- 

maln-VUlasc. 5* (833-87-59) ; Coli- 
sée. 8" (559-29-40) : Ü.G.C.-Mar- 
beuf, 8* (225-47-19) ; 14-JuUiet- 
BastUle, u* (357-60-81) : Mootpar- 
oasso-PaUié. 14» 1 326-65-13) ; Mu- 
rat, 10* (288-99-751 ; Oaumant- 
Qambetta. 20” (797-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 

Calypso, 17» (754-10-88). 
DIXES-LUI QUE JE L'AIME (Fr J : 
HautereuUie. 6» (833-79-38) ; Mont- 
parnasse 83. C» (544-14-27) : 
Concorde. 8» (359-92-84) ; a état - 
lAeare-Pasoulerr 8» (387-35-43) : 

O aom ont- Opéra. 9» (073-95-48) : 

. Nations. 12* (343-04-87) : Oaumont- 
Sud. 14» (331-51-16) ; Cllchï- 

P«hô, 18» (522-37-41), 

DUALISTES (A_, w.) : Losem bourg, 
6» (633-97-77) ; U.Q.C.-MarbeuT, 8» 
(225-47-19) : vJ. : Salnt- Lazar e- 
Pocquler. 6« (387-15-42). 

EMMA (Fr.) (V. Am ) ; i,a m.r, 5» 
(337-90-80). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14-JulHet-Parnasse, 6* (328-58-00) : 
Saint - André - des - Arts, 6» ( 326 - 
48-18) ; 14-Jolll et-Baatli le. U» 

(357-90-81). 

8N ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
vJ.) : Grand-Pavois. 15» (ùi- 



. : > Semaine 
du Cinéma Roumain 

DU 19 AU 25 OCTOBRE 

12 FILMS DIFFÉRENTS 
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üb midi 3 2 h du m 3 Un ■ ’ v ' 


VENDREDI 21 
Journées brûlantes 
Un bouquet de fleurs des champs 
SAMEDI 22 
Le Pouvoir et la Vérité 
Le Mar 

DIMANCHE 23 
A travers les cendres de l'empire 
La cour ajourne le prononcé 
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Seul à Paris, au cinéma LA CLEF 



LA PAGODE 

57 bis rue Babylone 
Tél. 705.12.15 
i\A° St- François Xavier 
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15 

LA TENTATION DE SAINT-ANTOINE 

de Gustave FLAUBERT 
avec 

CHRISTIAN RfST 

Son : Alain . Décor : Jacques-Henri Loubrieu 

. Mire en scène : Jean-Marie Viiiégler. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

18 OCTOBRE - 5 NOVEMBRE 20 H. 30 
fjocatlon : 276-86-85 et au* trois PNAC 
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Vendredi 

ORPHÉE 

Samedi 

LA BELLE ET LA BÊTE 

Dîna hebe 

L’ÉTERNEL RETOUR 
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SPECTACLES 


RADIO-TÉLÉVISION 
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L’ESPION QUI M’AIMAIT (A-, va) : 
Bovl'Mlcb. S* (033-46-29) ; Publlels- 
S ti at-Oermala. -■ g* (222-72-80) ; 
Pttbllcl8-C&*m0s-Elyi£e&. B* (7£9- 
76-23) ; Publlcfs-Matlgnon, 8* (359- 
31-97); v.f. : ParamouaVMarlvsux. 
2* (743-63-90) ; Marcury, 8* (225- 
75-90) ;. Panmomit-Opén. S* (073- 

34-37) ; Max-LlnOef, B* (770-40-04) ; 
- Parsmount-Bastm*, 12» (343-79-27): 

- Paramoant-Galaxie, 13* (569-13-03); 
Parammint-Gobellna. 13* (707-12- 
■23) ; Paramount-Orléins. H* (540- 
45-91} : Paramount-Montpamisse. 

• M* (S20 -22-17) ; 

T5« (8SB-20-M); Paeey, ifi* (268- 
62-34) ; Paramonat-Malîlos, -17* 
(759- 34-24) : Paramount- Montmar- 
tre, 18» (806-34-25). 

GLORIA (Fr.) : Parla, g- (359-53-99) ; 
Madeleine: 8* (073-56-03); Sslat- 
Ambrotse, 11* (700-89-16) R. sp. ; 
Fauvette, 13» (331-56-66). 

LES CfRANDS FONDS (A„ va) (*) ! 
Normandie. 8* (359-41-16) ; vJ. : 
Richelieu. 3* (233-56-70) ; Bretagne, 
S* (222-57-97) ; CUchy-Paülé. 16* 
(522-37-41). 

HARLAN COUNTV O -S A. (A, va) : 
Aotloa-La Fayette.- 9* (878-80-50) ; 
Ctfymptc. 14* (542-67-42) ; Sainte 
84 v érin. 5» (033-50-91). 

BOT CUT5 FROM MONT-DE-MAR- 
SAN (Fr.) : VtdëOBtone, 6* C32S- 
00-34). 


Les films nouveaux 

■ ■ ■ 

LA GUERRE. DES ETOILES, 
(Dm américain de George' Lu- 
cas. VA : Quintette. 5* (033- 
35-40) : tJ.G.C. Odéon, 6» (325- 
71-08) ; Gaumont - Champs - 
Hysées (35944-67) ; vS. : Rer. 
2* (236-83-93) ; MiâeniB, 8" 
(359-92-82) ; -Lumière. B* (770- 
84-641 ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) : Mistral. 14*' (539- 

52-43) ; Montparnasse- Pa thé, 

14* (326-65-13) ; Ganmont- 

CcnvsntlOA 15» (838-42-37) ; 
Murat. 16* (288-89-73) : Wt- 
pler, 18» (387-50-70) ; Gau- 
mont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

VOUS N’AUREZ PAS L'ALSACE 
ET LA LORRAINE, film fran- 
çais de Michel Coluche ; ABC 
2* (236-55-54) ; U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) ; Saint-Gennaln 
SttnKo. 5* (022-43-72) : Mont- 
parnasse 83, 6” (544-14-27) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Ma~ 
rlgnan. S* (359-92-82): Nations. 
12* (343-04-87) : Gaumont- 

Snd, 14* (331-51-18) ; Cam- 
bronne, 15* (734-42-96) : Cli- 
cby-PtatliA 18* (522-37-41). 

MORT OU VE, fi ha de montage 
de U. Uallàrevdky. : Le Bane- 
lagh. 16* (288-64-44). h. sp. 

LES PETITES- GALERES, Hlm . 
français de J.-M. MOngredles : 

• Le Seine. 5* (335-85-99). h. sp. 

ics CHASSEURS, film grec de .. 
Théo-Angeponlos. va :Ratnt-- 
An dré- des- Arts. 6* (336-48-18). 

POUR CLEMENCE, film français 
de Charles Betxnont : Studio' 
Médlcls. 6* (633-25-07) ; Olym- 

- plo- Entrepôt, 14* (343-67-13) ; 
Convention Saint-Charles. 15*. 
(STO-33-60).^ 

’CEAZV HORSE DE PARIS, film 
français de Alain Beraar- 

- (Un (•) : BldreUen. 2* (233- 
56-70) : • MOntparruaae-83. 6* 
(544-14-37) ç Hautoleuille. 6* 
(633-79-38) I ' Monte-Carlo, 8* 
(225-09-83) ; BaUac, B* (359- 
52-70) ; Helder, 8* (770-11-34) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (321-51-16) ; 

Cllchy-PatbA 18* (523-37-41). 

LA TOUBIB AUX GRANDES 
MANŒUVRES, film Italien de 
N. Clceio. tX. : Caprl, 2* (508- 
U-69'i Paramonnt-Mailvaux. 

r 2* 742-53-90) ç D.O. a Gare de 

- Lyon, 12* (343-01-58) ; Pars- 
mount-Galaade. 13* (580-18-03):’ 

' Paramount-Galté. '• 14* (326- 

■ 99-34) : Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Convention Satnt- 
Charlea, 15* (579-33-00) î 

Mou Un -Rouge, 18* (608-34-25). 


XL ETAIT UNE FOIS L’AMERIQUE 
(A, va) : Ermitage. 8* (259-15-71); 
VJ. l'Arlequin, 6* (548-62-25) î Ro- 
tonde. fi* (633-08-22) ; HanasaianP. 
9* (770-47-55) ; Broadway. 16* (527- 

41- 18) ' 

L’IMPRECATEUR (Fr.) s Studio - 
Alpha, S* (033-39-47) ; U O.C.- 
Marbeuf, 8^ . (225-47-19) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (013-34-37) j pars- 
mount-Montparnasse, 14* (328-22- 
17) ; Semé tan, 19* (206-71-33) ; 
ToureHeB, 20* (636-51^981. H. Sp. 
IBS INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Pt) j Impérial. 2* <T«-72-32» ; 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) ; 
Saint-Germain -HucheÛe, 5* (633- 
81-59) ; Elysées-Llncoln, 8* 1358- 
38-14) ; Olymplc-Entrepôt, 14* 

(542-67-42) 

J. - A- MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) : Studio Logos. -5* (033- 
26-42). 

LE MANQUE (Fr.) (•) ; Le Seine, 5* 
(325-95-99) (de 14 h. 30 i 20 h 15) 
LA ^MENACE (Fr.) : Omnla. 2* 
(233-39-36). Paramount-Martvam. 
» (743-83-90). Cluny-Ecolea. . 5* 

(033-20-13). U G.C^D&nton. 6* (328- 

42- 62). Balzac. 8* (359-52-70). Pars- 
mount-Elysées. B* (359-49-34), Para- 
m o imt-Qalaiie. 13* (580-13-03). Fa- 
ramount-Montparassse. 14* (326-22- 


ramount-Montparassse. 14* (326-22- 
T7), Convention Salat-Ctadai. 15* 
••• (578-83-00). -Murat, 10* (388-99-75). 
Paramoont-MalUot. 17» (758-24-24). 
images. 19* (522-47-94). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Concorde. 
8* (359-82-94). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A, vus.) : 
Calypso. 17* (754-10-68). v r. : 

' Grand Pavois, 15» (531-44-58). 

NE- LAISSONS PAS LES MORTS 
ENTERRER LES . MORTS (Fr.) V. 
Yiddish : La Clef. 5* (337-90-90). 
L’OFTUM ET LE BATON (Alg, v.O.) 
Palais des Arts, 2* (272-62-98). Le 
Seine, 5* (325-95-99). & 32 11 
PADRE PADRONE (lt« va) : Quar- 
tier Latin. 5* (326-84-05). U JuUlet- 
Parmusse. 6* (326-58-00). Hante- 

f mille. 6* (633-79-38). MnrlgmtT) . 
8* (359-92-82). Elysées-LlnttdA 8* 
(358-36-14), 14 JuiUet-BasNile. U* 
(357-90-81). v f. : Richelieu. 2* 
.233-56-70). Saint-Lazare - PeSQUiee, 
8* (387-35-431. Qaumont-Conven- 

tton, 15* (828-42-27). 

PARADIS D ETE (SuédU v.o.) : Ven- 
dôme. 2* (013-97-52) ; Studio des 
Umullnes. 5* (033-39-16) : Olympia. 
14* (542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr:) : U.Q.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Elyaéea- 

Pdnt-Show. S* (225-67-29) ; Mont- 
parnasse-Pathè. 14* (326-45-13) ; 

Ternes. 17» (380-10-41). 

SALO au va» (•*> : Panthéon. 5* 

. (033-15-04). _ 

ZRANS AMERICA EXPRESS (A.. 
v.o.) : U.G.C.-Blarrltx. 8* (733- 

59-23). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.- Am.). : Clnny-Palace. 
S* (033-07-76) : Colisée. 8* (359- 
29-46) : Françala. 9* (770-33-86) ; 
Athéna. 12* (343-07-48); M*»*- 

parzusse-Patb& 14* (22S-SS-13): 

.Gaumont -Convenu on, 15* (82S-C- 
27) : Ksyfslr. 16* (525-27-06). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT, PE- 
UT (IL, va.) (**) s Quintette. 5* 

tTNBCTOn-É EST NEE (A_ va) 2 
U.G.C. -Danton. - ► <329-42^2) ; 

Eîyséas- Cinéma. 8* (225-37 -M); vJ- 
U.GLC.-Opéra. 2* (261-50-32). - 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
va.) : Cl un y -Eco les. 5« (033-20-12); 
tJ.G.C. -Dan ton. • 6" (329-42-62) ; 

-CT.OÆ.-MarbeuL: 8* (22S-47-19) : 

- u.G.C. ‘Biarritz. - (723-69-23) ; 

, vJ. : BÀ 2* (238-83-931-î U.G.C.- 
Gûbellaa. 13* (331-06-19) : Mistral. 

' ' 14*. -(339-53-43) ; Mzgîc -Convention. 
15* (828-20-64) : Bienvenue-Mont- 
pàraasse. H* (544-25-02) : Secrétao. 
19* (206-71-33) 

UN PONT TROP LOIN ()U va) : 
Marlgnan. S» (359-92-82) : vJ. :■ 
TOeheUeu, 2* (233-56-70) : v.o.-vj. 
1 œ Templiers, 3* (272:94-56). 
UN-TAXI MAUVE (Pr.): Paramonnt- 
Marlvaux. 2* (742-83-90). 
TALENTINO (Ang^ *.o.) (*) - 

U.G.G-Daoton. 6* (329-W-W) ; 

U.GÆ-Blsrritt 8* (723-B9-») T 

. vJ. : U G C -Opéra. 2* (281-50-32) : 

Bretagne, tr (222-57-07). 

WlVfeS iNorv_ va.) : Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; OLym- 
ptC-BltrepOt. 14* (542-67-42).. & 

18 h. (af sam. et dim.). 
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R16HEUE9 
A ELSEHEUR 

L'histoire “ da France, on 
enoyatt te" cannâtes: eurtout 
cette partie-là, Louis XIII, 
Louis XIV, ou l'avait apprise 
dans le Dumas de notre enfance, 
du temps où, fauta de télévision, 
au lieu de les regarder, on 
li sai t les feuilletons. De la reine 
Margot -au vicomte de Brago-' 
tonne, de Chartes IX à Mils de 18 
Val) Mrs en passant par Mazarfn. 
Fougue! et Colbert, tes Valois, 
les Bourbons et môme les Stuarts 
en Angleterre", on les avait trop 
fréquentés pour ns pas se rap- 
peler en gros, et parfois môme 
en détail. leurs ambitions, leurs 
feibJssses. leurs passions st les 
circonstances agitées, brillantes, 
de leur vie. 

On avait été évidemment un 
.peu surpris de découvrir bien 
plus tard, avec Rossellini, un 
palais du Louvre Inattendu dans 
rinconfort et la promiscuité 
" d'une cour très réduite au fond, 
et puis rude. Mais de croiser 
tout k fait par hasard, jeudi soir 
sur TF 1, Richelieu, le cardinal 
de Richelieu, en bonnet (Févéque. 
de l’entendra appeler Monsei- 
gneur de Luçon, de le sur- 
' prendra, lui. l'homme de glace, 
l’homme de marbre, l'ennemi 
juré de cette pauvre Anne 
d'Autriche, aux pieds de . Marie 
de Mèdicis, cf assister à cette 
crise de nerfs, à cette explosion 
de joie quand II accède à la 
pourpre cardinalice, on en est 
resté pantois. 

Et le roi, le jaune roL sorte 
d’Hamlet débile, camctérieL 
animé par le sens de l'Etat et 
le désir de vengeance. Son père 
- a été tué sur l’ordre de sa mère, 
Ravaillac était payé pour assas- 
siner Henri IV — m seulement 
Dumas avait su ça I — 'Marie 
c'est Gertrude et Contint c’est 
CJaudhrs I Enfin, est-ce possible 7 
Probablement Pourquoi mettre 
en doute f érudition de Philippe 
-Ertenger et la fidélité. de Jean- 
François Chlappe. qui a découpé 
son ouvrage -en sbc épisodes 7 

Entre' ces deux Richelieu, 
celui-ci et celui des vendredis 
soirs sur Antanne Z Implaca- 
ble' persécuteur de ■ D’Arts gnan 
amoureux», on -ne va plus s'y 
reconnaître. L’écran tend d l'hls- 
tofre.unr miroir à multiples faces. 

CLAUDE. SAR HAUTE. 


1E PRIX ALBERT OLUVIER 
- EST DÉCERNÉ 
A NINA COMPANEEL. 

Le- Prix Albert Oüivïer. destiné 

A récompenser- une œtivre de fic- 
tion spécialement écrite et réau- 
sée pour la télévision, a été 
accordé A Nina Compsneez pour 
son film Ton i et Julie, diffuse sur 
FR .3 le mercredi 21 septembre. Ce 
prix, créé en 1S63, et abandonné 
au moment de l'éclatement de 
I’ex-OJLTJ, vient d’être doté à 
nouveau, sur une décision de 
M. Maurice Cazeneuve, président 
de FR 3. Le film de Nina Com- 
produit par PR 3 -Lille 
rîaric série Cin&Da-lB. sera re- 
diffusé avant la fin de cette 
année: ■ 



VENDREDI 21 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

■ 38 h. 55, Pour Jes fermes : LÎIe aux 
enfants : 19 Ëu Feuilleton : Recherche dans nn- 
térët des familles 1 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45. £3i bien! raconte : 20 
Journal 

20 h. 30. Au théâtre ce soir ; Faites-moi 
confiance, de M. Duran. Mise en scène F. Pas- 
au&li Avec G. Doulcet S Paris. CI Coster. 
A. WarteL 

On mdtaSXeuT ftnmdvn tncoffnito dans 
«n hôtel partJoitHer et y eèmm 2â part vr* 
battait. 

22 h. 30. Sports : Télé-foot 1. 

23 h. 35. JouxnaL 

CHAINE II : A 2 

38 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C’est 
la vie 1 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres s 
19 h. 45. Ouvrez l’œil : 20 11, JoumaL 

20 h. 30. Feuilleton : D’Artagnan amoureux t 
21 h. 35. Emission littéraire : Apostrophes. (Le 
capitalisme, maladie honteuse 71 

Avee MM - Edgar Pour a (* la Banqueroute 
de Lara i), Fronçât* Caron t* rHtrtotra éco- 
nomique et sociale du monde *J. Anieel 
Le Pars r« les Béquilles du capital ti. Jean 
• Matou k te La gauche veut sauver Ventre- 
priée e) ê et Maurice Roy tm. vive la capita- 
lisme î/. 

22 h. 46, JoumaL 

22 h. 50. FILM (cinéma-club) : UNE NUIT 
A CASABLANCA. d’A.-L. Mayo (1946). avec 
les frères Marx. S. Ruman. L Verea, C. Drake, 
L. Collier (V.o. sous-titrée. N. Rediffusion.) 

Groueho prend la place — dangereuse — de 
directeur d’un grand hôtel de Casablanca et 
tatt m avec Chico et Ra * pcx la chasse aux 
nazis. 

Parodie médiocre (scénario et mtse en 
scène ) du Casablanca, de Michael Curtis 
Heureusement, ü g a les numéros des trois 


■ 

Tribune libre : le Mouvement européen t 20 II. 
Les jeux. 


L’ENSEIGNEMENT 
CATHOLIQUE 
V# FACE A L’AVENIR 


le Centurion 

JT ^ rue de ScbyJofie - 7500 7 Pcih 


CHAINE Ifl ; FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes : Des livres pour 
nous. Histoire de France t 19 h. 5. Emissions 
régionales : Des talents et des gens « 19 tu 40. 


20 h. 30. Magazine vendredi.. Service public i 

la laïcité, de Steve YVsIsh 


La banqueroute 
de Law 

d 'EDGAR FAURE 
aux Editions Gallimard 


21 h 30, Sene documentaire : Les grands 
fleuves, reflets de l'histoire. (Le MississippL) 

22 h. 25. Journal 

FRANCE-CULTURE 

23 h. 30. Musiques es :ra**eu ?opù~~zxc3 ; 24 a. 5. an 
Une, des vola : • le Prince Comon ». de G t îles Rosse» : 
14 h. 45. Lee après-midi de Praace-Cuiture* Les Fran- 
çais ^interrogent ; IB h.. Les pouvoirs dp la muBtque : 
Rorue hebdomadaire ; 18 b 30. La vie entre les Menés, 
de Michel de Saint- Pierre ; S? ü 25. Les grondes ave- 
nues de la science moderne ; 

CO b„ Relecture : Verlaine, par Huœn Juin, avec 
M. Decaudtn. J. Rorel et B Del vaille - Tc*:ea îus par 
J. Négroai et KL Lonsdaîe: 21 h. CD. Musique de 
chambre * Œuvres de J Cherpt atier. A Pïe^hnwsKa. 
B 2kOlb. B. Carter: 22 It 20. EsîreïVns are*' L Car- 
’rlngton : 23 b- De la nulL 

FRANCE-MUSIQUE 

23 h- 2. Ecoute, maçazînc musical : 19 h„ Jnrz 

tlme : 19 h. 35. Kiosque : 19 h. 45, Epîcrapbes : 

20 H. 20. Concert Mozart ou te Nauvt-i OrcDEscre 
pbilharmonique. arec E. Ist omm piano. E Krivine, 
violon et direction : « Symphonie c* 29 en la majeur 
K 20] ». s Concerto pour piano n° 21. en do majeur 

K 467 »» « Concerto pour violon n* 4 en r* majeur 

K 218 » : 22 b. 15. Grands crus. Quelques inierpr6ies 

de Schubert : LU? Kraus, Thomas Bêchant et le qua- 

tuor Buse h : 0 b- 5 l Parfois la nuit se touvlenl : 0 h. 40, 
Petite musique do nuit 


SAMEDI 22 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


12 h- 45, Jeune pratique (La contraception! r 

13 11, Journal ; 13 h. 35, Les musiciens dn soir ; 

14 h. S, Restez donc avec nous < à 14 fa. 15. 
L'homme Qoi valait 3 milliards t & 15* b. 40. 
Chéri Btbij à 16 h. 55, Amicalement vôtre t 

17 h. 45, Popeye ; 18 h. 5, Trente millions d’amis t 

18 h. 40, lwagazbie auto-moto : 19 h. 13, Six 
minutes pour vous défendre : 19 h. 45. Eh bien! 
raconte: 20 h„ Journal. 

20 h. 30. Variétés : Spécial vacances 1977 ; 
21 h. 30. Série : Le riche et le pauvre t 22 h. 20. 
Variétés : Restiez couvert r 22 h. 55. Journal. 

CHAINE il : A 2 

12 h. 15. Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12 h. 30, Samedi et demi : 13 h_ Journal ; 

13 ■ h. 30, ■ Hebao chansons, hebdo musiques t 

14 h. 10, Les fenx du stade; 17 h. 10, Des ani- 
maux et des hommes; 18 h.. La course autour 
dn monde; 18 h. 55,. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Ouvrez l’œil « 20 h„ Journal. 

20 h. 30. Série : Les héritiers (Adieu, l’héri- 
tière) î 22 h. 5. Polémique ■ Le dessus du panier, 

— nL. n>... s ■ m ■_ * va v rai *_■ > 


Bava»* • M. u. à «V uupoug uu 

Companeez peur avec Ph. Bouvard ; 22 h. 50. Jazz : Dixieland 
Julie, diffusé sur spécial n" 2. par J.-Ch. Averty. 

S IPibStonS 23 h. 30. JoumaL 

é d £ CHAINE III : FR 3 

me décision de 

meuve, président 18 h. 45. Pour les leunes : Les travaux d*Her- 
a de Nina Corn- cule Jonssoa 19 b. 5, Emissions régionales ; 
nar FR 3 -Lille Entracte ; 19 b. 40. Samedi entre nous : 20 II, 


Les animaux chez eux (le rerture de Loneue- 
Pointe). 

20 h. 30, Ffisfti : impressions d’Afrique, de 
J.-Ch. Averty. D’après le roman de R. Roussel. 
Musique originale de J.-CL Pelletier. 

22 h. 40, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

14 b. S, Les samedis de France-Culture : Hommage 
à Henry de Montherlant» émission produite par P. de 
Saint-Robert ; 16 h. 20. Le livre d’or : Œuvres de 
Bchnmann, par le Quatuor vocal françala ; 17 h. 30a 
Pour mémoire— Ferdinand DeUgnj. par Françoise 
Estèbe et Jean Couturier : «Tentative XXL In brèche 
aux loupe», avec Betty Pons et Jacques Lin f redif- 
fusion) ; 19 b. 25. Communauté radiophonique : 
Roman Jakobson— «CJne génération perdue»; 

20 h. r e Carmllln ». de Maurice Sarfail, d’après 
une nouvelle de 8. Le Panu. avec D. Mac Avpy, 
A. Jarry. J. BertbJer..^ réel E Fremy ; 21 h. 55. Ad llb. 
avee M. de Breteull : 22 h. 5. La fugue du samedi, ou 
ml-fugue» mi-ralaln. divertissement de B. Jérôme. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. 30. Chasseurs de son stéréo; 14 tu Oiseo- 
thé que 7 7 ; 15 h., En direct du studio Z18 l m Palmarès 
dn AlA- Concours international de guitare ; 15 h. 45. 
Discothèque 77 ; 16 h. 30. Groupe de recherches musi- 
cales de ITNA ; 27 h. 40. Hommage à Maria Callaa : 
o la Norma » (Belllnl). par les Chœurs et TOrchestre 
de la Scala de Milan, avec M Callaa. E. Stlenanl. 
KL FUlpeshl; 

20 h. 5. Premier jour J de Js musique : c Egmont ». 
ouverture (Beethoven), v Symphonie n» 1 ». en ut 
majeur, opna 2U extraits (Beethoven), par l’Orchestre 
« Le Violon d’Ingres ». dlr. M. Charpentier: 20 h. 30. 
Orchestre de Paris, direction P. Boulez, avec Y Mtnton : 
« Adagio de la X* symphonie » (Mahieri : sept 
e Pruhelleder » (A. Berg) : « Pièces; opus 5. 30 et 6 * 
(Wcbem) : « Rukertiieber » [Uahler) : £3 b- Jazz 
forum : 0 h, 5. Le Grand Bal du samedi soir. 


... ET LE PRIX OHDAS 
A RENÉ MET 

France Culture vient d’obtenir 
le prix Ondas. dans la catégorie 
s. dramatiques > -pour TOI, « ob- 
jet sonore » de René Jentet et dn 
groupe de production . du stu- 
dio 114. Créé en 1954 et décerné 
chaque année par Radio Bar ce- 
lons a pour exalter les valeurs 
artvtfçues et culturelles .de Ja 
radio et de. In télévision », ce prix 
sera remis le 34 novembre pro- 
chain, date & laquelle sera 
célébré le cinquante - troisième 
anniv ersaire de la radio-télévision 
espagnole. 

.Ces douze émissions, qui consti- 
tuent les Cornets d’un voyage aux 
Ant&le8, coproduites par FR3- 
Gkadeloqpe, ont été diffusées par 
France Culture, du- 25 septembre 
an 9 - octobre 1976. . . 

TRIBUNES ET DEBATS 


■. VENDREDI 21 OCTOBRE 
V-'-i. y. Lofais tfermas , ^ président 
du' conaeD général - de nsère. 
membre du secrétariat natio n a l 
dn PJS., pariera -des problèmes 
rmcléalxês. su. a m.r . à 8 h."30, 

' — Marcel Pagantib reço-lt 
a. Jean-Pierre Sotssan. secrétaire 
général dn parti, républicain, a 

pose- de la ^ïîbime libre de Fit 3, 

; h. 40 : 

DIMANCHff 23 OCTOBRE 1 ~ ' 
' — Québec est au centre du 
f magazine, r Qoestiohirtdze », sur 
> xF L à 22 'heures. 

.. M. - Mk&ia . .PoniatovtikL, 
ancien ministre, envoyé, spécial 
dn président de la RépubUque.-A 
Tétmnger, estTbamme en ques- 
tion de FR 3, A 20 h, 30. 

; — H. Roland Leroÿ. âlzectôUr 
dé TEwmantté gt membre du.-sé- 
ctrétarjat du.. P, Æ, est llr rvité^ du 
- fnnb de la pmsse d’Enrope L a 
v- *18 hencBÈr* ■>'•’■•"■ • 


DIAAANCHE 23 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques ; 12 L, La séquence du spectateur ; 
12 h. 30, Bon appétit t 13 h_ Journal ; 13 h. 20, 
C’est pas sérieux > 14 h. 10. Les rendez-vous du 
dimanche ; 15 h. 30. Série : Corri le Diable ; 
16 lu. Tiercé; 16 h. 5. Vive le cirque t 16 b. 45, 
Sports première ; 17 h. ' 40, Hommage à Bing 
Crosby : «-Noël blanc» (comédie mûri cale réa- 
lisée par AL Curtiz) ; 19 h. 25. Les animaux du 
monde; 20 Journal 

23 lu Journal. 

20 h, 80. FILM ; PEAU D’ESPION. d’E. Moli- 
naro (I9œ), avec L Jourdan S. Berger. Ber- 
nard Blier F. Capucâ. EdL 0*Brien- . 

un romancier malchanceux, qvt fvt offi- 
cier en Algérie, est recruté par son ancien 
. ojiet. Ores bv bm p ersnwnaltti des services 
de renseignements, pour œeompiUr. A Heidel- 
berg. une ovrieuse mission. 

Suspense et seines d’action selon une tech- 
nique c A l’américaine ». Exaltation des vertus 
patriotiques du métier d’agent secret (rran- 


22 h_ Questionnaire : Un Québec libre 
vivrait^ ?. avec M. René Levesque. • premier 
ministre du Québec ; 23 h_ JoumaL 

CHAINE 11 : A 2 

- Il h. 30. Concert : Symphonie « Haffner * 
(Mozar t), par l'Orchestre philharmonique do 
Radio-France, dir. E. Krivlne : 12 h. 10, Tou- 
jours sourire ; 13 tu Journal -, 13 h. 25. La lor- 
gnette * 14 h. 25. Ces messieurs nous disent ; 

15 h. 45, Série : Sur la piste des Cheyennes ; 

16 h.- 30, 'Trois petits tours ; 17 h. 25, Les 
Muppets ; 18 h. 5. Contre ut (spécial Maria 
Collas) i 19 tu Stade 2 ; 20 tu, JoumaL 

. ■.30 h. 30, Musique and Marie > 21 h- 40. Série 
documentaire : Enquête sur la santé mentale 
d'un pays an-dessas de tout soupçon î La raison 
du plus fou (première partie : les années de la 
mise au monde), par D. Karlîn. . . 

■ 23 h. 45, JoumaL 

CHAINE III;:. -FR 3 • . 

10 tu Rmiyartn destinée aux travailleurs un- 


rémission du 21 octobre! ; 17 h. ML Espace uxusi- 
câl..; Dbs Bed. von der Erde, de Manier (avec 
i 'Orchestra philharmonique d’Israël et Christa 
Ludwig --'«a- soliste) ; 18 h. 45. Spédal DOM- 
TOM : 19 tu Hexagonal î 20 h. 5. Cheval, mou 


20 h. 30. L’homme en question : M. Michel 
Poniatowski t 2) h. 30. Entretien : Trois scènes 
avec Ingmar Bergman (seconde Dartle). 

22 h. 10. Journal. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit cycle 
Gary Cooper) : LE REBELLE, de R. Vidor 
(1948). avec G. Cooper. P Neal. H. Massey, 
K. Smith. R. Douglas. H Hull (v.o sous-titrée. 

N. Rediffusion) 

A New -York, un architecte visionnaire 
lutte sans transiger pour imposer ses concep- 
tions. Il vit aussi une AIséoit* d’amour oas- 
sUmnée 

Un des plus grands rôles de Garg Cooper 
dons un personnage tnsptrê de celui de Frank 
Lloyd Wright. Mise en scène fulgurante. 

FRANCE-CULTURE 

14 lu La Comtele-França!» présenta : « Ce Tolstoï », 
de M, FblIIppoL avec P. Chftumette. U. Etcheveny. 
P. Korbrat : 

La dernière année a lasnata-Poltma. 

16 h. 5t « Abon Hassan ». opéra-comique en un acte, 
paroles de MM Nul ter et Beaumont. Musique de 
C.-M von Weber Avec J.-C. Orltac. L-EL William, 

O. -G. Bartmano Par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique et les chœurs de Radio - France, direction 
R* Wagner. Réalisation L. Du chemin ; 17 h. 30. Ren- 
contre avec^ Alain Touralra ; 18 b. 30. Mb non troppo. 
divertissem en t de B Jérôme ; 19 b. 10. Le cinéma des 
cinéastes : 

20 b.. Poésie ininterromp u e aveo Marianne Van 
HLrtbum : 20 h. 40. Atelier de création radiophonique : 
tt Dans ce Joli pavillon, allons I o. par J.-L. Rivière 
et R. Para bel : 

Dans la séné « voix », me étude de roreftte, 
de la fonction auditive. 

23 h» Black and Blue ; 23 h. 30, Poésie Lnlza ter-* 
rompue. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. tt. Premier jour « J s de la musique ; wuvrea 
de G. Robin, à. Locaux,' G Lara. 5. Reiner, i. Holmes : 
14 hta La tribune des critique» de disques : « les 
■ Noces de Figaro » (Mozart) : 17 lu Le concert égoïste 
dlvry Gttlls ; Beethoven. Tchilkovaki. Debussy. Cahier, 
Schubert. Mendelssohn. BeQlnl, Rimsley -aonttor, 
Bartok; 10 b^ Musique du Moyen Age et de la 
Renaissance ; 1S h. 35L Jazz vivant r le Quintette de 
Horace Bllvex; . 

20 b. 30. En direct de rAudnortum 104 Journées 
chorales en ne-de- France, avec la Maîtrise de Radio- 
France., direction « J. Jouincau— Ateliers de chœurs 
d'enfante * Bartok. Brittan, Eodaly ; Ateïtes de 
chœurs romantiques s Mendelssohn. Schubert, Schu- 
mann : Musique chorale contemporaine - « Jeux musi- 
caux Rituel ». création (M. Zbar) ; Maîtrise de RacUo- 
Ptaaoe : «Landi alla Vlrglne Maria» (Verdi) ; «Meme 
brève * (Fauré) : < Suite de motets » (Mendelssohn) : 
22 h. 30, Musique sportive et athlétique; 33 b^ Les 
ObslnbréB de- la* musique : P. -A- Buté ; o L s. Orients. 


F* ‘ > 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. 00 *4 M- CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

43.00 46,18 

10.00 XlM 

30.00 34.32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cinssecs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi demandes d’emploi 




DRAGAGES ET 
HO TRAVAUX PUBLICS 

rechercha pour son agence 


I INGENIEUR 1 

pour seconder directeur d'Agen ce ■ 

De formation Grandes Ecoles, if devra m, 
être attiré par la gestion et avoir plusieurs m 
années d'expérience de chantiers et de m 
bureau d'études. Un8 connaissance des ■ 
.travaux souterrains et maritimes serait | 
appréciée. Anglais parlé et écrit indis- m 
pensable. Possibilité d'évolution. m 

Adresser CV et photo sous référence RI V 

S.F.E.0.TP. * p 

Toû-Eve-1, Place du Sud b B 

Quartier Villon - 92806 Puteaux M 





r 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - INFORMATIQUE 

recherche 

pour son service après-vente 

AGENTS TECHNIQUES ELECTRONICIENS 

CRéf. €64) 

ayant de bonnes connaissances en Informatique 
pour assurer maintenance et intervention calcula- 
teurs et périphériques associés. 

Préférence sera donnée aux candidats ayant expé- 
rience deux ou trois ans dans même domaine. 

Afi giaJa apprécié. 

Voiture personnelle Indispensable. 

Nombreux avantages sociaux par accords d'entre- 
prise, dont prime de fin d’année. 

Restaurant d’entreprise. 

Adresser curriculum vltae avec prétentions, en pré- 
cisant référence annonce. & Direction du Personnel. 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE 

FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recherche pour 
Paris et région parisienne 

ASSISTANTS 
DE CABINET 

26 ans minimum 
ayant 3 ans d'expérience en 
Cabinet - Niveau DECS. - Prise 
de fonctions entre octobre et 
décembre 77. Adr. CV. manusc. 
et photo à : F1DEX-PARES 
2 b!s f rus de Vllllers. 

92309 LEVALLOIS. 



emploi/ régionaux 


DIRECTEURS REGIONAUX 

recherchés par un des leaders français sur son 
marché tmalsons Individuelles). Plus qu’une foi> 
matlon, nous recherchons un TEMPERAMENT, 
homme actif, ambitieux, dynamique, capable d’être 
PATRON d’une entreprise pouvant atteindre 
200 personnes. 

Il faut donc avoir eu des responsabilités poly- 
valentes : 

COMMERCIAL - GESTION 
ANIMATION - COORDINATION 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo & : 
n° 7.776, «le Mondes Publ.. 5. rue des Italiens, 
75427 Paris, qui transmettra. 


Organisme bancaire est de la France 

recrute Immédiatement pour STRASBOURG 


PROGRAMMEURS CONFIRMES 
INGENIEURS DEBUTANTS 


COBOL 


Jeunes diplômés par l’Université 
(maîtrise informatique) 
par runlvenlté (maîtrise Informatique), 
pour participer à la réalisation de projets Infor- 
matiques sur gros matériel IBM. 

Stage de formation 

Envoyer C.V. A : 

M. le Directeur du CJU.CJU. 

34, rue du Wacfcen* 67000 Stras bourg. 


LE HAVRE recrute par 
concours sur titres et 
sur épreuves pour son 
école réq|r"^a des 
BEAUXbtFPa : 

UN PROFESSEUR PLASTICIEN 

potyvalenL 16 h. hebtfom. 

Net mens* début : 3-37Q F. 

UN PROFESSEUR 

DE CULTURE GENERALE 
(histoire de l'art). 16 h. hebdo. 
Net mens, début : 3-370 F. 

UN TECHNICIEN 

POLYVALENT (bols, métal, 
plastique, électricité, 
maquettes). 40 h. hebdo. 

Net mens, début : 2.430 F. 

Renseignements : écrire ou 
tél. de 8 h 19 h. A : 
l'ECOLE DES BEAUX-ARTS, 
(16-35) 42-26-63. Adr. candida- 
tures : MAIRIE DU HAVRE, 
bureau gestion al formation 
du personnel. 


LABOR. Universitaire de LYON 
recherche URGENT 
UN JEUNE INGENIEUR 
pour travail de rechercha 
(mécanique appliquée en 
relation avec industrie). 
Ecrire A HAVAS LYON fi« 9.251 
avec C.V, et photo. 

Oro. Para-Pub., gde ville 1 " - Côte 
â'Azur, reclu pr son établis, 
enselg. tech., cand. 25 a. min., 
exp. enseig. tech., form. souh. 
Ile. et meiL Sc. Eco. ou Ecole 
Sup. Com. ou dlp). gesL nlv.| 
équlv. C.V. d£L + photo et prêt i 
Ecr. n° 7.B43 « le Monde « Pub. 
5, r. des Italiens, 754Z7 F*arts-9«.| 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


PROGRAMMEUR expérimenté 
Gomalssances exigées : 

IBM/ OS assembleur /PL 1. 
Connaissance T.P. souhaitée* 
Env. CV. et prêt. C.E.DJ. J, 

! 5» r, Carnot, 78000 Versailles 
Centrale d'achats implantation 
nationale, siège banl. Nord, 
30 Km. Paris, recherche 
ACHETEUSE CONFECTION 

femme ou enft pr confection et 
gestion des collections. Expér. 
antêr. ImUsp. Adr. C.Y., lettre 
man. 5J349 Slpep, 3, r. Chofaenl 

Rrme graphique Italien ne, 
spécialisée 'secteur articles - 
poches, cherche agent intro- 
duit maisons cT édition. 

CA5ELLA T/99 SRI I-2DÎ00 
MILANO. 

^Redierchons pour _ 
DIRECTION D'EXPLOITAT. 
d'un département 

INGÉNIEUR oo ASSIMILÉ 

ayant bonne expérience 
Age minimum 30 ans 


. DIRECTEUR TECHNIQUE 38 ans 

(Ecole Nationale de la Marine Marchande) 
Important Groupe multinational 
composants hydrauliques et pneumatiques 
LEADER dans la profession 

RECHERCHE 
DIRECTION USINE 
ou GERANCE PMI 

Ecrire INTERPLANS, Kl Prince, 4L rue Yhrr. 
92322 NEUILLY, qui transmettra. 


automobile/ 


Age minimum 30 ans 
Ecr. no L5B9 « fe Monde ■ Put»., 
5, rue des Italiens, 754P Paris. 

URGENT 


RESPONSABLE 
BUREAU D'ÉTUDES 


Mécanique générale électrlcfté- 
Ubre rapidement Age 25 ans 
min. Env. C.V* ohoto, NAPIAL# 
1 52, Champs-Elysées, Paris (M, 
75008, gui traiwnetfra. 

Récit. VENDEUSES 

PROMOTRICES et 
VENDEUSES QUALIFIEES 
pr gds magasins Paris et péri- 
phérie. stands saisonniers. 
Marchandise agréable assur. vts 
massive et facile. Gros gains 
assur. Se prés, lundi 24 octobre 
LaboraL Lefayette, 36, faubourg 
Saint-Honoré, 3* étagef ascensJ 


/ccfélaifc/ 




'-àz-x i • (jnfwiiiinapi i. ■ 
v *3î w* ■» v m J 1 

ta ooavelfe perspective : 
les grandes berihes 
BMW 728, 730, 733 L 



O 


109, Rue de la Tombe-Issoire 
75014 PARIS 

588 46 49 


Dactylo 


Quartier Madeleine 
recherche 

Très bonne DACTYLO 
„ expérimentée, plaça stable. 

TeL : 073-0043 pour rendez-vous 


cours 
et leçons 


Espapml sud-américain diplômé 
carte de travail, donne cours 
Institutions groupes Individuels. 1 
Ecrire : GUEVARA 
29, av. Paul-Cezanne 
99200 Sarcelles 

MADI Rattrapage par Profess. 
plAm expérimenté 
TéL : 278-77-71 



marché 
national de 


Poccasion 


OCCASIONS RENAULT 
GARANTIE OR 

Garantie pfècaa ot maln-d , OMvre dora toute la F ranc o 


R4 TL 74 9.500 Lancia 

R5 TL 75 14JOO Monte-Carlo 77 50.800 

bÙtl 5 74 :::::: SSSS 1M 75 i2jim 

RIS TL 75 17JMH) Audi CPE 100 74 20.000 


RENAULT ÉTOILE 


tft avenue de la Grande-Armée - P*rt*-T7* ~280MJ5Q 
51, annnOB de la Grenda-Annén -tafs-IS 6 - 50QL33L82 


vente 


( + de 76 C.V. ) 

PORSCHE 911 S 

19», moteur et B. V. IA W 
auto-radio lecteur 6 pistes. 

' PRIX : 27JQ9 F. 
au 986-33-48, 
sauf dimanche et lundi. 


divers 


104 - 304 - 504 - 604 

export 77 peu roulé, garanties. 
Auto-Paris XV. Tél. : 33349-95, 
63, rue Desaoaettes, Parïs-15*. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Redi. Cadres voulant créer en- 
treprises serv. région aies utllls. 
audiovis-, procL, formata main- 
tenance assurés. Prév. Investis*. 
25 ô 40.000 F- - Adresser C.V. A 
1NFOREC - 70700 BONNE VENT 

S JL pleine expansion fabricant j 
produits er outillage pr garages 
et carrossiers, rech. local 600 «ai 
avec bureaux ou possibilité as- 
sociation. Ecr. A Publi-Exeert, 
194-196, rue Ma rcadeî, Paris-lfo 
quT transmettra. 

A vendre pelile Sté Inlérîm, ren- , 
table, bien située, Paris. Bonnes 
références. Activité A temps, 
partiel possible. Mise de tonds 
raisonnable. Ecr, s/n* 16-197 B, 
BLEU, 17, rue Lebei, 
84300 Vlncennes _ 

EUROLEX recherche 
3 CORRESPONDANTS 
Travail A temps partiel. 
Conviendrait à ingénieur 
en retraite bien Introduit. 
Forte rémunération possible. 
Ecr. : 30, rue Salnt-Rodi, 
75 001 PARIS 

Nouvelle industrie, ECONOMIE 
de CHAUFFAGE 80 %. 
Renseignements : Marfynlak# 
Eîeauvme, 28200 Châteaudun 


SOCIETE D f EXPERTtSE 
COMPTABLE 

FIDUCIAIRE DE FRANCE 
recherche pour 
Paris et région p aris ie nn e 

COLLABORATEURS 

28 ans minimum, 
ayt 5 a. expérience an cabinet. 
Niveau certificat supérieur. 
Prise de fonctions 
entre octobre et décembre 1977. 
Adr. C.V. manuscrit et photo A 
F! D EX-PARI S, 

2 bis, rue de VlTJIers, 

92309 LEVALLOIS. 


îïl 


Ifc 


if; 


Offres 

de particuliers 

VD5 BELLE BIBLIOTHEQUE 
ACAJOU, STYLE EMPIRE 
(4,30 X 2J0 X 045), SECRET., 
acaj., éj. consulat T, 745-0093- 

Partlculler A particulier 
à vendre coffre et pétrin fin 
18* siècle en merisier 
(région Charente). Très belles 
pièces. Tél. 000-8*46, à partir 
de 18 h. 30. (Brocanteur s'abat.) 

Vend collection complète du 
c Monde a, de 1975-1976 et, 
jusqu’à ce Jour, 1977. 
Tél. : 883-3947, 

Part- vend livres de La Pléiade 
natifs, 50 96. M. Telles, 68, rue 
BRONZAC, L'HA Y-LES-ROSES. 

Agencement 


Sur PARIS et BANUEUE EST S 


Cours 


MkTIK par prof. 

FIAI IU TTES CLASSES 

RATTRAPAGES. Tél. : 87563-91 


ETUDIANT dorme leçons 
particulières cTarabe. 
TéL : 543- 7448. 

ANGLAIS par prof, d'origine. 
Résultats garantis. Ts niveaux. 
Hor. au choix. 233-37-81, matin. 

AMERICAINE 

donna cours privés en anglais. 
TEL : 6204344. 

CLUB ANGLAIS 
cours avec professeur d'origine 
et cinéma parlant. T. 023-01-72. 

COURS POLONAIS et MATHS 
A Paris par prof., 18 ans oxpér. 
TéL : 257-73-93 (18 b. à 20 Kl). 

Relations 


Fourrure 

FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures 
gd choix vêtements part état 
91, rue du Théâtre, Parls-15«. 
TEL : 575-10-77. 

instruments 
de musique 

ACHETE VIOLONS, 
VIOLONCELLES et HARPES. 
TEL : 770-37-95, 

Offre except accordéon 
MARI NU CCI, neuf, 80 basses, 
touches piano, 2 voix + étui, 
2-800 F. COU TU R EAU. 24649-35, 


TJTT’J . t i - i j 


DE CUISINES 

A vos mesures, 
rustique ou contemporaine. 

En chêne massif ou stratifié. 

Conception et installation. 
Possfts. de crédit personnalisé. 
Visite et étude A domicile. 
Plans et devis gratuits. 
TEL : 020-35-14. 

Animaux 

Club de chiens -guides d*bve<igles 
d'ile-do- Frais ce, 3, r. E.-Dortot, 
77170 COU B E RT. Tél. : 407-7342, 
souhaiterait remise A titre gra- 
cieux en vue éducation chiennes 
exclusivement taille 40 à 60 cm, 
âge environ un an. 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCES 

Ce sorties meilleurs d'entre nous 
qui, de n’importe quelle rencontre ; 
font quelque chose d'unique 

Maître RUCKEBUSCH 

RELATIONS DANS LA MEILLEURE SOCIÉTÉ 


Lue prestation hors du, commun 


Chorégraphie 

URGENT rech. 2 ou 3 garçons 
danseurs pour spectacle dansa 
i foUdoriq. H. scoL 3 ou 4 apr^ 
1 midi par semaine. 242-2449. 

Collections 

Part, vd collection 58 tableaux 
naïf, nature morte, peintre du 
dira. Tél. 874-75-37, mat. et soir. 

Livres 


A VENDRE 

COLLECTION COMPLETE 
(10 VOLUME 5) 

DICTION. ENCYCLOPEDIQUE 
QU1LUET. 


COLLECTION COMPLETE 
(9 VOLUMES) 

ENCYCLOPEDIE 
PAYS ET CONTINENTS 
U DIS 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LemrincoL 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27,45 

5,72 


22,88 


REPRODUCTION -INTERDITE 


PHOTOGRAPHE 20 a. Ub. OJUL 
Pbss. permis oond. et matériel, 
du place. Ecr. s/n* 711.919 M, à 
REGIE-PL 85 bfs, r. Réaumur, 
75002 PARIS, qui transmettra . 

Secrétaire sténodactylo, 15 ans 
expér-; ch. place stable Gerrne- 
vDHers et alentour. Ecrire & 
Jacqueline Damaska, 74 B# rue 
Marcei-Cad Un,_ G mevIlUre 
92238 

J.N. 27 aitSr rech. emploi bureau 
chez courtier d'assurances. Ecr. 
n • T 08X54 M» Râsfe-Prao, 
85 bis, rue Réauvnur, Paris (S 1 ) 


l 9 immobilier 


constructions neuves 


Près du Château 
J£f A»VRRS ATT .T .KS — . 

kdEah 60 appartements de standing 

1^6 pfeœs dont pioskors duplex et 
triplex. Dans Je style versailbis : torts en ardoise 
àk Mnnsmjj jfirriinQ h h frnnfûse. 

RENSEIGNEMENTS ETVENTE: SOVTC 
1S, n» du Lederc i Vendlks. TeL 953Æ-8S 

dn lorufi api£s- aùdÎBa TcndirtEdelOh30ïl2"faîO et de 
14 h 1 19 h en sur icndwoes. 


A PROXIMITÉ DE MONTPARNASSE 
DANS UNE BUE AU CHARME PROVINCIAL 

6 / RUE BARGUE 
PARIS - XV e 

3 PIÈCES : 

7M0 m2 + BALCON 5 ra2 (2* ETAGE] 

521 J»0 FRANCS, FERME ET DEFINITIF (4 PARKING) 

Visitez rappartemeDt-témolii sur place, tous les tours, de 
14 à 19 heures (fenné maidi et vendredi), samedi et 
dimanche, de 10 à 19 heures, ou téléphonez A: 

GERC - 723-78-78 


4j place dTfina. — 75116 PARIS 



REALISATION S CPI H0 


MÉTRO MÊNILMOHT ART 

15. rue Ettenne-Dolet et 28. rue des Uamaltes 

3 et 4 PIÈCES J.oofp’SS? 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 
Sur place Samedi, Lundi et Mardi, de 14 & 18 L 

ou 

flhnimrn & Emile- Dubois. 75014 PARIS. 

uKUUKMJ Tél. : 33G-Û0-61 et 338-00-82. 


MÉTRO BUZENVAL 

55, PLACE DE LA REUNION’ (HP) 

STUDIOS ET 2 P. iÂ Si 

LIVRABLES IMMEDIATEMENT 
SUR PLACE VENDREDI, DIMANCHE 
ET MERCREDI DE 14 EL A 18 H. 

ou 

rhAVinrn n* Tue EmUe-Duboés, 75014 PARTS. 
uKUUHjU TéL : 336-00-51 et 336-00-52. 


M° MAISONS-AlfORT - LES JUILUOTTES 

LIGNE N® 8 (BALARD-CRBTKKL) 
u LA CROIX DU SUD » 

130, avenue De La ttre-de-T&sslgny à imk tkit. 
DU STUDIO AU 4 PIECES 
A PARTIR DE 3L300 F LE 022 


Sur place Samedi, Dimanche, Lundi de 14 & 18 h. 


cnnimrn n» Ezmie-Duhois, 75014 paris. 

uKUUr iU TéL : 336-00-61 et 336-00-52. 


ST-MAUR - PRES R-E.R. 

Petit Immeuble grand standing 
LIVRABLE DEBUT 1978 

7 APPTS 3 et 4 P. 

DUPLEX avec" terrasse MLrse reiraîte : 

6, rue Mauricw-LauzMre IC lJ E i 

Sam. 10 h. 30-18 h. 30. dlnu-lundt ft2S rt, ïi l £? US8 ',“ , ÏÏ? IS'sAS- 
U h. 30-18 h. 30. TéL S&6-45-29. Cortî - Télfipll. : (1C-H) «-65-3TT. 



TEL. : 254-63-76 
A PARTIR DE 19 H. 


Meubles 


: I W:. 1 


S&NnURE 

Travail soigné et rapide. 
Tél, : 606-97-73. 

POUR VOS TRAVAUX 
maçonnerie, carrelage, plom- 
berie, chauffe?*, menuiserie, 
pointure, tentures murales 
j ot moquette. T. PMWL 

ARTISAN SUD DE LA DROME 
façonnerait série petits meubles 
objets d'artisanat ou publIcJL 
en bois massif. 

Tél. è BUS. 35-99 à PARIS. 

Artisan d’art 

ARTISAN TISSERAND 

! Cède raison femll. ensemble 
tissage A main + stocks + 
clientèle (débouchés assurés) + 
gde bâtisse ateller-liabltatlon, 
lisière village. Aude. Px à déb. 
Tél. : (68) 60-21-74. 


5, rue du Cirque 
PARIS 

Rond-Point des 
Champs-ÉIy sé es 
' 120 - 02-97 / 78 


4 et 6, rue 
Je an -B art 
59000 LILLE 
54-86-71 
77-42 


SEGOLENE 

ATTEND VOTRE APPEL 

293-39-17 

POUR RENCONTRES 

AMITIES - LOISIRS 


Rencontres 


NE REVEZ PLUS D'AMIS ara 
qui partager vas joies, vas goûts, 
quels qu'lis soient, artistiques, 
touristiques, sportifs, etc. Vous 
les trouverez grâce à GOUTS 
COMMUNS, COLETTE LESURE 
TEL. : 548-95-16 Parte. 




iTllifd 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisi aient 
chez GILLET. 19, rue d'Arcole, 
PAR f S-4*. Téléphone : 033-00-83. 

JOAILLIER crée, transforme, 
répare ts bijoux. Px fobrlcanL 
L' ATELIER, 210, bd Rospall, 
i métro Va vin, Raspall, 326-88-09. 


Le mercredi et. te vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce titre des offres et des demandes diverse r 
de pMticüUers (ùbfets et meuble* d'occasion, Hures, 
instruments de muaioudg bateaux, etc.) ainsi oue 
des propositions d'entreprises de services f artisans, 
dépannages, interprètes, locations, doj. Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
au journal, soit par téléphone au& 29ff-J5-0i. 


VDS BELLE BIBUOTHEQUE 
ACAJOU, STYLE EMPIRE 
(4^0 X 2J3Q XUJ5S1, SECRET., 
aca]., ép. consulat. T. 7454M3. 


Moquette 

DISCOUNT 30 A 60 % 

sur lOJXra m». Moouetta 
toutes qualités. 757-19-19. 

Philatélie 


CONCORDE 

Demandez (sans engagement 
de votre part) notre documen- 
tation concernant les documents 
philatéliques émis A l'occasion 
du Vol ledinlqoe 
TOULOUSE-NEW-YORK 
le 19 octobre 1977 
et du 1r vol commercial 
PARIS-NEW-YORK 
le 22 novembre 1977. 
ARDENNES PHILATELIE 
20, rue de Mantoue, 

08102 Charleville-Mézières. 
Tél. : 16-2L33-22-76. 


Spécialités 
régionales ( vins ) 


Vigneron Bourgogne propose 
les vins de sa récolta. 
BUFFET. 21190 VOLNAY. 


UN GRAND CHOIX 

d’appar te ments Paris 
et banlieue, dans I mm. neufs 

HABITABLES IMMÉD1ATEM. 

12% r. de ta Voûte, 2 p. av. terr. 
17, Félix-Faure, stuno, 2 et 3 p. 
18®, Mairie, 2 et 3 pièces 
93 -Bobigny, 2 pièces 

LIVRAISON FIN 1977 

8% Hoche, studio à 5>âces 
14", Montparnasse, studio et 2 p* 
15”, rue Cambranne, 4 pièces 
19% Buttes-Chaumont, SL et 2 p. 
78 - Malsons-Laffitte, studios 

; R enselg. sur simple appel au 

766-23-87 - 766-25-32 

La résidence le Clos des Vignes 
Petit Immeuble pierre de taille 
massive au calme du 20 9 
sur une petite place 

3-A-5 P et quoique* 

Y STUDIOS 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 
LIVRAISON en NOVEMBRE 77 
Visite ts les jours, de U à 19 h, 
fermé le mardi et le mercredi : 
75-77, rue des Vtgnoles. Parte- HF 
TREVAL : 277-62-23 - 278-5352. 


! 10 a • PRÈS GDS BDS 

10 A 14, COUR 
DE5 PETITES-ECURIES 

PetK Immeuble de caractère 
Prix ferma et définitif 
Livraison Immédiate 

Actuellement disponibles 
2 APPTS DE 2 PIECES 
et 3 APPTS DE 8 PIECES 

Bnreen s/pface lundHeacB- 
lamadl 11 h A 17 h. Rensaign. 
et vente : SE ICA P, 113, bouL 
Haussmaira, PARIS a*. 073-73-45. 


Sports- 


STAGE DE TIR A L'ARC 
découverte, pratique, mytholo 


bureaux 


Mo pif loue 100 vn2 BUREAUX 
PI DAL pr PROFES. LIBER, 
BATIMENT - TM. : 824-92-56. 


BRETAGNE SUD 

sous-préfecture 

exeepL : Miel-bureau 2 étoleed 
20 du, 72% remplissage année, 
état neuf 10 ans, person. réduit, 
excellant rapport. 

Cinéma-bar, 350 places 
toute propriété, parking proche. 

! Immeuble 700 m2* 

Locaux commerciaux avec murs 
, magasins Importants avec réser- 
ves, belle situation, carrefour 
passager, prax. grand parking. 
Possibilité division. 

BâL pierre, bordure nationale, 
terrain 3830 m2 pour garage* 
petite industrie ou dépôt. 

Ville 6 000 hab y 35 km La BauJe 
bar refait neuf 1976, licence IV, 
1 ooo F par Jour, avec murs, 
aman, et cour privée 200 mt 
ext» snack ou grlSL 

Ecrire : UCHAU S-A. réf. 6844 
à B.P. 220, 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 


MOTE A LOS ANGELES 

Excellente situation à L'ouest 
d'HOLLYWOOD 

M unités, dont 3 appartements. 
Parfait éteL Le bénéfice brut 
prévu pour 1977 comporte 6 chif- 
fres. Idéal pour gestion dynami- 
que. Les propriétaires provient 
tour retraite. Prix ; s 560 000. 
Contacter r G. K. RASMU5SEN, 
8465 Santa Monica Boulevard, 
Los Angeles, CA 90069, 

Cause santé, vends 
cafe-aUmentatlon-iQurnaux 
dans bourg prax. grosse usine. 
Tenu 12 ans. Très non rapport, 
loyer modéré. Beau logement. 
Jardinet. T. 428-13- T3 après 20 h. 

Cause retraite, particulier vend 
(Dm Emplacement 1* ordre 
VfU,lL Rue principale 
CHEMISERIE, bout. mod. 41 m2 
«Mol+togt 3 p v cute^ toilette. 
t3CMS F. — (154) 4M2-24. 


hôtels-partïc 


12 et T2 novembre, AMBOISE. 
Rcns. K- R. T., 3, rue Æ-Coypal, 
78000 VeroaLUes. 953-22^78. 


lel DOMICILIAT. - TEL. - SECR. TRES URGENT. Ch. hOtel port. 


rare . Fr>ls 

lUXA too F/mofts 
APEPAL - 228-56-50 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

49,19 

10,00 

11,44 

30,00 

-34,32 

30,00 

34.32 

30,00 

34,32 

80,00 

91,52 


Annonces cmssces 


limmobilier 


ANNONCES ENCADREES 

Lam/mcol. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

. 5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 



B-CHAUMONT. 7» ét Standing. 
A D Cuis -' *■ ho* + s. d'eau 
H r - -F Parte 387-71-55. 

COURŒUE 

7, RUE MARGUERITTE . 
Magalf. 138 m2. Prix 670.000 F. 
Tt cfL Idéal professZonneL Voir 
vendredi, samedi après-midi. 

tVEl MilfC Immeuble récent 
tULPlAlU Séjour double + 

2 cft», terrasse, solelL 39QJM F. 
11, r, Ch^THier. wm. Wjj h, 

ut il CC Par particuL 6 pièces 
H * * 1 10 impeccable 130 m2 
à 4.500 FfrxxZ. Vis. samedi 15 i 
18 h. : 9, r. Mandar-2" (4« étgj. 

M° RANHAGH 

IMM. pierre de taille 


ranelagh. Exceptionnel, belle rniuir îrmnm c a BOULOGNE - Résidentiel, 

réception 80 mL 3 chbres, bits. rKiUUl AKlfHIK jJL Beau duplex récent. 

Décoration luxueuse, 160 m2 : propose 3 appartements prestl- séjour, salon, 3 chambres, ter- 
1.360 .000 F, 2 serv. — 651-32-20. g leux entièrement rénovés dans rasse plein sud-NMKBL 
; » quartier des minières el des parc ROCGU ENCOURT, 3* éta. 

ambassades, i quelques pas des * m ‘ 

dnnfi fwtlF * nair" r Irvc ait rfüM _ RUE BARBET-DE-JOUY Part, é Part Vend studio tou ’ 


locations 
non meublées 
Offre 



dans petit parc clos et dans r i iïî^ïîïî£îî^ vCr* cft, 109 bis, route de la Reine, m A MDC-E LYSEES - 6 pièces, 

“ a "> * «OP»»™* SK J0 SÇ p ÎMfT3P« à»TÎS^ &i<^ Iw&n. £ 51'B: CHAMPS .«■g ftfe.'S S 

4 -1 r filCrtr * Métro Malrt^rivry calme. jjW F - 34 MM0, 

ei D PIEU) Part vd F4 72, standg, 74 nF Importante Société loue 

avec chambre de service et par- + 1Q“* loggia, & étg. cave, v-o. SANS COMMISSION 

klng, ns sont ensoleillés et au 2 parkg, calme, école, covran-, appartements neufs tout confort 
calme et bénéficient de belle 250.000 F - Téf. 67046-65. _ _ PARIS 19* 

haut eui- sous pl a sur charenton. Résidentiel, bols 


Réalisation « 
de 10 petites maisons 
Individuelles. 

Reste disponible : 

2 maisons avec Jardin. 

Réception, samedi 22, 
de 14 à 17 heures. 


FT0I1F e étage -Asc. 
CIVILE BALCONS 

MAGNIFIQUE DUPLEX 210 m2 


locaux industriels 


VENDONS TOULOUSE (31) 

SUT TERRAIN 10.000 xn2 : 

USINE ou ENTREPOTS 

3400 m2 
. Etat neuf 

Construction 1074, dont 200 m2 bureaux (chauffa 
condit. d'air). Circulation et' parking 3400 m2. 
Traxufo 100 kVA. Très bel emplacement. Extension 
possible sur 9200 . m2. Bordure autoroute, ' sortie 
Ouest. 

Téléphone : (61) 40-38-61. 


vendredi : 
FRANK -ARTHUR, 
134, bd Hauasmann, 
766-01-69, 


aménagée, R en, 4ZDJXXL Crédit 
possible - MICOT, 344-43-87. 

VERSAILLES Rive gdw. Prop. 
dans bel «mm. cours réüovatfon, 
BEAUX STUDIOS St DUPLEX 


PARIS 19* I Téléphone : i 

15-17, nie Henri- Ribière, I 

face Mo Pfece-des-Fétes 

4 pièces, 85 «*, loyer -1X32 F, 

charges 375 F, parking 118 F. - , _ _ _ , 

5 pièces, 110 «a, loyer i^te F, fÿ* 1D0Û *fr 

charges 485 F, parking T1B K Our- 630 —, construct. 75, sortie 
— ■ — — ■ — autoroute OuesL Vendu tfireo- 

DADft 011*1 tement par partie. Téf. 975-79-72. 




de caractère, poutre apparente, . 

vraie cuisine, s. de bains, d lÏ!^. 

partir de 85.000 F - 95346-56. \ P |é ®? s * -h 5 2 5 ,# toy lF r V* £• 


SPÏÉCB^ 7 ,™^"' l % rÆ BUE HAITTEFEUILLE SgLgJg" F ’ g gg charges MM RnlwSi E 

LTBÆW&Sya ts& t&æZft&Tgrm, 


charges 204 F, parking 121 F. 
S'adresser à la gardienne. 


chbre serv. Prix Intéress.- Tél. 
2, RUE GUSTAVE-ZEDE 
(angle 74, nie du Ranelagh) 
Sam., clim., lundi, 13 h 80-17 h. 

M° DAUME5NIL Immeuble 

Î niEfcc + a,cûve ' cuisine, 
riELU entr., salle d'eau. 


JZilvB ga Write 


Parkings possibles 
_ 755-98-57 ou 227-91-45 

KS/SïïïtSSiîr?, d,. NEIHILY - SI-JAMES MMSlir) 5 e BAIL 3-6-9 

Ma», MMI • 1 SANS COMMISSION 46 M* 2 " to ° Ÿ ' «ÎjctjW ^ 

m. NUI DE LOURMEL. 3 2 ' Importamt S«)cléw NU* oans TEU : 1BW — 

& SWMfc d ». , ï: aiffÜSarSJlfî-S “TSffi. £2. ÆsSr™ RARE - 500 m2 - ODÉON 


refait neuf. Culs, wc, bains, 
avec 27.000 F - 522*5-20, 

NfUILLY . ST-JAME5 

Dans très bel Immeuble neuf 


2 PIECES + a,cflve# cuisine, 15® - RESIDENTIEL I J mm. bourgeois, 3 p. r dche, wc, ! vis. s/pi^^î^ru^de^îï Fermai 

JL- salle d'eau. _ LIVING + 2 CHAMBRES. Vu, cuis.. 235.000 F. Sam. 14-19 h. w ImIm.Jlhf nvwwfiH» 

SjSSSsS^iTS ESttU ifîUoï 14 h à 19 h 30 ou TELEPH. : 

SAMED1-DIM-L U NPI, 15 è 18 h. Téléphone : 579-82-67. hamtobrt* imn^aiemefiL 


M® PHI U PPE- AUGUSTE 
ou PERE-LACHAISE. 

PARIS [\Y) 

SAN 5 COMMISSION 


locaux 

commerciaux 


villas 


SEVRES 

LUXUEUSE VILLA 
MODERNE, 220 W 

7-8 pièces, terrasse. Jardin. 

Prix L300.Û0Û F Justifié 
Possibilité négociation cause 
. départ. 

Tél. : 626-31-80. 

CHATENAY 


propriétés 


I lunCC PROPRIETE 
LAlfUU agricole a vdro 

IDEALE 

chasse, culture, élevage, 130 ha 
un seul tenant, av. habitations. 
PX DE L'ENSEMBLE I^OOÆML 
DOCUMENTAT. DETAILLEE 
Ag. LESCA 40170 Ut-et-Mbca. 
Tél. ; 21 pa r (S83 74-91-11 

60 kn PARS DOMANIALE 
Part, vd petite mais, payswe 
XVI IF. Tél. Clos murs. Gros 
cach, 110JW0. T. (1S4) 4SM2-97. 

Mil U. autoroute Ouest 
4U Km Dans village 
Très belle mais, rurale amé- 
nagée, séj. 70 mL 5 ctu, 4 bns. 
* Gd conit. Jardin d'a g rément, 
1.050.000 F, Justifié. - 478-60-30. 

BQ KM OUEST 
près PACY-sur-EURE 
site boisé, belle propriété de 
style, séj. 50 mz, ctris^ 4 cbbros, 
2 salles de bains, w.-c„ tt cft, 
garage, terrain 5 000 m2 planté. 
AG. TU RLOT 109, me I samba rd 
27 PACY-SUR-EURE. 

Tél. ; (16) gjWft 

PLEIN MORVAN, alL 550 m, 
6 km bretelle A-6, Paris 2 h. 30, 
dans village 

et proximité gros bourg 

PROPRIETE 

3 hectares d'un seul tenant, 

2 étangs polss., sources dans 
propriété, vue magnifique et 


"m 2 ns M° DAUMQNIL 44 ^ VOUILLE 

S T ?P r - v* 9d Stg lis m2, PROPRIETAIRE VEND 
S? 5lî»T et., ose, séj dore, cuis. Dans Imm. rénové. Beaux 2 P. f 

5° ™ *¥5" ? c ïv 2 tt cft, moquette, chff. centr., 

2 wc, Ussu mural, décoration. Immeuble, 145.000 F. Sur place, 

VUe ' wm& FT té1 " “ i0B ïeTr n ie a h^« u,,dJ 24# 

_ 12 e ■ WE SUR SENE - B ^ ! - ■ 

Hans .mmeuùle rénové avec ast DUPLEX iartilw , prl ,Sf 

RESTE a VENDRE ExcepUonnd - 465.000 F 


DUPLEX 


habitables Immédiatement. 

4 ET 5 PIECES 7AA_7C 27 

Vis. s/pl., 11, r. Robert-UndeL iOO"A>5Z 

tous les après-midi de 14 â 19 h. 

TèL ; 842-20-52. 

ÉPARGNANTS INQUIETS ( province ) 
INVESTISSEURS HEUREUX 

de 35.000 â 300.000 F comptant Très belle résidence 1974 : 
PLAN EPARGNE LOGEMENT APPT GD LUXE, 3 P.. 90 m2. 


charges TB4 F. Superbe LOCAL sur 3 NIVEAUX 

S'adnes. 220, rue du Faubourg- Calme. Verdure. Idéal pour 
Saint-Antoine. Telèph. 345-17-22. important Bureau d'études. 

SÏSWPLEX 57, rue du TMiûî fSSSSS 


SKLlSSSt 2 * JsS •u-pVïi- 

» éc ^ l 0 5 n Æ : VN 

-J T PJ!r r }* ni Jt aar. 3 volt. Luxueusement uixiiro wicauo mim r hAt^.n 


MANDBJEU - CAPITOU 

Très belle résidence 1974 : 


maonîtinue 5 n' 2 % rfo EÎm Laboratoire. Centre culturel ou 
manque 5 p.. 2 s. devins, artistique, venta w Tocat Exrt. 

Mrtiq^VÎS 9 sfe T i«ldi^rtt PROMOTIC - 32S-1T48 
midi. Renseignements : 261-73-89. i 

70 AV. DE BRETEUIL. IMM. 

1 NEUF TR. GD STANDING 
Reste quelques 4 pièces, 125 m2, 

6,000 F charges et parkings 
compris - 522-01-74. ! 


gar. 3 volt. Luxueusement 
décorée. 1.900.000 F. 
350-21-72. 

A quelques minutes de 
ST-GERMAIN-EN-LAYE 
face è de vastes horizons 


Maître MIGAUD, 58120 Chèleau- 
Chlno n. Tèleph - (16-361 85-03-01. 

65 .km Paris, 35 km üüf. Ouest" 
Part, â part, vend superbe pro- 
priété de caractère sur 4 000 m2 
dés N plsc., chauff., 260 mZ hab w 


maisons 

Individuelles 


— LIBRES 2 PIECES confort. 10-12 h-ÎZÎa h ■ 131 r BrMlon 

-LIBRES « â rénover. SK^IO ■ 20fr Ml 

— OCCUPEES 2/3 p. confort. SS? g . aoe-is-jq 

^OCCUp“ns. 102 P ^2 TeéL ^ Près PARC MONTSOUR15 
PPTAIRE SAM. DIM. 10/17 h. 7 D 37 «!• Impecc, tt Cft, téL 
2, QUAI DE LA RAPEE. 4L 170.008 F. 589-49-34. 


POSSIBLE 
A PARIS 


terrasse, gar., vue sur mer : 

450.000 F. — SOGETIM 
Royal-Luxembourg - 06 NICE. 
Tel. : (93] 88-09-94. 


ens. 1K mz 7e ÈL _ ri .. . n T mwniawuma PI ACF MF NT d'AIJ inirPn'Hlll - 

SAM. DIM. 10/17 h. 2 P 37 ^ fcT ^ Bec » tt ^ tél - “valeur de DEMAIN HU C0U "CHEVEL 1650. Stud. 36m*, 
DE LA RAPEE. éL 170.008 F. 589-4*34. Q * vue except. 50 m. EJ5.F. Petite 



ASNIÈRES 


Métro SainîrMaur 
dans Immeuble rénové 

STUDIOS - 2 P. - 3 P. 

tt cft, entièrement équipés 
clair, calme, px fnléressant, 
d. nie Guîllaume-Bevirand. 
Sur place samedi et lundi 
toute la Journée, mercredi, 
Jeudi, vendredi 14 h. à 19 h. 
TEL : 885-83-73, 

142. RUE SAINT-MAUR 

(métro Parmentier! 
studio neuf avec vraie cuisine, 
33 m2 4- 7 mfl de balcon. 
Sur place de 14 h. i 18 h. 
TEL VI P. 567-54-56, 

142. RUE SJUNT-H4UR 

(métro Parmentier) 

2 pièces neuf, plein sud, - i 
46 m2 + grand balcon. 

Sur place de 14 h. à 18 h. 
TEL VI P. 567-54-56. 

142, RUE SAINT-MAUR 

(métro Parmentier) 


DOMINANT PARIS 


• DIRECTEMENT — Rentabilité Immédiate 

SUR JARDIN LUXEMBOURG — Fiscalité avantageuse! 

— Gestion assurée. 

SPLENDIDE 5 Pm m 1,12 Check-up financier et fisc 


Sélection de progr. d 'Investissent. gy f opriéie 2 50-00 0 F ■ 976-04-28. Part., 4 Pces, R cft, 90 m2, | 

— Accroissement rap. du cap». PLACEMENT PIERRE 1 er ordre 5" etage, asc., 1*1.. sur grand; 

— Rentabilité Immédiate. SENS 89100, 108 km. PARIS, jard., 1.150 F par mois -r charg. j 

— Fiscalité avantageuse! plein centre, 4 studios neufs. Téféph., apr. 19 h. : 793-42-69. 

— Gestion assurée. location assurée, livraison imm. DIEimcr Partie de propriété 

Check-up financier et fiscal graL S.C.E. le Palais, i, r. de l'Epèe, Dit i Kti rurr 


EXCEPTIONNEL 
COGEDIM propose 
GUYANCOURT (78) 

4,5 km de Versailles 
près des Etangs du 
MOULIN-RENARD 

A vendre 

2 MAISONS de S P. 1T6 M2 
livrables début 7B 
Prix fermes et définllifs 


RIFVDFt Partie de propriété Floancemenf : 

DIlTKÜ et parc. — 10 Ta â la Signahire* 


face a de vastes horizons dés N plsc., chauff., 260 mZ hab w 

maison contemporaine de gde séj. 100 m2 av. diem. centrale, 
sobriété, parfaitem. confortable 5 chbres, 2 s. de bains# culs. éq. 
Gd sélour, 5 chbres. 2 bains, était impeccable, ss aucun frais. 
Gd Jard.. calme absolu. 840.000. Px 1 100 000 F. T. après-midi 
Ag. Rhodes, Le Vesinel 976-3344 au (1è-22> 33-39-53 et samedi tic 
COTE D'AZUR la j our nttf 1 16 -32 J ^37-77-35). ^ 

Cause urgence, part, vend Vds PPTÉ lisière village, vers, 

sous valeur, villa neuve auloii Montagne Noire bord riv. 
7 P., vue mer, curieux ir. gde bâtisse 1 500 m2 uflliub. 
s'abst. Tèt. (941 68-02-51 h. b. bon eiat. ctt. en cours oménag., 
M. DURIF. terr. + mat. divers Instail. 

hydraul.. turbine, px 390 000 F. 

ST-JEAN-CAP-FERRAT (06) —«ui™ 

Villa T9S0, 7 P„ MO ni = un 2 ni». 2S KM OUEST PARIS 
et 1.430 TU-, terrasse 30 m*. gar. prwùvlère XVIII* restaure. 7 p.. 
Prix I.S50.D00 F. SOGETIM, «a* neuf, petit jardin clos mure. 
Royal Luxembourg, 06-NICE. Prix : H SOO M F. T. : 975-36-H, 


Rtotrt. 62 ma. s. bains marbre !« tajfs'STSkm B à 20 h. 1 a PP*s T2 nfs < bordure mer : LA DEFENSE BLE. R. Nanterre 1 r 

T6L : Mme DEMOLI 5 * ■ a 20 il Arc _ en _ C j e | f Salnt-Jean-de-Mimt préfecture â 50 s/parc boisé. TAJ . 

Ui (85), vue sur forêt. 120.000 F. P. loue 4 p. nf, jamais habité, Ta - DIM 

' HORIZON. Saint- Brévlns-les-PIns gd baie» partg couv» px 1 600 F 

l~L-= I fcesfton \ («J, avec cave, gar. 1B0.000 F. + charges. Télëpb. : 9G&44-08. TRE8EUR0EN 

I TéL : 40-34-04-42. Md» MARCEL-SEMBAT — ^ «nwasna, au bord de la mer 

.r,rswF^.*Li:: „r ... «. ^ sa? 

*PP. , 5S!ÏÏ“«ÏTÎ! , n c. ggAWJgSlBmgmS 


C.F.I. _ lace au Palais de JusUce. grwd standîna, 7 «0 F'memaiel 

B, BV. Hoche, 75008 PARIS T, 883-67-52 ou 16 186) 65-02-09. 9 Cab. WWTHIEÜ ■ M™ 


Tous B 3 » Il ÏJÜLE "SI 


— 90 0 4 â la Livraison. 

DDIY 4 9Q-200 F et 
FK1À 53S200 F 


IUXEMB0ÜB6 a, i Réa,m ^ 

Appt divisible : 6 P. 790.000 F, V ' r 


Téf. : COGEDIM 
26606-36 

TRE8EUR0EN 

La campagne, au bord de la mer 


Tél, : (93) 88-09-94. 

CHATOU - PRÈS R.LRe 

CHARM. VILLA MANSART 
très bon état, de qualité 
rteep!., cuis, aménagée, 4 ch. r 
2 bns, tt cft., gar. Jard. dos. 
AGENCE DE LA TERRAS$E ff 
LE VE S I NET. 976-05-9 8. 

PARC DE SCEAUX 

Très belle propriété 
Dans Jardin 900 m2 environ 


1? h : il, R. de VAU G1RARP. iJJf I r. gde terrasse, soleil, 550.000 F 

é part, de pn&rérertce MONTE S FO RT - 544-11-87. " AgwCe Atl ïjïï® , Wï 3S " 78-61 

TOLBIAC P 3 “ ,^ ln 7Î tf ^ ^ EXCEPTIONNEL 

TéL 583-16-M — . e33 ~ 95 - 10 g™™»-— 4 pièces, menanhie, loggia. - 

"K — ... s= — 5 ;: — Constr. rtcanta, 2* asc., balcon, TE RI - 3, rue VëxeJav 

If PTE-dC-VANVES iSïî .. .B^ÇON (ASNIERES) Paris (fl*). T6L : 522-52-10. 

£19 T IlVlllf» AntrAp. niidiû CX! m HAIIT^AVOIC 171 1 


. PROVENCE-LU BERON 
quelques affaires 
de très grande qualité 
G 1 mais. $ p. ds magn. pinède 
aménagée avec goût. Prête 
à habiter : 505 000 F. 
m Terrain 5 000 vn2 viabilisé dp 
cadre grandiose. Immédiat 
constructible : 160 000 F. 

• Maison 3 chbres + gd sé|., 
plein sud + annexes, prox. 
Village : 455000 F. 
Gord es-Tmmobnîcr (90) 72 -00-7CL 

>üln coeur de la SOLOGNE 


riva flauche, 160 m2, tr7 gde terrasse, sôieil,5S0.Ô00F Solferlw » éL dr.J Boulogne.! PniS-Sainf-UBare r 10 matons PX A DEBATTRE. ROB. 34-16. 140 r ^ C d T Pjris? 


' : — TéL 583-16-M 4 pièces, mezzanine, loggia. - 

142, RUE SAINT-MAÜR m» PTF.rfM-VAinm ^^ecoh^asmieré^™' 

(métro Parmentier) rit Oc-VANf U Imm. - B SS2 M Pans (B*). TftL : 5 22-K-10. 

3 pièces neuf 66 rn2 en TIVIN6 «très, cuisine, ï» FTélStaie - 5KI «i h AU TE-SA voie ( 74] 

+ 12 m2 de balcon, LlflHU salle d'eau, wc, J 80 - 01 » F- Teiepnooe ■ 7B8-4*-w. à CHAT EL 

cuisine Siemens, haute qualité, agnèabl. aménagé, calme, soleil. Pierre de taüta (réct), R.-de-C_, studio 120-000 avec 24.000 cpL 
Sur place de 14 h. â IB h. Prix exceptionnel, refait neuf. 80UGIVAL - PRES GARE 2-3 pièces, rentabilité assurée. 

TEL VIP. 567-54-56. 5 bis, rue CHAUVELOT s*L 2 chbres tt conit, 80 mCL ERIGE, 123, av. de Versailles, 

— — SAM., DIM., LUNDI, 15 à IB h. Parking. 270J00 F. - 7W-4?-00. 75016 PARIS - 524-66-87. 


locations 
non meublées 
Demande 



142. RUE SAIHT-WUR 

(métro Parmentier) 

4 pièces neuf 104 m2 
-r très grand balcon 
double exposition, entièrement 
sur jardin, très calme. 
Cuisine et dre&slng équipée 
Sur place de 14 h. à 18 h. 
TEL VIP. 567-54-56, 

142. RUE SAINT-MAUR 

(métro Parmentier) 

SLudlo â 5 pièces neuf 
grands Jardins Intérieurs 
habitables Immédiatement 
demande location élevée 
bonne rentabilité 
un excellent rapport 
quarité/prix. 

Sur place de 14 h. à 18 h. 
TEL_VI p. 567-54-56. 

13. PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 100 M2 A 235 M2 
Sur plaça tous les Jours, sauf 
dimanche* de 14 h à 18 h 
ou 227-91-45 et 755-98-57 
Te.è 


\ ipfflvktnaJtes, 4 et 5 pièces, sur 
J terr. de 700 A IM m2. 

I Construction traditionnelle 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 
à la réservation, â partir de 
4ZL000 F. Pour renseignements, 
et visites du pavillon témoin 
Tél, : 474-4045 

UN GRAND CHOIX 

de Maisons individuelles 
5 pièces sur sous-sol à 

# GONESSE (95 Vai-d*Oîse) 


pavillons 


seul tenant pouvant être divisé, 
comprenant 1 corps de ferme 
en U, 30 ha d’étangs aménagés. 
27 ha de culture pour gibier, 
le reste en bols et fûtdle. 
AG. ELANCOURTINE 
Mme FEREZ 0504541. 


Cm T1I IV 2* M» - Quartier AG. ELANCOURTINE 

UlHIIUi calme - PAVILLON Mme FEREZ 0504581. 

1920 è rénover. 5 pces. culs., CANNÉS super-propriété grand 
5. bns, wc, ss-sol complet, ch. luxe, Immense ihrlng, 6 chbres, 
ÇenuaL 9 JT-* Jardinet 1 70 m2. piscine, logement gardiens, vue 
A débat. 398.000 F, - 948-70-55, mer extra, photo sur demande. 
VIlvnnH-SUR-YVETTE Propriétaire : 45-7041. 

_YILUDUI1 2, r. des Bouleaux CH a ville Rive droite 


me. fogemeru gardiens, vue 
■ extra, photo sur demande. 
Propriétaire : 45-7041. 

CH A ville Rive droite 


J^ne Femme ch. 2 P- °u staflo 5 ïïBSSSvff m Es™) 

Maximum 5 ^' 200 F ag.^'^Senîr. • ECQUEVILLY (TE Yvelinas) 

TéL : 555-12-24 è partir 19 h. 30. Tous rensefanementB sur a 18 hres. ■ Tél, 989-3 1-74. luxueux, garage et terrasse. 


5 ifllnutBs de la statfasn do métro 


Région 



STUDIO 3t M* : à partir de 141.100 F 

+ parking 

PRIX FERME ran ari flHem eutes 

A LA SIGNATURE sur place le mwk-end 

ALAaiWAïUKt deilhèl3hetdel4hâ19h 

. . 55. nie Jean Jaurès 

LIVRAISON IMMEDIATE 738.0072 ou : 



Tous renseignements sur 
simple appel au 

766-13-14 


fermettes 


Cherche MAISON ou FERME + 

Jardin â l'année, 700 F mois 
max. 100 KM. de PARIS MAX. 

GEHARD, 74, boulev. Voltaire. 

75011 PARIS. - 355-49 94. Il (HARRETfRIE 

P° ur CADRES i 5 km de SULLY-SU R -LOI R E 
villas, pavUtons tWS banl, lov. (Loiret}, sortie gros bourg. 


SARTROUVILLE. Rav, pavillon 1 J50.IM0 F 8S I MM I 

s/1^00 m2 clos, nvg, 4 ch., ett. BAGNOLESde-l'ORNE. SELLE 
calme- 840.000 F - T. WM8g PROPRIETE, exc. état. confL 
CORMEILLES-EN-ffARISIS sup. parc 2 ha. 20 km 

5* Gare. ConsL 1971. Gd séfour, LA B AU LE, ensemble 3 maisons 
5 chbres, gar. Ch. mas. 600 m2 sur 1 ha. Convient famille. 
Imt. Parf. ét. 550.000 - 738-49-99 HOU D IARD,. B.P. 83, LAVAL. 

BECON PRES GARE Tél. f43) 53-25-21. 

Sélour, 3-1 chbres. cuisl, bains. „„ 

Chauff., garage possible à mo- PDQP. 
dernlser. 3801000 F - 788-48-00 cause URGENCE 

5T-LEU-LA-FORET, 3* GARE SUIS PRET i brader 500.000 F. 
Grand sélour. 4 chbres, cuisine, PROPR. VALEUR 650.000 P. 


MiJii d Vi: i 




7665176 


M O CT lArnim Bon BECON, 4» ETAGE, ASCENS., A vdre SUPERDEVOLU Y 05250, 
jNUVUUlj standing SèJ v 2 chbres, tt cft, 90 sn2, gar. stud. 4* et., nord en copropriété. 
Imm. neuf, tt confort, terrasse sous-sol, 3 90.000 F. — 78849-00, Ecr. à 6.555. « le Monde » Pub., 
CTlIflIfl entrée, cuisine, ti imip îfiu^nikirc ^ dés Italiens 75427 Peris-9*. 

HUIflU M i| e de_baîns. MAIRIE VINUNNES upcent. — p ^h5 S E = — 


cninifl iwi AO ftflfl F s 2 Pièces confort, 50 ml 

jIUUIU confort 07.UUU V Prix tolal : 100 000 F. Ecrire à 

RDFUIFD *00* 470 RAA E ACHILLE LADURELLJ, 

UKCHIEk confort I&7.UUU r 12, rue Blanche, 75009 PARI5- 

Poss. crédit Travaux soignés. 

Vr vendredi-samedi, 14 à 19 h s 

60, R. DIDEROT - VINCENNES / N 

n. 6 HWAiit« r a* fl ■ (. awwiaB — J 

BEL APPARTEMENT 125 m2 SUISSE. Gryon (VD), 1.100 m. 


Tc * STUDIO SftflB: MAIRIE VINCENNES l 

1 2" - IfDRU-ROlUN «ætISS >. ggh - “ffunTo”'^ "«‘omI ' ! 

Gd 1 p. 45 ml de caractère. îffîit h 3IÜU1Ü confort OY-ÜUU V 1 

«*"- 0IM - LU " DI ' " « 11 Ü= GRENIER 129.000 F . 

3 P M ml foui confort. M- MAISON-BLANCHE Poss. crédit Travaux soignés. 

dinSnüw’ 14 à U h Cause départ etranger. vr vendredi-samedi, 14 à 19 h : 

Samedi, dinwhCiM. w a 17 h., pamciier WBIK j s* pièces 60, R. DIDEROT - VINC E NNES . 

R. des COUTURÊS-s f ^ RVÂÎS ÎS. *î* éta^e.' p^eî 1 pârKtag* ST-GERMAINi,^^! R 

Tdephone = 585-T3-95. BEL APPARTEM^IT 'iü^ S 

— — ..ie M . Mn «mid rtSifl - Prts GOBE LINS, grand standg, + i ba,C- ' H s ^| 0 Jî r i. 1 ! 

5Xû T R mmtft^'tele PHON Ê' " Wfl dh,e+a chbres, 2 sanitaires. - ^ b al {- ï 

5°îtEÏ;^Jr . s ‘ «g-. *20.000 F. Vend, et sam. AGENCE de ta TERRASSE d 

207.000 F. Téléphone : 622-03-06. „ 131r r . j un . -(l'Arc. LE VESINET ■ 976-OS-W 

vi LU ERS. Beau 2 P. f tt conit, — =— : - =3 7. — — — fil A TAU Brimoirt 

dans imm. récent, TEL, PMJÇ. UlAIÜU 5 mn R.E.R. 

297.000 F. Téléphone : 563-11-59. bon. Qalerie.^^brtt.refaK nf. 5 pièces, 110 m2. gd stand., petll 

AV MONTAIGNE. DIrecL ~prôp.' imm. i>. de L. 2 bains, culs, éq., S 

Mvlno + 2 chbres balcon. Prix il- T w 50 '? KÏ ™l â ï, ed *!’ 'SSl * ■ <*- serv. 6SD.000 F. T. 966-2843. s 
920.abô F H de B ■ 734-98-06 h. T. après 20 h. 785-4 1 41, visite s/place samedi-dimanche, si 

Wa M . Lounr^. part, vd 2 p., de 14 h à IB h. 

1 »o f Rue », 2" étg., calme, imp. Expos. S.-0. " uMrirr sr bois et R E R. F 

Propr. vd ds MMmm^rértav. 1bajwo F . Teieph. 250-72-12. N06ENT ^e FONTENAY , 

60 mî, 1r. ‘bon étaL av. 50.W0 F. Rue de la Hucbetle. Propriétaire 3' LJ ■* 

S. ipl. vendredi 21 et samedi 22, vd STUDIO 27 «r, tél.. alcbve. J P; “ r J a î?JÏÏiJ , ÿ, c ïï' 

de 22 â 18 heures. douche, wc. Conviendrait bureau ?2 

ïiV~ Fâcirfoni rôT imm hournpôir 170.000 F, de 9 L A 12 heures. - - [ 

& * « GtC; je Ur 3l?d S s >-«*"-1. "1-nli. leudl. „ , - ~ 


5, r. des Italiens 75427 Paris-9». 

URGENT. Propriétaire vend 
directement dans le « Vieux 
Nice > 2 pièces confort, 50 m2- 
Prlx tolal : 100 000 F. Ecrire à 


locations 

meublées 

Offre 


garanti 4.000 F max. 283-57-02. tous commerças, bien au calma, bains, chff. centr. gaz. Terrain Site enchanteur, village classé. 
Pour société européenne cherche pêche, chasse, SPLENDIDE de 350 m2. 350.000 F - 788-49-00 Tél. 460-04-84 

VILLAS, PAVILL. pr CADRES. CORPS DE FERME EN ^ ; 

Durée 2 i ( ans. X. : 283-57-02. FER A CHEVAL, sur terrain llf D*0l£R0N 

1 HA aflenanf Tr. belle propriété .en bordure 

constr. pierres, tuiles pays, BBHÉHHHHBHH £ l 3* r - Ferme habitable en U. 

“ mp s ^? t nX i 1 sî 1 M s nd ^ iBiTinm-rif m ; - 

+ a 2 w *^ n |“ [jeau Très BELLE DEMEURE GERS MONÏFORT-L'AMAUBY 

grenier â aménager ; en retour i 7 - 500 m2 parc» gds arbres, point (3 km) - Belle ppté coniem- 

anciennes écuries, boxes ®f r vue# étal, tt cft, cuis., poralne. Gd sèj^ s. à manger, 

chevaux, bergerie, grange, eau “teurs, salon, 4 ch-, dnasslng, 3 chbres, 2 bns + chbre d'ami. 

= N éteetrldté force branchées. ®a r - SUSSES» mi Belle vue. 

pans J ■ Prix total 219,000 F. TraHs Cabinet MAGNE , 32880 EAUZE. Prix j ™-™ „ 

- -J avec xq.ooq F cpt. Long crédit VAUUC /fiûl 180 km Ag. des REMPARTS. 486-84-54. 
LES PEUPUERS, Relais Miel ÏUNÏ1E \97) PARJS nCDICAAn 

(EMtIHC A1KIU7A1UC i 1(711 N - 7 MONTARGIS. MAIS. CAMPAGNE 4 p., déga- PtKlbUKU 

jtflAint ■ UUlrltAJHt TEL 15 (38) 85-22-92. Après gemeni. wc, cave, eau, élect., Prax. vallée Dordogne-Vézére. 
Ail UMC MAfCAftl 19 h. : 15 (38) 92-32-33. gar., ïerr. dos. Px 150.000 F. ANC. FERME EN L dépend. 

UU Flvl) " nAUUn VUE IMPRENABLE sur FERMETTE 5/i^ 0D m2 efiv.. Belle vue. Terrain 2 ha. Eau, 

Loue du STUDIO au 5 PIECES. 0 0 CA m? nKîa dQS ' a,/ - arbres. 2 pces, gdes éleclr. Px 165.000 F. - Photos 

Standing. 43, rua Saint-Charles. 8.850 FennïïîcarS^e "s pi dépend., cave. Prix ss.ooo F. et documentation sur demande 


SEMAINE • QUINZAINE 
OU MOIS • MACSON 




+ baie., séjour -F 3 chbres, 
bains, gd hall, cft, garage. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-98 

CHATOU s*'*r*Tk. 

pièces, 110 m2, gd stand., petll 


SUISSE, Gryon (VD), 1.100 m. 7 50IS Parts. Tèlèphoi»_577j4j4. habit., dépend. Grenier à amen. 
Dans BEAU CHALET, t! confL AVENUE REPUBLIQUE. Prop. Impec. U rat. 225.000, fac. C.I.N. 
vue magnif. Part, vd 2 appts loue appart. rénové, 3-4 pièces, FACE EGLISE à 77- N EMOU R S 
duplex 200 «0, autorisé ètrangu tout confort - TèL : 700-10-13. 428-26-63 ou après 20 h. 429-58-69. 
Hypotft. Case postale 41. I 


manoirs 


vniars/oilon 1884. 


VALAIS 


imm. p. de L. 2 bains, culs, éq.. Studios et appts en chalets, 
ch. serv. 6SO.OD0 F. T. 966-20-83. sites superbes, 1.400 m.-L&OO m. 
Visite s/place samedi-dimanche, ski, alpinisme, pèche, bains# 
de 14 h à IB h. qualité suisse Irréprochable. 

N06ENT y 6e ° O n’te'n A ÿ R ‘ I Pl Taïï'ht poVfrtc aire VteT b^s. 0 " ‘ 
"PÊTAi* OS* PROJ fé^ue 


locations 

meublées 

Demande 


habit. d£™dLGr^i£ T ™- ■■ « f») “^IS „ nf S R B °^^ R T^^TS 

Impec. U rat. 225.000, fac. C.I.N. 24103 Bergerac. T. (53) 5HW5 . 

A VENDRE » AUVERGNE 

Ane. MOULIN 5/11.300 m2 dos. 
Parc 3.000 m2 bordé par rivière 
MORBIHAN : beau manoir XIX- I™ 1 '*-, pet étang 200 m2. ÿrbeç. 
B P., bon état dépendances. Composé d'une ma^. maître de 
beau parc 4 J0 ha. rivière. 15 p., entièrement restaurée av. 
PROPRIETES PROX. RENNES - (351. PaUt S 

1) Est-Varols, 40 km Cannes, chéîeeu part, état, 25ha parc, Sf 1 fS 

ÏLnii. iSïSiî* BRETAGNE :^rn^GÛlrec : 


domaines 


PROPRIETES 



chênes- veroera source èau dm owtiR^Nt : perro-GUirec : 

. « t .* «JÎw sou. su ... -.««-i- vw wj fr j o n#! » CT un court de tennis couvert. 

ville. 1JQ0.000 F. /ou merwr^ av xyn , r ga hydraulique 35 CV 

æ. ms I. » ANJOU ™ÎSnoTr ^CVI« cfassé ** Parfait état de marche, lour- 

2) 6 km A-e, 20 km St-RaphaH, r ■ J~SS lr J" 1 nlaunt âlmrtr- nr Le chauffaae. 


direct, mon 2 P., tn ^cyljni, ioo université (Solfèrüuj], gd MARLY-LE-ROI Æ i 

bns poss^ cave. Tri. : 528-13-57. s _ ^ m. ( 4 chbr. f 170 ■*, Beau 3 pièces, 3" et dern. étage. 

Sol * l, ‘ duplex, luxe, ascenseur, box. Vue dégagée. - f 58-92-68. Achète directement COMPTANT - 

.■ re„ 15-17 h., Mm., dlm., lundi, vistte sam^ Imidi, 13^8 heures, rm/DR Part vend 3-4 pièces, URGENT. 1 a 3 P. PARIS, ( J 2É€tion ^ 

39, AVENUE PH.-AUGU STE s/arfantt- ODE. 42-70. SoleiL SEVRES lard prive irrun; neuf! awe ou sans travaux, préfér. I 1 

Luxueuses proSlallons : 13*. Prés QUARTIER-LATIN gd standing, 2 bains. Ml., parts. BMe gche, prés facultés. Ecr. è I fMMrMStenne ) 

appartements enilèrement équ., STUDIOS cfl a partir 1004100 F. Samedi -dim„ n h a 17 h 30 : !*■**■. SïSPT^’ISÆ*' N 

4 ' r - , J °NAS-^m14 41! h. 3 rue Ere wt- Renan. Imm- fard. «120 FONTENAY-SOUS-BOIS. Etudiant ch. gde chbre ou studio 
f K **55*- w h M ou R.V. : 542-73-85 matin. Ou sur rendez-vous : 717-35-37. sur NEUILLY, LEVALL015. 

“ ^îitrVv V* - SEINE-NOTRE-DAME S ci Z uŸ romam=vniBï «. dmtcaii* 

M- ARTS ET lSËfTÊRs/ Stadio 

refait neuf, cuisine, wc, bains, _ 2 p. 45 STUDIO JIiLr ' 

dans Immeuble P- de T. Prix : — 3 p. 88 m v unira p Vcn.'njn 

91.000 F. Téléphone î 522-95-20. 120-000 F. C rfrd. posa. 3M W1. 

XX» - RUE PELLE PO RT Voir samedi^ Chaires, RM-de|rt«aiBaée. TRK CALME DAUADiDTC 

Z'2 P. + I loger. (70 mSJ, tt CFt 17, rue MAITRE -ALBERT. dONAPARIE 

t en C s^so^ , lsb.00DMF! ff ' &i:- c Vg% w 3Sa PL ST-SERMAIN-DES-PRÉS locations SANS AGENCE 

Mme PICHE, Tél. : 366-72-71. f p îf lr ® ^, d3 « ï' rUATAII DFOT • Dans Immeuble _ OFFICE übs LOCATAIRES 

"râiùTaBPg rAÛmwcnupr einrr' m rti n twi'nm e' LHAIUU KÜIC ■ rénové 18, r. ta Mldndfâte, M - Opéra 

Jr A ^^_ R C ^. _ .i y^i. N “ 4 R J SÜ:_ tl „ c<l . *?. “ï: fmmeuWe neuf, standing, resta 1 APPT DE 3 PCES et Frais abonn. 310 F - 266-52-04 

°* «mm- «Vf». sUJD- « 2 P., Visite ce jour 14-ia heures. 8 flpPIS de *5 a 50 m2. Prix b 2 APPTS DE 4 PCES — — 

ÏAÆ'irSïaif F ' “* DUTOT ■ 842-57-00 partir de 151.000 F, parie, comp. OCCUPES PAR PERSONNES , 1111K . 

partir de 100.000 F. - S22-9S-20. immeuPie récent, llvlng+chpre, S/pl. : sam., dlm., 14 h-19 h r AGEES ■ PPTAIRE S/PL. MONTREAL - CANADA 

F 2. — A vendre ou a louer, culs., bs. balcon, 2- étg.. sa m'. Le Belvédère. 85, r. Gambetta. VENDREDI 13 h 30 A 17 h : Ej!ce1lentljîDb« nÎTitaSr 

Tieublé, lace a <'Hépital Saint- parkv, 380 000 F. Ce ir. l*-ia h. Chatou, ou iéi. au 913-39-29/S8416 <r niK RfUlADADTF d'apartemems ou entrepôts conv 

Antouw, Paris. — M. BR VES. CONVENTION FONTENAY-LE-FLEURI ^fJ, KU C DUWtflUUL merclaux. Rendement minimum 

rue Ltmayrac. ai Toulouse. in. RUE blqmët parc Montaigne, fs. îtn -n* aie n-ox. BOIS VINCENNES de 8 Su après toutes déoenses et 


appartem. 
achat 


Cherche APPART. et MAISONS 
DE 5TANDG peur CANDIDATS 
OFFRANT 5ER. REFERENCES. 
PARIS PROMO - 325-28-77. 


t- J v “?® p u „ ANJOU ‘ Manoir xvp ciis* wi parfait état de marche, tour- 

aï 6 km A-8, 20 km St-RaphaB f £51^ *SK lr Hissant électr. pr 1e chauffage. 

17 ha jiont. Il vignes^ 7 JS» ïïSff Px élevé Jusllf. T. (73) 87-7M5. 

rapport maison i P-, 2 cabanons 5"- TH ? •* mn **' s==- ■^gtTTmrKTi? 


Achète directement COMPTANT 


1.100.000- -F. 
AGENCE TALON 
10, boul. Marx-Dormoy, 
93300 DRAGUIGNAN, 
Tél. (94) 68-45-10, 


terrains 


d'amis, gd cfï.. vue, tennis, 

piscine, parc 4,50 ha. Pro«- DOMTJ/EVFflUF 

Forêts et Manoin de France, mF!ê rWlirL LwLmUL 
35500 VITRE. 199) 75-23-48. Très beau lot d'herbages 50 ha 
— el 30 na de bois. Chalet normand 

SUD DE BLOIS l 8 *# maille 

10 ha bols er étang, 10 he cultï- ^^Ad^toStateurde^ Blmi* 
vableDf moulin + manoir, enflé- 141m LISIEUX. Têl ■ 62-08-23 
remenî restauré et aménagé. ■ HSBÜa — S lSS5= 


1.600.000 F - Tél. 955-06-06 


M; ARTS ET METIERS. Stodlu pSlClw avec conit du n^f T 

refait neuf, cuisine, wc, bains, 2 p. 45 bi 

dans Immeuble P- de T. Prix : — 3 p.88 m r 

91,000 F. Téléphone : 522-95-20. - 4 p. 95 ■". 

XX* - RUE PELLE PO RT Voir samedi, 14 è 18 heures, 

Z'2 P. + Hnger. (70 m2), tt Cft 17 ' MAITRE-ALBERT, 


appartements 
occupés 


BONAPARTE 

PL ST-OERMAIN-DES-PRÉS 

RESTE • D-s immeuble 

1 APPT DE 3 PCES et 

2 APPTS DE 4 PCES 
OCCUPES PAR PERSONNES 

AGEES - PPTAIRE S/PL. 


45, RUE BONAPARTE 


sur NEUILLY, LEVA LL 0 15. 
COURBEVOIE ou PUTEAUX. 
Téléphoner au 506-72-56. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE das LOCATAIRES 
18, r. ta MJchodJère, M- Opéra 


BRET16KY-S/0R6E JS 

VENDS - CAUSE URGENTE 
TERRAIN 741 m2 + 2 maisons 
EMPLACEMENT IDEAL POUR ia 

CONSTRUCTION COMMERCE LU 

PRIX 5004)00 F. - Tél. 929-03-70 MANOIR 


DEAUV1LLE Maison lû p. 

Sur 2^00 m2. Prix : 3884)00 F. 
INTERCONSTRUCTION 604-81-87 


viagers 


L0IRLATLANT1QUE 


Près G 15 ORS ***1 «SET* 

Isolé, pierre. Hall sêU sekxi salle 


restaurer. 


N * ’l’l i4 


ru. n «ajoina. wrro dois 

5L20ûrn? pour placement viager 1 tfite 

OmstrucL, vlab.. eauTélek, tr. 88 arK - ^SS222ÏÏS5i„ C ~ &e Vl "*' 
Man situé, avec Mlmenta ferme M 

pierre. 7tL000 F. ■ 6S1-1M3. 35 h ?:„ b ÎK'„ p J?l,.lL.? hfcles 
— - avec étang et carrière. 

RESIDENCE DE L'ETANG Chassm. iiAdie. Site tramuliiG 


posslb. «djolnd. terres et bois billard, culs^ 5 chbres, 3 bains, 
pour placement viager 1 tfite tt cfL Maison gardien, dépend. 
88 ans, appartement centre ville, -Ion parc 54)00 m2. nombreux 
sou6préfecuire. arbres. Px 1J2Û0.000 F. Cabinet 

35 ha. bote, pins et chfines BLONDE AILLES LANC 


2, fg Cappeville, 6 G ISO RS 
TÔL i (16-32) 5546-20 


i, nie Limayrac. ,ji rouiouse. 173, RUE 8LOMET PARC MONTAIGNE. FS, 102 3F 47e prox. SOIS VINCENNES de 8 après toutes dépenses et TWfeoh. : (37) 81-10-20 rONLlAL VlôbFP x i SSU 

MAUTMADTDF Récefl î Proprlèt. vd dans petit Imm. 2 bains, loggia, parkg, cave. Bel imm. 1883 pierre do L capitalisation sur hypothèque. Bord forêt domaniale, dans bourg 19 -boni. Malesherbes . 2L33 ^ /j3*rrï. o3ch«rtiM« 

nUaiHAKIKC Stand. d« charme 1- étg, u« clair, tal. SYQUEST. Pi 3SK0OO F. Propriétaire vd PETITS 2 PCES _ RENE VALMONT 1000 habitants, trfe agréabiï AfflW» «.SSÏ 35 oni 


P«|V .. Crwss *' »> 8cile - aie h'ahqullta. TéL ! (1W2J S5«-» 

Frais abonn. 310 F . 2M-S24X LA LOUPE, 1» km PARIS, II- 30 kilomètres mer. 

b ne PARIS-BREST. Chef-lieu de 1 

MnirrnÉu nuin* A MÜ e ü dr f. ,Brraî " s ew- a p. lichau 

nUNIKcAL - CANADA ïJWtanif*, bord étang, s.ta très S.A., B.P. 20. 75063 PARIS 
Excellent choix de maisons, fwnftable dans asakimérelnn, Cédex 02. qui transmetlra. 

M^te°MaS?, LA LOUPE 28240 kes MEILLEURES CONDITIONS Vendons, Arlèue 09, magnifique 

rAnîtalkhllAA eir hi fi wéKfcr.,,. d _— j i ^ F0NC1AL VIAGER Ch + te PavWton é + P D£a&iic«. ha 


châteaux 


Dble lvv„ chbre, terrasse. Soleil, sur Jardins, 3 p., 70 nF tt cri, 770-09-56, H.B., ou sur place, culs., w.-c., loués à pers. âgées, 
-aime. Vue panoramique, r 2 bains, excellent ètaL PRESTROT, T, square Mon», | PRIX MOYEN = 1.900 F le m2. 
?mïer éL REGY - 577-29-29. Vendredi, samedi, 14 h, à 17 II. 1 sam. 14 II 30-17 h. 460-28-77. 1 Excellent piac. différé. 325-66-72. 


panorar 
EGY - 


577-29-29. | Vendredi, samedi, 14 h. â 17 Kl. 1 sam. 14 II 30-17 h. 460-28-77. 1 Excellent piac. différé. 325-66-72. 


Compagnie DES ROSIERS 
85 Sainte-Catherine Ouest, 
MONTREAL 


XW0 J ïï5 l 5B!?L«îf ftL^fHirtlq. Affinée è caisse de ganutfie. 
près CHATEAU ROUX, 88 ans d'expérience 

vends TERRAINS BATIR. Rente indexée devant notaire 
Tél. : 154) 36-40-23 Etude discrète et gratuite 


Prix Intéressa nt. 
Ecrire : T.L.R. 

25, nie Gabriel-Pérl. 
31000 TOULOUSE 
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MÉTÉOROLOGIE 


■ 

Ile-de-France 



AUX CHAMPS-ELYSÉES. SUR LES BORDS DE SEINE, PLACE CUCHY -. 

Trois grands projets en panne 


La commision des sites de la Ville de Paris 
Tient . de .. donner un écris défavorable . & la 
construction, au Rond-Potat-des-Chaanps-Ely- 
sées, d'an immeuble de bureaux qui serait situé 
à côté de l’ancien siège du '« Figaro ». De nou- 
velles études devront être faites pour que cet 
immeuble s’intégre harmonieusement dans le 
site.. • 

Maïs ce terrain, des Champs-Elysées n'est 


Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
Zone de pluie ou neige V averses pj orages — » 

-* m Front chaud ,A JL Front froid mâm 

m 

Evolution probable du temps en pressions qui recouvrent la plue 
France entre le vendredi 21 octobre grande partie de l'Europe, des per- 


à 0 heure et le samedi 22 octobre 
à 24 heures : 

En bordure occidentale des hautes 


turba tiens venant de l'Atlantique 
et de la Méditerranée circuleront à 
travers la France. 

Samedi 22 octobre, sur la moitié 


H0H® 


TIRAGE N°42 
DU 19 OCTOBRE 1977 


12 18 24 45 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


31 


RAPPORT PAR GRUE 
GAGNANTE { P0UR-1>) 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

+ numéro complémfim 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


1 302 855,20 F 
26 409,20 F 
3 383,00 F 
67,70 F 
7,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 26 OCTOBRE 1977 


VALIDATION JUSQU 'AU 25 OCTOBRE 1977 APRES-MIDI f 

S 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N” 1 899 
HORIZONTALEMENT 

L Un ordre à respecter ; Production de prime jeunesse on d'ex- 
trême vieillesse. — n. Avait souvent la chair de poule ; Bien souvent 
vanné. — LLL Prénom: Avait son maître; Peuvent se rouler. — 
IV. Symbole ; Pas 

ordonné ; Fleurent 12345 67 8 9 10 11 12 13 14 15 


XV 


ordonné ; Fleurent 1 2 - 
:! chaudes Larmes. — 

V. Tombe de haut : I 

Poudre. — VL En- *, 
voyer des fleurs ; 

Interjection; Tiens- ni 
vasés. — VU. A par- ,y 
fois des serviteurs 
de génie ; Modifient V 
la manière de voir. y j 

— VHL Motifs 
d'attaques; Culotte; VII 
Symbole. — IX. ym 
Temps ; D'un auxl- 
llalre ; Dans la gale- Ht 
rie d'un château. — x 
X Se souciait peu 
d'être pris les armes XX 
à la main ; Pré- yh 
quenté par maints 
agents de la SJN.C F. XIII 

— XL Pas vraiment ^rv 
neuf ; Possessif. — 

XQ. Cherchera la XV 
petite bête; Contes- 
teras. — 3 ciTT- Affai- 
res d’Etat ; Entraînera certains 
ea orifices. — XTV. Base de vieilles 
liaisons ; Ses rives sont familières 
aux Biterrols ; Capitale étran- 
gère. — XV Court dans les step- 
pes ; Préparer de béats sourires 
ou dee grincements de dents. 

VERTICALEMENT 

l. Ne s’intèressaitr guère qu'aux 
coureurs ; Visible, chez l’amoureux 
tra ns i. — 2. S'expose «ans doute à 
des brûlures d'estomac ! Relevé. 

— 3. Avait des allures bizarres ; 
Différentes ; Article. — 4. On y 
potinait ; Notre berceau. — EL. 
Sigle ; Cours d'eau ; Distancées. 

— 6. Ne met pas A l’abri du 
besoin ; Cité : Pitance d’attente. 

— 7. Tourne dès qu'on l'engage ; 
Lien fragile ; S'étendait sur le 
champ. — 8. Bien vus quand Ils 
sont gros ; Parure. — 9.~ Contrée 
ancienne ; Morceau de bols ; Pas 
entraîné pour la course. — 10. 
Cheville ; Changeaient de genre. 

— IL Opérer une jonction ; Paît 




partie de la tamllle. — 12. Etait 
dans la note ; Remplissait des 
parvis (épelé) ; Saperas. — 13. 
Point dbre ; Finirait par venir 
â bout. — 14. Secouer; Terme 
musical — 15. Tentèrent 1e fils 
d'Isaac ; Etre momentanément 
absent. 

Solution du problème n* 1888 

Horizontalement 

L Œhone ; Va ! — IL Raison ; 
In. — HL Eu : Tutus. — IV. Lise- 
ron. — V. Usée ; René. — VL 
Sen; Lad. — VH. Etalions. — 
VHL User ; la — IX. Sévères. — 
X. As ; Non. — XL Caressées. 

Verticalement 

1. Oremus ! Ubac. — 2. Eau ; 
Sêes ; Sa. — 3, NI ; Lentes. — 4. 
Ostïe ; Arène. — 5. Nous ; L1 ; 
Vos. — 6- Enterai ; Eus (Enns). 
- 7. Uréda - 8. Vison ; Nièce. — 
9. An ; Nessas. 

GUY BROITTY. 


(le mb vaut environ % de mm» 
Sens de la marche des fronts 

L Front occlus 

■ 

est._du pays, le temps restera très 
nuageux avec dee pluies éparses 
généralement faibles Jana le Nord- 
Bst, mais sauv e nt fartes de as le 
Sud-Est. Les vents» de secteur sud, 
se renforceront, et de fortes rafales 
sont à craindra dans les vallées, 
ainsi que sur la UttormL 

Sur la moitié ouest, après quelques 
éclaircies dans l Intérieur en début 
de Journée, des nuages passagers 
donneront des pluies ou des averses 
dans un flux de secteur sud-ouest, 
qui deviendra assez fort à fort sur 
les côtes. 

En général, les températures maxi- 
males baisseront un peu ; elles 
demeureront toutefois relativement 
élevées pour cette époque de l'année. 

Vendredi 21 octobre, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Farts» 
de 1013,2 millibars, soit 7 GO milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 20 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
20 au 21) : Ajaccio. 25 et 13 degrés : 
Biarritz, 24 et 16 ; Bordeaux, 23 
et 14 : Brest, 21 et 15 : Caen. 19 
et 15: Cherbourg; 17 et 14; Clermont- 
Ferrand, 22 et 15 ; Dijon, IB et Z2 ; 
Grenoble, 22 et 13 ; Lllls, 21 et 13 ; 
Lyon. 23 et 15 ; Marseille, 25 et 19 ; 
Nancy, 18 et 8 ; Nantes, 23 es 10 ; 
Nice, 22 et 17; Parts -Le Bourget, 
23 et 14 ; Fan, 20 et 12 ; Perpignan, 

20 et 10 ;■ Rennes, 20 et 17 ; Stras- 
bourg; 13 et 4 ; Tours» 23 et 16 ; 
Toulouse, 22 et 15; Pointe-A-Pltre, 
30 et 34. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger. 29 et 23 degrés : Amsterdam. 
10(mln.) ; AthànesTsa et 12 ; Berlin; 
11 et 5 ; Bonn, 17 et 11 ; 

21 et 14 : lies Canaries,' 25 et 17 ; 
Copenhague, 10 et 8; Genève, 14 
et 8 ; Lisbonne, 18 et 14 ; Londres, 
18 et 13 ; Madrid, 21 .et 8 : Moscou, 
— 3 et —9: New- York, 17- et 6; 
Palma-de-MaJorque. 24 et 19; Rome, 
21 et 11 ; Stockholm, 9 et 8 ; Téhé- 
ran, 20 et 13. 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du 21 octobre 1977 : 

UN DECRET 

• Portant création d’une mis- 
sion' interministérielle pour la 
qualité des constructions publi- 
ques, et une circulaire du 20 oc- 
tobre 1977 relative à la qualité 
architecturale de ces construc- 
tions. 

UN ARRETE 

• Modifiant un précédent 
arrêté relatif au montant des 
droits de scolarité dans les éta- 
blissements d’enseignement supé- 
rieur. .. 


Au rond-point des Champs- 
Elysées, nntra-Baufc achète en 
1963 un terrain de 4 152 mètres 
carrés bordé par l'avenue des 
Champs-Elysées et la rue de 
Ponthieu, et qui appartient au- 
jourd’hui à lTntra Inves tm ent, 
dont les principaux actionnaires 
sont des financiers du Qatar, du 
Koweït et. du Liban. Un permis 
de construire pour un Immeuble 
dé huit étages, avec parfcing, est 
accordé en 1968. Grâce à l'exé- 
cution chaque année de menus 
travaux, ce permis n’a pas été 
remis en cause. Le terrain reste 
c a ché par des palissades depuis 
neuf ans. L'environnement s'en 
trouve fâcheusement affecté. 

Cette affaire traîne en lon- 
gueur pour plusieurs raisons. 
D’abord, les propri éta ires du ter- 
rain de l'avenue des Champs- 
Elysées ont acquis un autre lot 
rue de Ponthleu pour y cons- 
truire un Immeuble. Lé deux 
immeubles seraient reliés par 
une galerie marchande. 

Ensuite, l'intégration du bâti- 
ment prévu aux Champs-Elysées 
dans un site particulièrement 
protégé, face à l'immeuble de 
Jours de France et à côté de ce 
qui reste de la façade du Figaro. 
a nécessité plusieurs études et 
fait l'objet de plusieurs projets 
qui ont provoqué des réactions 
défavorable des services des af- 
faires culturelles et de la Ville 
de . Paris. Les études vont donc 
continuer après la décision néga- 
tive de la commission des sites. 

Après Peugeot, quoi \ 

Aujourd'hui se pose une nou- 
velle question : les associations 
locales accepteront-elles que l’on 
construise un nouvel immeuble 
de bureaux dans un arrondisse- 
ment, le huitième, particuliére- 
ment démuni en équipements 
publics comme en logements? 

Etiré le long de la Seine à 
proximité de la Maison de la Ra- 
dio. les anciens terrains Peugeot, 
dont le propriétaire est le groupe 
immobilier Manera, vont-ils enfin 
être utilisés ? Un permis de cons- 
truire fut délivré le 23 Juillet 1973 


• marché Saint-Germain : 
contre-attaque des associations. 
— Plusieurs associations, dont les 
Amie de la terre, l'Association 
nationale pour la protection des 
voies d'art et S.OB. Paris, ont 
réaffirmé; mardi IB octobre, 
leur opoosltlon au projet de réno- 
vation du marché Saint-Germain, 
dans le sixième arrondissement, 
adopté il y a quatre ans par le 
Conseil de Paris. Elles deman- 
dent « que la structure du marché 
Saint-Germain sait conservée, 
tout en l'aménageant de manière 
â y abriter le maximum d’équi- 
pements. Cet aménagement devra 
être décidé en accord avec les 
associations ». L’affaire devait être 
examinée par la commission 
extra-municipale de l'environne- 
ment, ce vendredi 21 octobre. 


pour construire, sur 19 000 mètres 
carrés, des bâtiments de cinq à 
dix étages. Les logements de 
a standing » devaient se répartir 
autour d’un jardin intérieur, de 
9 000 mètres carrés. Des travaux 
ont lieu chaque année afin de 
maintenir la validité du permis de 
construire. La question est main- . 
tenant de savoir si, en 1977 U est 
possible de réaliser l'ensemble du 
projet qui avait été présenté avant 
le vote par le Conseil de Paris du 
plan d’occupation des sols de la 
capitale. Car le projet tablant sur 
une opération très « dense » ne 
correspond plus aux décisions des 
élus. Le nouveau coefficient d’oc- 
cupation du sol ne permet pas de 
réaliser un tel programme. 

Pourra-t-on adapter ce projet 
aux nouvelles normes de 1 Urba- 
nisme parisien sans remettre en 
cause l'équilibre financier de 
l'opération ? 

Dernier projet en panne : A la 
fin de l’année 1978 devait ouvrir, 
place Cllchy, à l’emplacement de 


l'ancien cinéma Gaumont-Palace, 
un grand hàtcL H n'en stta rîeS 
Derrière la palissade AT àn&a da 
rues Caulaincourt et FOreet ou 
Le permis de construira pour ua 
vaste trou attend d’ètre camfcü 
hôtel de près de milia centa chxuj- 
bres fut acordé, le 8 août 1873, & 
l'Omnium de co nstru ction et de 
financement (OCEFIl Un pre- 
mler accroc a surgi avec, lès 
P.T.T. En effet, cette administra- 
tion devait construire en sous-sai 
un central téléphonique de dan 
eent mille lignes sur 19000 métra 
carrés. Apres plusieurs mois de 
tergiversations, les P.T.T. aban- 
donnèrent cette Idée. L’OCEPL 
pour sa part, n’a pu commencer à 
temps les travaux et se tram 
confronté aux mêmes difficultés 
que les promoteurs des andern 
terrains Peugeot Le programme 
ne correspond plus au nouveau 
plan d'ocupatlon des sols de. b. 
capitale. Trop dense, le projet 
devra être revu. 

JEAN PERRIN. 


A PROPOS DE... 


LA VENTE DE MANUSCRITS DE COLETTE 

La Dame du Palais-Royal 



PRESSE 


• L'hebdomadaire « Carrefour ». 
créé le 26 août 1944 — dont la 
publication avait été suspendue en 
juillet dernier. - publie aun nu- 
méro spécial -souvenir, en mémoire 
dT.mlllen Amanry, son fondateur. 
On y trouve notamment une 
sélection d'articles parus depuis 
trente-trois ans, signés des noms 
les plus illustres : Verrais, André 
Malraux, Paul Eluard, Roger 
Caillots, Bernanos, etc. (Le nu- 
méro : 2 francs). 

• Le Syndicat des journalistes 
Force ouvrière dénonce la publi- 
cité rédactionnelle que fout pas- , 
ser dans les journaux a certains 
partis politiques ». Le S.GJ.-F.O. I 
considère en effet que « cette 
publicité est de nature à fausser 
le nécessaire éguSUbre de Vin for- 
mation. elle privilégie le pouvoir 
de l’argent au détriment de celui 
des idées, accentue les possibilités 
de pression de certaines catégo- 
ries dr annonceurs sur le contenu 
de Vtnformatton ». 

Les journalistes F.O. propose 
qu'une réglementation rigoureuse 
soft adoptée. 

0 Les discussions engagées 
entre les directions des deux quo- 
tidiens, Sud-Ouest, édité à- Bor- 
deaux. et la Dépêche da Midi, 
publiée & Toulouse, pour une révi- 
sion des zones de vente respec- 
tives lie Mande du 12 octobre), 
ont été Interrompues cm* qu’un 
nouveau protocole soit signé. 
M. Jean -François Lemoine, direc- 
teur de Sud-Ouest, en a Informé 
l’ensemble des rédacteurs. 

Sud - Ouest se retirera quand 
même du Tarn-et-Garonne, ainsi 
que de la Haute - Garonne,* . ne 
maintenant qu’une «antenne 
rédactionnelle » à. Toulouse. 


Ce vendredi zi octobre 
après-midi, sont mis en 
vente, à Paris, plusieurs 
manuscrits de Colette ainsi 
que des livres ayant appar- 
tenu à l’écrivain. Derrière 
cette vente, une querelle. 

Le Palais-Royal tient un grand 
rôle dans r existence et rouvre 
de Colette. Il est lié à son nom 
comme la place des Vosges A 
celui de Victor Hugo. Une Ins- 
cription dans la pierre rappelle 
au passant que rauteur da 
Claudine habita 9, rue de Beau- 
jolais. de 1927 à 1929 et de 
1938 A $a mort, te 3 août 1954. 

COté jardin, de la fenêtre de sa 
chambre, au premier étage, elle 
letalt un regard tendre sur la 
• petite ■ humanité - qui joue en 
bordure des arcades. Après la 
classe, la même rumeur continue 
6 monte/' du • préau magni- 
fique ». Cependant, moins têtu 
que /es ormes en rang par deux, 
l'un des marronniers roses a llnl 
par mourir. Et quelqu'un a lancé. 
un caillou dans la vitra, A pré- 
sent - .étoilée, derrière laquelle 
brillait, nuit et four, le •fanal 
bleu ». 

■ 

Du /ff-drrax? disposé en frayera 
de le fenêtre — Je petit meuble 
anglais offert per fa princesse 
de Pol/gnac servant de pupltre t 
— Colette a composé Ici, en 
dépit de tige et des douleurs 
de rarîltrose 9 quelques-uns da 
ses plus beaux livres. Pendant 
des années, elle a reçu dans 
sa ruelle le Parla célèbre des 
lettres, des arts et du spectacle. 
Dans la chambre heure de pJa- 
fond , de nombreux portraits, une 
collection de presse-papiers, des 
bibelots familiers, nous parlent 
d'elle en confidence . Et on com- 
prend mal que, depuis peu , le 
sort de cette demeure chargée 
d'histoire se trouve menacée par 
une simple opération Immobi- 
lière . . 

■ 

Colette de Jouvene!, locataire 
depuis seize ans de rapparie- 
ment de sa mère, y reçoit des 
étudiants et dsa chercheurs du 
monde entier' qui, pour fa plupart, 
s'étonnent de ne pas trouver un 
musée Colette A Paris. L'endroit 
où elle vécut, travailla et mourut 
paraît prédestiné. Mais voilà. Il 
appartient depuis 1949 ê ta 
société Le Fleuron, qui cultive 
de tout autres piolets. 

Cette société fut fondée afin 


d’éditer l'œuvre complète de 
r écrivain, par son troisième mari, 
Maurice Qoudeket. Remarié après 
la mort de Colette, qui n'étalt 
môme pas actionnaire de la 
société en question, M. Qoudeket 
est décédé, è son four, au début 
de cette année. Cest sa veuve, 
gérante du Fleuron, qui est flns- 
dgatrfce de la vente. 

Colette de Jouvene! s’indigne : 
• La veuve du veuf de ma mère 
met à l'encan l'appartement de 
Colette. Elle oublie qu’il ne Test 
pas pour mol esule. il l’est pour 
tous ses lecteurs, tous ses amis. » 
Elle veut continuer, au milieu des 
souvenirs, la gestion da rouvre 
de sa mère ; qui l'appelait hu- 
ment • Bel Gazou », et n’ouvrira 
pas la porta aux visiteurs guidés 
par r envie de posséder trois 
fenêtres sur le Palais-Royal. . 
« Une seule modification est 
concevable : que l'appartement, 
avec tout ce qu'il contient; 
devienne un musée. - 

Elle a écrit en ce sans A 
M. Jacques Chirac, le maire de 
Paris et Gorrézlen comme elle. 
Depuis r époque de Jacques 
Duhamel, le ministère de la 
culture connaît sa volonté. Néan- 
moins, elle vient d’adresser une 
lettre A M. Michel d’Ornano, 
ministre de ta culture et de f en* 
vironnement, pour lui demander, 
de façon pressante, de contribuer 
aux « deux indispensables sauve- 
tages » — ce sont ses termes — 
de r appartenant, certes, mais 
encore des manuscrits et des 
ouvrages dédicacés qui' sont ' 
vendus aux enchères, n s’agit 
d'éditions originales portant las 
autographes d'une ' pléiade 
d'écrivains. d’Aragon A Valéry, et, 
surtout, des manuscrits du Blé en 
herbe, la Seconde, Glgi, Pour un 
herbier. Journal è rebours. 

- Le saccage continue I ». se 
désole Colette de Jouvene/. Plu- 
tôt que d’être dispersés, voire 
hors de France, ces document 
précieux n’ont-ils pas leur place 
A la Bibliothèque nationale, délé 
détentrice des cahiers des CJae- 
dina ? Assurément, le rayonne -, 
ment de rouvre Justifierait ce 
choix comme celui da la MSA , 
si, dix ans après avoir dédié 
une place à rauteur de Parts de 
ma fenêtre, elle lui consacrait 
demain un musée. 

PIERRE-JEAN DESCHÉNES. 
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nas le seul & intriguer tes Parisien». H en va 
de mémo, par exemple, pour les aurions te*, 
raine Peugeot dans le seizième arrondisawnent, 
près de la Maison de la radio, et pour Zé ter- 
rain sur lequel se dressait Jadis Ut 
Gaumont-Palace, place Clicby. dans le dfcind. 
tième arrondissement). Trois grands terrain* 
vides et vagues depuis des années. Trais .dents 

creuses dans le tissu urbain de la capitale^. 
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CONSEIL RESTREINT 

SUR LA CRÉATION DU MUSÉE D'ORSAY 

a présldé de ta seconde moitié da dH- 
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a présidé 

le jeu di 20 octobre un conseil 
restreint sur l’aménagement d’un 
musée du dix-neuvième siècle 
dans r ancienne gare d’Orsay 
MM. Barre, d'Ornano, ministrede 
la culture et de l'environnement. 
Boulm. ministre délégué à l'éco^ 
norme et aux finances, icart 
l'équipement et dé 
l’aménagement du territoire, ainsi 
qqe M. de Margerie, directeur des 

ns mt 

atodlqnê qn-u ÿ«iædtd?« l j!rtf 
^ manière vivante l’en- 
semble de la production artistique 


arts plastiques devront se 
uer rassemblées dans le 
les différentes écoles de 
dont les œuvres août 
dispersées dans divers ri®*?, 
nationaux, mais égalem ent-^ 
®rts graphiques, la phaloff^^ 
la sculpture, les 
éléments décoraüfs repré**** 
tifs de cette époque a. ■ v ' i 
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. ,.- ARCHITECTURE 

. " ^ ^ “ ■ te a 

AU SYMPOSIUM DÉ L’ACADÉMIE 

■ . . . . 

M. Giscard d'Estaing annonce plusieurs mesures 

pour améliorer la qualité des constructions 


TRANSPORTS 

CONCORDE A NEW-YORK 

UN ESSAI TRANSFORMÉ 


M..Giscard d’Estaln^ a pro- 
noncé, jeudi 30 octobre, lé 
discours de clôture du sym- 
posium organisé par l’Acadé- 
mie d’architecture, au Palais 
de l 'UNESCO, sur Te thème : 
* Pour une politique de l'ar- 
chitecture ». Le président de 
la' République a notamment 
annoncé la- -création d’une 
mission interministérielle 
pour la qualité des construc- 
tions publiques, présidée par 
AL Bernard Tricot, conseiller 
d'Etat, la mise en place, dès 
1978, des conseils “ départe- 
mentaux d'architecture, d’en- 
vironnement et d’urbanisme 
et une réforme de l’enseigne- 
ment architectural. MM. Fer- 
nand Icart, ministre de l'équi- 
pement de l’aménagement du 
pâment et de l’aménagement 
du territoire, Jacques Barrot, 
secrétaire d’Etat au logement, 
de là culture et de l’environ- 
nement, assistaient à cette 


Rendant compte des « tables 
rondes » qui avaient réuni .'es 
participante an colloque da ns 
r après-midi, M. Robert Auzelle, 
président de l’académie d’archi- 
tecture, a déclaré : « A ceux qui 
trottaient de l 'administration, {I 
est apparu que. le contrôle prenait 
trop souvent le pas sur Ttnctta- 
tfon, A vouloir tout réglementer, 
l'administration se fait excessive. 
Progressivement, elle supplante 
tous ceux qui, architectes ou 
u rb a nistes, doivent mettre au ser- 
vice des colïectfotîês leur talent 
et leurs expériences et gui peu- 
vent également intervenir dans 
les états-majors des adminis- 
trations.» 

M. ÀuzeHe ft- souligné, d’autre 
part, s l’importance des décisions 
politiques; et surtout -de leur cohé- 
rence*. ail laat éviter, a-4-il dit, 
que les décrets T éTappUcaiion de 
certains textes afllent- à rencon- 
tre de l’esprit, qui les justifiait. 
H est aussi nécessaire que ces 
décisions affirment une conti- 
nuité d’action imUepensaMe à leur 
efficacité;» - -r ■ -y 1-. ~ 

- ~M- Giscard d’Estaing a d’abord 
évoqué la ■ irise ■ de ■ l’architec- 
ture s. A partir des années 50. 
a-t-11 dit, aies contraintes tech- 
niques, ècoTurmigues, financières, 
réglementaires et administratives 
ont pris le pas- sur les besoins 
sociaux et culturels», s Ce cons- 
tat, a ajouté le chef de l’Etat, ne 


doit pas éclipser l ‘effort immense 
de comtructüm gui a permis, en 
moins de trente ans. de loger pris 
de 24 mutions de Français.» mais. 
« après avoir été logis, les Fran- 
çais souhaitent être mieux logés», 
estime M. Giscard d’Sstatng. «ZZs 

sont soucieux, dit, d’amé- 
liorer n on seuleàient leur habitat, 
mais aussi son environnement. La 
qualité du cadre de vie quotidien 
devient une exigence sociale ~t 
populaire. L'aspiration à une 
architecture de qualité, déjà, 
immense, ira grandissante.» 

s La mission et les moyens des 
architectes, doivent considérable- 
ment s’élargir 7, a poursuivi le 
président de la Républi q ue. H a 
Invité les arc h ite ct es à jouer un 
rôle accru an service des collec- 
tivités -locales. et il a annoncé 
l’ouverture de la commande publi- 
que aux jeunes architectes. A >-e 
sujet, outre la création d’une mis- 
sion Interministérielle pour la 
qualité des constructions publi- 
ques, U. Giscard d’Bstaing a 
annoncé trn jesoupSssemeat des 
modèles et un réexamen des 
modalités d’application des règles 
concernant l’ingénierie. II a pré- 
cisé : *La récente loi sur l’archi- 
tecture- a déclaré d’intérêt publia 
rarehttecture. EUe institue le 
principe de l'intervention obliga- 
toire de t architecte pour les 
constructions importantes. Mais ü 
ne doit pas y avoir de malentendu. 
L'architecte a. vocation à inter- \ 
venir -sur toutes les constructions, 

' apportant sa sensibilité, ses com- 
pétences^ sa vision de Tespace. 
Les conseils départementaux 
d’architecture, dfenvironement et 
d'urbanisme joueront, à cet égard, 
un rôle important. 71 s seront nus 
en place dès 1978 et fonctionne- 
ront de manière souple, .et sur- 
tout, pas bureaucratique^» 

, I 

. « Des talents dwer$ _ • i 
. : et prometteurs» . . 

Le présidât' dé la République 
a indiqué - que - lés - principaux 
décrète d’application de la - loi 
sur rarchltecture avaient été sn- 
vojés au Conseil d’Etat et seraient 
idgnfei av an t la fin de cette àn- 
nia- " *-■ Je ■' suis persuadé,' A-t-ü 
ajouté, que Tes ministres vous ont 
écouté, monsieur le' président, 
quant à la conformité des décrets 
par rapport aux textes législatifs.» 

M. Giscard d’Estaing a ajouté : 

« La nouvelle génération d’ar- 
chitectes me parait accueültr 
des talents très divers et très pn>- 
metteurs.. Elle . a échappé aux I 


excès de la formation académique. 
Elle a résisté aux tentations de 
Varchitecture < internationale ». 
Elle cherche & se relier à rhisiatre 
du patrimoine architectural. EUe 
se préoccupe , des modes de vie et 
des réalités sociales. -A Parts et 
en prqoince naissent de petites 
égtapes d’architectes qui, sans 
fanfare ni trompettes, font une 
architecture quotidienne de qua- 
lité. 

» Pour renforcer ce mouve- 
ment fl est essentiel que l’ensei- 
gnement de l’architecture soit 
rinobé. Rien ne sera fait sans 
une. réorganisation et une valo- 
risation des études d'architecture. 
La réforme que le gou v e rn e me nt a 
décidé d’engager à partir de l’an- 
née prochaine mettra en place 
une formation pratique, complète 
et ouverte aux finalités profes- 
sionnel les. Cette réforme est la 
pierre (Panifie de tout le reste. 

» Pour promouvoir Vinnovation 
architecturale, fol demandé au 
gouvernement S’ étudie r la créa- 
tion d’un centre d’études et de 
création architecturales. One 
^personnalité sera désignée d’ici 
à la fin de Formée pour permet- 
tre Vinstanation du centre à par- 
tir' de 1979. te centre pourrait 
aacnexUtr des - architectes déjà 
formés qui auraient pour mission 
d’entreprendre des recherches 


sur. Varchitectwe contemporaine 
ainsi que de réaliser certaines 
constructions publiques exem- 
plaires. . 

» ' Hans le même esprit, fai 
demandé au ministre de la cul- 
ture et de l’environnement d'étu- 
dier implantation en région 
parisîsmte d'un grand ensemble 
moderne pour la musique. Je Fin- 
vite à examiner, en liaison avec 
la Ville, la- possibilité de l'instal- 
ler en bordure du nouveau jardin 
des Salles.» 

Evoquant enfin la c nouvelle 
architecture française », qui doit 
être Une c architecture de rai- 
son », une « architecture natu- 
relle » et un s art de la cité », 
le président de la République a 
conclu : 

■ « n g aura une politique de 
Varcliitecturs que nous sommes 
décidés à mener. Mais ü n’y aura 
pas ^'architecture officielle. L’ar- 
chitecture est diversité. L’archi- 
tecture est liberté. L’architecture 
est démocratie. 

» Mon . ambition est que nous 
puissions réconcilier tous les 
Français avec l’architecture, 
permettre aux architectes d exer- 
cer leur métier dans sa pléni- 
tude, favoriser la création iTune 
nouvelle .architecture française 
inventive et comprise des Fran- 
çais. » 


Concorde a démontré, le jeudi 
matin 20 octobre, lots de son pre- 
mier décollage de New-York, qu'il 
respectait — et au-delà — les 

normes sonores en vigueur à 
Kennedy-Air? orL Aussi bien les 
autorités portuaires que les res- 
ponsables britanniques ont déclaré 
que le bruit émis par l'avion 
supersonique avait été. Inférieur 
à 105 EPNdB (Effectives per- 
cetved noise décibels ), soit 7 déci- 
bels en dessous de la limite 
admise pour les appareils subso- 
nlqbes. 

L’avion supersonique, aux com- 
mandes duquel se trouvait 3e 
pilote britannique Brian Walpole. 
a fait un virage serré à 29” immé- 
diatement après, son décollage, 
pour se diriger vers l’Atlantique 
en évitant le survol des cônes for- 
tement urbanisées de Rockaway 
et- de Howard-Beach. Après un vol 
de trois heures au - dessus de 
l'océan. Concorde a fait demi- 
tour. puis est revenu se poser à 
Keonedy-Aiipoxt. 

Un responsable de la British 
Alrcraft Corporation a indiqué 


que ce premier décollage avait été 
effectué « dans des conditions tout 
à fait normales » et que, e comme 
cela a toujours été ait. Concorde 
est capable de s'insérer sans dif- 
ficultés dans le trafic aérien de 
Kennedy-Airport ». 

De nombreux riverains qui 
attendaient de Juger Concorde au 
décollage ont admis qu’il avait 
passé son test eavec brio» et qne, 
en fin de compte, 31 n’était pas 
plus bruyant que n'importe quel 
outre appareil subsanique. Cer- 
tains. néanmoins, continuent de 
se demander si, en service régu- 
lier, l’avion supersonique saura 
éviter les zones urbanisées. 

Rappelons que, h partir du 
22 novembre, Air France assure 
en Concorde un aller-retour quo- 
tidien entre Paris et New- York. 
En revanche, en raison, dit-on, du 
manque d'équipages qualifiés, la 
British Airways est dans l'impos- 
sibilité d’assurer une telle desserte 
avant le mois de février. Dans 
un premier temps, les Concorde 
britanniques n’att er rir on t à New- 
York que deux fois par semaine. 


M. Bernard Tricot président de la mission 

interministérielle 


Le Journal officiel du 21 octo- 
bra publie le décret du ministre 
de la culture et de l'environ- 
nement c . portant . création d’une 
mission intenntnistérUJLe pour la 
qualité dee r construction* pu- 
bliques ». 

L'article 2 de ce décret définit 
comme suit les tâches de là 
mission : • 

c La mission assure une tâche 
de coordination, d'impulsion et 
^information, en liaison avec - 
l’ensemble des administrations 
de l'Etat; des . établissements 
publics de VEtat et; des. sociétés 
nationales. EUe peut assumer des 
missions de même nature en 
accord avec les coRecttottés 
locales, leurs établissements pu- 
blics et les professions intéressées. 

» EUe . suit plus spécialement 
les programmes expérimentaux 
dont la réalisation sera entre- 


POINT DE VUE 


L'important, c'est le sol 


prise dans les ministères au sein 
desquels sera crié, à cet effet, un 
secteur püote correspondant à 
une fraction des crédits dirwes- 
tissement destinés à la construc- 
tion de bâtiments dans chacun -de 
ces départements, EUe incite et 
aide à la réalisation de projets 
expéri m entaux. 

» EUe con d ui t, directement ou 
indirectement, dés actions de 
formation de maîtres d'ouvrages 
publics. Les programmes de re- 
cherché susceptibles de concerner 
la qualité' architecturale des 
constructions publiques sont exa- 
minés annuellement avec la délé- 
gation générale à la recherche 
scientifique et technique, sous 
l’égide ou avec la participation de 
la mission. EUe présente annuel- 
lement au premier ministre un 
rapport sur l'ensemble des pro- 
blèmes concernant la qualité ar- 
chitecturale .'des constructions 
publiques. » 

La mission aura h sa tête un 
« directoire » désigné par le pre- 
mier ministre et sera présidée par 
21 Bernard Tric-o t. conseiller 
d’Etat, ancien secrétaire général 
de l’Elysée. 


P.T.T. 

L’adminisiroiion sera pins patiente 
à l'égard des mauvais payeurs 

Le nouveau bulletin Repères, dette trente-cinq jours après la 
publié par le secrétariat d'Etat date d’émission de la facture. Le 
aux P.T.T„ précise les délais dont mauvais payeur, lui, sera frappé 
disposent les usagers pour régler d’une taxe maximum et d’une sus- 
leurs notes de téléphone bimes- pension de sa ligna 
tri elles. SI elle est effectivement 

En principe; les abonnés doivent appliquée par les services des 
acquitter leur facture au plus tard telécommnn lcati nns, une telle 
quinze jours après la date fige- personnalisation de la sanction 
rant sur leur relevé dans la case représente une amélioration no- 
* date d’émission ». Pour tenir table du comportement des P.T.T. 
compte des délais d’acheminement à l’égard des abonnés. Jusqu'à 
du courrier, cette date est posté- présent, le ton de fadminlstratibn 
rieurs de quelques Jours à la date était franchement comminatoire, 
réelle d’émission. et la coupure de la ligne sans 

Cette période de quinze jours appel, bien que les retards de 
écoulée, un premier avis de rap- paiement soient souvent imputa- 
pel eaux termes non commtna- nies aux lenteurs de la posée ou 
toires», est adressé aux abonnés aux difficultés de transmission 
retardataires afin qu'ils paient entre les services des télécom- 
dans les dix jours. Passé ce non- munica taons, 
veau délai, un second avis s un Cette attitude plus sereine de- 
peu plus sévère dans F expression» vraJt aussi profiter à l’adminis- 
accorae un délai de gr&ce supplé- tration en lui évitant un conten- 
mentalre de dix jours. tieux Inutile sur une partie des 

Les mesures coercitives sont cinquante-quatre millions de fac- 
p rogresslves. Le retardataire accl- tores à recouvrer en 1977, et, 
dentel se verra appliquer la taxe probablement, cent minions en 
la plus faible s'il n’a pas réglé sa 198a 


ENVIRONNEMENT 


L 'AMELIORATION de leur cadre 
de vis est fun des souhaits 
majeure des Français aujour- 
d'hui. La- qualité de l’urbanisme de 
demain ta matérialisera. Les actuels 
responsables promettent catte amé- 
lioration dans v l aura., nombreux 
discoure. Mais la politique mise en 
œuvra à cet effet n’est qu’un ensem- 
ble de gadgets réprenant un passé, 
plus ou moins mythique, présenté 
à grand renfort de déclarations gou- 
vernementales çfomme une sodé 
d’âge d’or perdu -par 4 a technologie 
d’aujourd’hui. Or,-:. à l’évidence, le 
problème fonder est le'- point Tond* 
mental de fout urbanisme cohérent. 
Le «impie bon sens constate que les 
habitations sociales, te* équipements 
et les : espace» verts ne peuvent se 
réaliser que si la puissance publique 
possède las -soie néces s aires. Cetta 
maîtrise des sots urbanisables de- ' 
meure lé point essentiel -sur laquai 
les diverses, politiques en' matière 
d'urbanisme, de' cadré de vie et 
d'écologie seront- finalement Jugées. 

La drsitr «t (e marofeé ‘ 

Dans la 1 majorité adtiieile, ' jà 
conception classique — : ■ défendue 
par les promoteur» privés éf leura 
amis — ' consfeie ï laisser Jouer Iss 
lois du marché et. à «apposer que 
les collectivités publiques pourront 
acquérir, 6 des prix plus . ou moins 
voisins de cee prix 'de référence, 
les sol» - nécessaires à -la réalisation 
des équipements qpllactiib.' Mats~U 

n’y a. pas de véritable marché des 
terréirus corâtructihies.- Quoi qu'on 
disent nos . gouvernent».; te demanda 
en logements reste élevés fun rap-. 
port Officiel- présente '.lo^ hwiltlé -dû 
part) ümmObHter' comme Intérieur aux 

S* SEtfo -; èi 

géésX' de wfcna là dogatiiSa «Viols 
epnâéructlHies^.r , a,- rc _. . 

■ La "politique gTaeardiâ^né consiste 
h frapper diâi - fenpst les; actes de' 
epérailgtlpn. C’est uns copsfante qui 
'se. retrdûvé^ depuis l’îçipÇtt Sur ; teé- 
- ptu»-v*lues i Tonclérea lüaipt’li - jte 
récent* loi foncière. ' . - 1 ; 

L’Méa est que cette taxe .auras oo 


par DANIEL AUGIER (f)- 

effet dissuasif sur la spéculation. En 
réalité, toutes ces dispositions n’ont 
eu d'autre résultat que d'augmenter 
la valeur des transactions du mon- 
tant de cet impfit et de rendra l'Etat 
où les collectivités publiques' compli- 
ces de ces mécanismes spéculatifs. 
Elite portent constamment vers la 
hausse -la valeur- des. tërralte indis- 
pensables' è' la réalisation des équi- 
pements publics ; et.; entraînent les 
prix dés logements àiçt sommets 
actuels.’ . v - 

La gaoche - 


' i Face A pas. errements, la gauche 
communiste prépose ra natjonalisa- 
tlbn dés - sols . jurbànlsables,' • et urié 
-partiel du P.S., feur.raudcîpallsàtion. 
Or cette - maîtrise . par Jes -coIiecU- 
vtaéé-pubUquaa ou loCates est d’ores 
et-^déj& possible aujourd'hui puisque 
■ -les méc an i sm es d'expropriation pour 
causa, d’utilité publique èxtefënt. 

- Les' jedlcâiix' de galùche-’êont 1èr- 
. moment attachés & .Vie * pâoprfôté 
patrimoniale _-lndjvWueBe r '.-.iésIs 
reconnaissant {pré Flntifêt personnel 


doit-pouvoir a‘Bffac«rrdeva/tt tes be- 
soins ' Collectifs. ' Ce ÿedtide . doit, 
Avoir sa.' Juste contré partie finan- 
cière, Le . seul et-Véfltai^a problème 
-'/de U*éxprépdàtion ‘ est . dKut . .de .te 
" valeur à attribuer aux .bleus «tpro- 
-prtéA .ÀulQuré'hut, ctet? valeur est 
fixée 'par lès ingénieurs dea ^ domal- 
aésw . fesqùète n’onr dréutre -rolution 
que- de prendré -comme. base de rtfé- 
. tance ta moyenne des veqtss récente» 

de r tacretn^pltk ou molnrpH^bWde*- 

-Ôr côtte moyenne pivraè^du marché 
«pécûiaftf. éf tes vaiéurs tfèjc proprie-' 
tiàn ‘ qOni : donc '.consbrèninenf en 
’ fiai^A : V extrème l gsratit^Tsau^aite- 

- «It bée' répprtclsfibii éte'Mta do- 
cobte - dé- critèfte teOtoOCt^quee 
JOdé^dants dé'téutes^ioia du mat- 
chè.-'ftf 'ietilt .éftré.'; dfthner ^é -itea 
foncnrénalrés ' poùvùUe 

eocôrbWnte- et oArir la : port» ^ Sm 


.nationalisations linmitées - des eots 
constructibles, thèse Impopulaire A 
laquelle s’opposa Robert Fabre. 

Le M.R.Q. est plalnement 
conscient de -cette double difficulté: 
sortir de ta spéculation foncière sans 
tomber dans te collectivisation bu- 
reaucratique des sols. C’est pourquoi 
a été retenue 1a solution la. plus 
sage : ' celle de l'impôt fonder. La 
jouissance personnelle d’un terrain 
‘ constructible en centre urbain est un 
privilège que le bénèfidalre doit 
assumor vte-ô-vls .de la cbtieetivHd 
et, -tout- parUcuHèremenL de ses 
membres les plue défavorisés, fi 
. aérait' simple d'envisager une loi qui 
fixerait te pôqrcentafle d’un impSt 
frappant' -tes' terrains urbanisés. Ella 
pourrait' même ha définir qu’une tour- 
chètte, -lalssant aux coUecthrUâs lo- 
cales te soin de . fixer la valeur 

- exacte de ce taux,' Quant A l’asdette 
‘ de rtuipOL -chaque propriétaire en 
fixerait lui-même fe ; montant -ï une 
estimation faible entralheiBlt un Im- 
pôt. peu élevé, une estimation forte 

. un. Impôt Important Mate, dans tous | 
les 'cas, c'est cette estimation qui 1 
serait prise ' comme base dans te 
cas d’expropriation éventuelle ! _ 

Chaque propriétaire. doR se consV- 
-dérer .comme : personneitemei» res-* 
pqpsâble ife-qqs décWone êâos »’en 
rernâttm aveiçlèmenr - aux diktats 
' d’une, admlnfstratlonLtoiéè-pulssante. 

. Cette prise de responsabilité condui- 
rait & la véritable autogestion du 
putrfmofna de. chacun. Les cotise»- 
yltés locales seraient las principales 
bénéfidajrett.de ces taxes et y bon- 
rêraiare ^ moyen dé mettre oi-reuvre. 

! une vSItabjte poïlÇque fwidèra.. - 

' ■ p mèm. * 1 * - 

- La « wrimyiiburfin o nu la municipa- 
lisation des'-sote^é^conatralre, «ir tee 
tréses l^MtewaqueHea. nlratent pas 

; skns risqua -tte-coltecfivlsaltons aveu- 
■ gjee. DeC^BprÿdSas, ont patfote 
affleuré de* membres, de la majorité, 
mate te droite -tes à vite rappelés à 
l'ordre : ,TlmpÔL fehcler asrall. un 
ftwrér sur ^^âpted sl otesf Jà un 
snw-'t ■: . • . . -i 


On sait que, sur cette question 
de la qualité des constructions 
publiques, une mission d’étude 
avait été' confiée par SL Jacques 
Chirac; alors premier ministre, à 
M. Claude Conntau, un haut fonc- 
tionnaire du ministère de l’équi- 
pement (le Monde du 6 janvier). 
Ce dernier avait remis ses propo- 
sitions à M. Raymond Barre au 
début de l’ ann ée. 


• Contre le bruit de Roissy. — 
L’association dt, riverains de l’aé- 
roport de Roissy, le COSANURO 
(Comité de sauvegarde contre les 
nuisances de Roissy) vient d’in- 
troduire un recours devant le tri- 
bunal administratif de Versailles 
afin d’obtenir de nouvelles nor- 
mes en matière de bruit au décol- 
lage et & l’atterrissage sur l’aéro- 
port Chaxies-de-Ganlle & Rolsgy. 
De plus; ils demandent ïïnter- 
diction des vols de nuit, entre 
22 heures et 7 heures du matin. 

• Rassemblement à Cntas. — 
Un rassemblement anti-nucléaire 
nnUntnfti et non violent est orga- 
nisé, le dimanche 23 octobre, 
près du site nucléaire de Cruas- 
Meysse (Ardèche), par les comi- 
tés de défense pour protester 
contre le lancement des travaux 
par 1TLD.F., en l’absence de 
déclaration d’utilité publique. 

Cependant, te parti communiste 


de l’Ardèche, qui a A<»manri& 
l’arrêt des travaux et le retrait 
des forces de police, ne s’asso- 
ciera pas & la manifestation, 
« craignant des affrontements 
graves sur le terrain ». Les éco- 
logistes, de leur côté, ont con- 
damné te sabotage d’une ligne 
électrique moyenne tension qui, 
mercredi 18 octobre, a privé de 
courant quatre communes de la 
région. 

• Randonneurs à Paris. — Four 
souligner l’importance de la ran- 
donnée pédestre le Comité natio- 
nal des sentiers de grande ran- 
donnée a prévu une marche 
exceptionnelle, qui aura lieu 

samedi 22 octobre de Paris (par- 
vis de Notre-Dame) à Versailles 
(Palais des congrès). Ce sera la 
première fois qu’une telle mani- 
festation se déroulera à travers 


festation s 
la capitale. 


SPORTS 


APTOMOBUJSME 

Grand Prix du Japon 

Jean -Pierre faner pilotera la deuxième Ligier 

De notre envoyé spécial 

Fuji. — Pour la première fois, ment régulier, l’année prochaine, 
le constructeur français Guy de cette deuxième voiture dépen- 
Ligter à engagé deux voitu r e s drait pour une . grand part, selon 
dans un grand prix. La première les responsables de l’équipe Ligier, 
est naturellement ' conduite par d.’un effort accru de Métra, le 
! Jacques Laffite; pilote officiel de fournisseur des moteurs, 
la marone de ppia ses débuts, en 

janvier 1976» et -1& deuxième*, pu Xj© forfait de 1& règle Renault 
' Jean-P ierr e Jarier, qtü fait au Japon n’a guère suscité d’émo- 

son entrée chez Ligier; i l’occa- tion. Lee résultats de la voiture 
dn.» dn g rand Prix du Japon. ont été trop discrets en 1977 pour 

qu’une vive déception acoanq»- 
~ Pour ' Tlnstant, raccord passé sn> cette dédaion. En revanche, 
. entre' Ligier et. Jarier ne concerne Tabsenoe de Nüi Landa fait 
- que ls ri prrriftr ft é p re u ve dn cham- l’objet de beaucoup de cammen- 
Dîonnat du mondé des condufc- tairës.' eu égard & la personnalité 


RUNGiS 

l'étude. 


Motocyclisme 

deux circuits à 


'Pour' 'Tlnstant,' raccord passé ën> cette décision. En revanche, 
. entre' Ligier et. Jarier ne concerne Tabsenoe de NÜi Landa fait 
- que la i tewfey é p re u ve dn cham- l’objet de beaucoup de commen- 
piunnat du Inondé des condufc- tairës,' eu égard à la personnalité 
retire qui aura lieu, dimanch e et au mérite dn champion du 
: 27 octobre sur le circuit du mont monde.. . 

:PqjL U ne fait cependant aucun ’ 

d <vn te que si Ligier peut disposer FRANÇOIS J AN1N. 

dn. budget nécessaire en. 1978, 'ü, ; ; : — 

fera’ en sorte' de confier une _ 

■voitqre à Jbrier pour toute la • I |~Tjnp nifilMTll' 

prochaine ^ saison. Ce ..serait la . ■ ” lâllC tUSvXJ^II: 

meüleore - soluti on pour Guy " 

Ligfer. qui pourrait disposer de BAËEET-BALL. — VUleurbanne. 


M. Paul Dijoudi secrétaire 
cTEfcatà la jeunesse et aux sports, 
a confirmé, jeudi 20 octobre qu'il 
n'&valt pas de solution immédiate 
au problème des clrcnits pour les 
motards de Rungis. 

« Je veux éviter de nouveaux 
morts à Rungis. mais je ne peux 
pas interdire Rungis », a ajouté 
le ministre en indiquant qne ses 
services procédaient à. l’étude de 
deux circuits possibles dans la 
région parisienne. Mais 11 faut 
faire .accepter cette éventualité 
par les municipalités confirmées 
et, en quelque sorte, faire coha- 
biter les motards avec la popu- 
lation. Problème difficile, a re- 
connu M. Dijoud devant les 
représentants des motards de 
Rungis. Ceux-ci, eu effet, se sont 
constitués en association indépen- 
dante, afin de faire aboutir tetris 
demandes. 


D’une discipline à l’autre... 


drôx ' yoitûres ^ ' dou blerai t donc 
ses chances de - réussir dans 
chaque course. H reste que dans 
cette hypothèse, l'effectif des 
équipée de stands, devrait être 
augmenté, de manière qu’aucun 
des dteax pUdSsé ine soit pénalisé 
par 'fine dispersion de l’asda- 

■toi i 5 ? - : ■ ■ ■■ 


s’est imposé devant. Londres par 
1X4 à 7 3, le 20 octobre, en Coupe 
dfBurope des clubs champions. 


OOTBALL.- — Après F Argentine, 
la République fédérale (t Alle- 
magne, le Brésil, le Pérou et 
VBcosse,1é Mexique à assuré sa 
qualification à la. prochaine 
Coupe du . Mondé, grâce au 


An ^plan ' finamààr,' rengage- match nul fl à 1) entre Haïti 


et le Canada dans le groupe 
de qualification rassemblant 
les équipes des Caraïbes, ^Amé- 
rique du Vont et du Centre. 

HIPPISME. — Le prix Jamtn, 
. disputé le 20 octobre à Enghien 
- et retenu pour le quarté, a été 
gagné par Grandprt. suivi de 
: Fleur de Frère, de Rétdche- du 
Logis; et de Goéplôre La com- 
binaison gagnante est 12-11-8-7 . 
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FRANTEL 
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A deux pas de la place Masséna 
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16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


FRANTEL 

NANCY 

A deux pas de la place Stanislas 


(Publicité} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DU TOURISME 
OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME 


CENTRALES TECHNIQUES 

UNITÉ D'AMEUBLEMENT 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL N° 90/77 

Dons le cadre de la réalisation d'une Centrale Technique 
composée d'un certain nombre d'unités de production, l 'OFFICE 
NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME (ONAT) lance un avis de 
concours international pour la conception, l'étude et la réalisation, 
clés en main, d'une unité extensible d'ameublement. 

Les sociétés Intéressées peuvent retirer le dossier programme 
à l'OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME, sous-direction 
des Marchés, 25-27, rue Khelifa-Boukhalfa, ALGER. 

Les propositions complètes devront parvenir à ('adresse sus- 
indiquée avant le 30 novembre 1 977, le cachet de la poste faisant 
foi. 
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Â deux pas de la Vieille Ville 


— (PUBLICITE 1 — — — — — — — — 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS, DES TRANSPORTS, 

DE LA CONSTRUCTION ET DE L'URBANISME 
DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX PUBLICS 
DIRECTION DES ÉTUDES 

Avis de présélection appel d’offres 
pour la construction du 3 e pont d’Abidjan 

Le Ministre des Travaux Publics, des Transports de la- Construction 
et de l'Urbanisme, fait connaître qu’il sera lancé prochainement un 
Appel d’Offres sur concours pour l’étude et la construction du troisième 
pont d'Abidjan. 

Cet ouvrage, du type mixte rail-route, aura une longueur totale 
d'environ 800 mètres. Le tablier comprendra deux fois quatre voies de 
3,5 mètres séparées par un îlot d'environ 3 mètres et deux trottoirs 
latéraux de 3 mètres chacun. Sous le tablier seront prévus deux cais- 
sons pour le chemin de fer. L'ouvrage sera fondé sur pieux atteignant 
une profondeur d'environ 60 mètres. 

Les entrepreneurs d'ouvrages d'art désirant participer à cet Appel 
tf'Offres devront faire parvenir avant le 31 octobre 1977 è Monsieur ie 
Directeur des Etudes - 6.P. V 95 Abidjan, leur dossier de demande de 
présélection. 

Ce dossier devra comprendre tous les renseignements concernant 
l'entreprise : nom, raison sociale, personnel à disposition ainsi que les 
dernières références concernant des ouvrages similaires. 
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La bataille nue 

■ Indépendance nationale et solidarité 

Ils - et * incroyants - par HENRI ANGLÈS D'AU RI AC (*> 
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< Croyants - et * incroyants - pg r HENRI ANG 

se disputent sur ce champ - _ 

dos de l’énergie nucléaire. & wic antre, mais, d’assn- 

Oü l’on voit que « tous les rer un certain équilibre mond ial 
morts ne se valent p ag » dans des échanges commerciaux pour le 

notre société. (Lire - le Mon- «|e taœL 

on a» oi i SI la France — et les pays 


- des 30 et 21 octohreJ industrial (si . parmi ceux-ci. 

H est douteux que le nucléaire e ^ e seule a le fi^re. oe 

rend “ un jour chaque Français f 613 * ^ S ?"® 3 “ 
plus dépendant du pouvoir cen- 
traL mais U est sûr qu’il rendra 
en tout cas 'la France plus Indé- 

oïl est ega ct que notre pays, de construire leur diqdtb anne- 
dont le développement a été ment technologique et nous n’au- 
essrn t iellfi i mm t basé sur le pétrole rions strictement aucune monnaie 
à bon marché et & gogo, ne dispose rt’ fahan» ft 7 ^ 7 - pru pmer çq 
que de ressources d’énergie tout à vrai qæ pom ^ anü - piomé- 
fait insuffisantes pour les besoins t>uWig qui n’ont pas plus 
de son économie. Il n’est pas cer- d’éneraie que la Ré nubliaue 
tata - loin de ai - qu'une de saints, fab- 

autre polinque eut pu reauire la senc 6 .de pétrole serait doute 
dépendance énergétique. Et ü ne mie bonne choseO H est même 
faut d ailleurs pas non plus dru- permis d’estimer que c’est, pour 
matlser. car le marché restera ces pays â h ant niveau de tech- 
toujoucs plus « vendeur a qu’on ne nologle, un devoir <wnpWpaiT de 


et «ceux qui ne savent pas a. S 
est inévitable que les premier* 
_ ... soient tentés de trouver 

mais d’assu- . compatible avec une fol reii- Ieur savoir des armes, votre des 
bre mondial gieuse ; à la vérité, elles se P os- justifications, pour exercer. Je 
daux pour le tulent l’une l'autre. ^ pouvoir sur les seconds et pou 

Le géant Prométhée peut cer- demander à être les mattrea d& 
et les pays tainemeut apparaître comme un mèsaxnachlnes politiques et éco- 
rrm ceux-ci. être « statistique », * une force comiques. . \ \ 

œ ai S f assl 

latlèzes pre- funèbre ou. du moins, à, côté miciSies èconomJDU» 

il possèdent de mécanismes neutres (ou qui «avoir puî 

ayiam jatog» .non mm»- 

.«pre anne— tielles), il Rxts l e d autres agents 5L. n j„ 11 a rrive due m Mtont 
t nous n’au- positifs : la raison, la sagesse, 
me monnaie la générosité de chacun. ? 

oser. CQ est Tout doit être tenté pour aug- /an» run ^ l^au 

nti-promé- menter l’efficacité de ces agents «Jeina • 1 anoelL 0 ^ 
plus besoin et donner ainsi au Prométhée * “5» h " _ 1 “L ^ 

publique collectif une conscience et une 
vants. l’ab- morale. Mais, l’observation est 
f sans d ° ote fondamentale, cela peut et doit *“ 2 ®* Ç™ 

L est même se faite de l’intérieur, en accep- 

c’est, pour tant Prométhée et y*™* vouloir •P* «prince» ut mse ie «sa- 
au de tech- rSchaSn TOlr R u 11 s cst P«« 

opérieux de cSS parvenir à cette “eux* le pouvoir -et i’invogag; 
r_ pour les action « intérieure a ? D’abord P^ïJ 8 légitimer : «vous deon 

en veillant à ce que le * savoir » m ttbéir parce Que fc sois. # 
ida de et le « pouvoir » n’aient jns entre n y a là un danger terrible. 

lent au pro- eux des relations incestueuses et La revendication du droit & rsu- 
ance de ce en organisant ensuite le dialogue torltê publique par celui qui sait 
appelle des auquel nous invite Socrate. est un abus aussi pernicieux et 

ir ceux qui Le formidable développement plus insidieux que les revendlca- 
que le pro- de la science et des techniques tlous antérieures, que le meuve. 
et qui dou- creuse chaque jour uu fossé plus ment vers la démocratie a succès- 
les « Etats- profond entre «ceux qui savent» si veinent rejetées. 


pas les prix Nobel ou les agrégés 
de physique qui conduisent }^ 


le dit. Cependant, il reste que 
nous devons à la fols assurer 
notre indépendance politique et 
notre balance des paiements, les 
deux choses étant liées. Le haut 
niveau de notre technologie nous 
permet an demeurant de trouver 
dans les cendres plus de combus- 
tible que nous n’en avons mis au 
départ. Superphénix est la par- 
faite illustration du slogan : « En 
France, nous n’avons pas de 
pétrole mais nous avons des 
idées _ » Mais ce haut niveau ne 
restera que si nous l'élevons sans 
cesser Rien n'empêche en effet 
ceux qui ont du pétrole d'avoir 
aussi des idées, alors que; même 
avec beaucoup d’idées, on ne fait 
pas toujours jaillir du pétrole; 
Cela veut dire que nous devons 
constamment demeurer au niveau 
technique le plus élevé et être 
constamment en avance d’une 
Idée si nous voulons toujours avoir 
de quoi acheter notre pétrole. 

De ce point de vue; le nucléaire 
représente précisément un ensem- 
ble de personnes, de connais- 
sances. de techniques, de tech- 
nologies, d’investissements que ne 
peuvent créer, même avec de 
l'argent, ceux qui n'ont aujour- 
d’hui que du pétrole— Que l'an 
nous comprenne bien. H ne s'agit 
ni d’inciter & la compétition bel- 
liqueuse, ni d’opposer telle hégê- 


ccntinuer à progresser- pour les 
autres. 

- Cela n’a bien entendu de sens 
que pour ceux qui croient au pro- 
grès et & la bienfaisance de ce 
que M. de Rougemont appelle des 
« Etats-nations ». Pour ceux qui 
estiment au contraire que le pro- 
grès doit être repensé et qui dou- 
tent de l’utilité des «Etats- 
nations », presque tout ce que 
nous avons écrit pourra être Invo- 
qué contre le nucléaire. 

Quand on accepte Prométhée, 
comme nous y conduisent et le 
raisonnement et le coeur— et l'ins- 
tinct et la morale, on accepte 
aussi et ses œuvres et ses outils, 
et les mégamachines politiques, 
les mégarnachlnes économiques, 
les machines tout court, sont pré- 
cisément et ces œuvres et oes ou- 
tils & travers lesquels, même s’ils 
sont loin d'être parfaits, nous 
pensons devoir au mieux servir le 
progrès. 

Leur disparition serait, en tout 
cas, tragique. Si l’on nous oblige 
è dire «oui» ou «non» suns 
nuances, notre choix est fait. Nous 
refusons de renoncer a la lutte 
contre le cancer, à l'épopée de la 
NASA et. d'une manière générale 
nous refusons la régression qui 
ramènerait bien vite l’humanlte à 
l’âge des cavernes. 


Il y a là un danger terrible. 
La revendication du droit â l'au- 
torité publique par celui qui sait 
est un abus aussi pernicieux et 
plus insidieux que les revendica- 
tions antérieures, que le motive, 
ment vers 2 a démocratie a succes- 
sivement rejetées. 


On n’arrête pas le progrès, pourquoi ? 


On peut philosopher sur la 
«marche » de Prométhée, observer 
qu’elle résulte de «mécanismes 
aveugles » ; on peut faire remar- 
quer que ce « héros » n’a ni projet 
ni morale, s'attrister ou s’effrayer 
qull ne sache pas où il veut aller 
ni où il va ; on ne voit vraiment 
pas comment arrêter. Prométhée. 
Sa progression ln -consciente est 
finalement «cohérente» et pres- 
que linéaire : depuis des millé- 
naires qull progresse, les plus 
acharnés de ses détracteurs sont 
bien obligés de reconnaître que 
cet aveugle, ce somnambule ne 
s'est pas « cassé la figure » et que, 
s'il ne sait où n va. ü est très 
probable qu’il va finalement quel- 
que part. De toute façon, les cla- 
meurs de ses détracteurs ne l’ont 
guère arrêté ; l’on ne saurait dire 
qu’il les écrase ; U se borne à les 
ignorer et à avancer d'un pas égal. 
Pourquoi ? ' 

Nous répondrons à cette ques- 
tion avec le langage même des 
antinucléaires qui invoquent 
quelque chose comme un « sursaut 
de l’espèce», une poussée Irréver- 
sible de «l’instinct de conserva- 
tion ». Dans la mesure où ces 
«incroyants» auraient raison. Us 
ne feraient que Justifier la foi 
des «croyants», leur réaction 
« instinctive » répondant & une 
marche également «instinctive» 


de l’humanité. Sans en être tout 
â fait consciente ils joueraient 
leur partition dans le chœur des' 
prométhéens ; ils seraient la 
glande qui, au moment opport u n, 
sécrète le contrepoison. Cette 
vision ne nous déplaît pas ; elle 
conserve à la marche promé- 
théenne son caractère biologique. 
Nous pensons, en effet, que dans 
sa marche, l’humanité obéit â un 
Instinct vital (aussi profond et 
irrésistible que l'instinct sexuel) 
qui lui commande d’augmenter 
sans cesse et sa connaissance de 
la nature et de soi-même et ses 
pouvoirs sur le monde, d’essayer 
lesdlts pouvoirs., puis d'en user. 

n est donc illusoire de se vou- 
loir antd-prométhèen conscient et 
réfléchi; tel qui se croit anti- 
prométhéen n'est en réalité qu'un 
des petits rôles de la troupe pro- 
mëthéenne. L'on ne contiendra 
jamais l’humanité à ne pas suivre 
sa nature. Illogisme ? Etre promé- 
théen, n'est-ce pas précisément 
admettre qu'il n’y a pas de nature 
mais seulement une culture, la 
nature n'étant â tout instant que 
ce qu'en a fait la culture ? Illo- 
gisme purement formeL D y a 
bien une nature de l’humanité qui 
est précisément de créer de façon 
continue le monde et l'homme 
par son propre mouvement cultu- 
rel 


Le dialogue socratique 


Optimisme naïf chaque jour 
démenti par les faits ! Philoso- 
phie fataliste et barbare !.. 
Vision brutallste et biologique du 
mande et de l’homme I 

Nous entendons déjà ces repro- 
ches. Ceux qui croient seulement 
en l’homme s'indigneront de ce 
qu’ils appelleront sa négation, 
l'oubli de ses possibilités de 
construire lucidement son futur. 
Ceux qui croient en Dieu invo- 
queront une morale naturelle, 
une nature du monde et de 


l'homme, essentielle, voulue et 
créée par Lui. 

Bien que croyant précisément 
et en l'homme et en Dieu, nous 
ne nous sentons nullement gênés 
de nous proclamer résolument 
prométhéens, et donc pronu- 
cléaires. C’est parce que nous 
croyons en l'homme que nous 
lui faisons une confiance totale : 
sa progression ne peut être que 
bonne. ■ Et cette loi est plus que 
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Un appel aux incroyants 


Celui qui désire être le maître 
de la mégamachlne politique n’a 
pas le droit d'invoquer la force 
brute, la naissance, la richesse, 
les vertus morales, l'intelligence 
ou le savoir. U ne peut Invoquer 
que la légitimité d’avoir été ré- 
gulièrement choisi par les ci- 
toyens. Rien n’interdit à ceux-ci 
d'en tenir compte mais aucune 
de ces « qualités » ne justifie le 
droit au pouvoir. A la limite, 
l’aristocratie et même la plouto- 
cratie sont s»r« doute préférables 
â la technocratie. (Pour ce qui 
est de la mégamachine économi- 
que, le problème est sensiblement 
différent ; .la mégamachlne politi- 
que est ül pour la contrôler.) 

Mais s’il est bon. nécessaire, que 
le maître de la mégamachlne poli- 
tique soit démocratiquement dési- 
gné, cela ne suffit pas. Il faut 
qu'il maintienne, dans l'exercice 
du pouvoir, un dialogue perma- 
nent avec tous ceux qui lui ont 
délégué ce pouvoir et qull se 
garde de considérer la méga- 
machlne comme une fin en eoL 
Cette tentation prend aujour- 
d'hui la forme, insidieuse de la 
technocratie. 

Ce n'est pas seulement avec 
l’Ingénieur que le maître doit 
converser, car le dialogue exclu- 
sif du maître et du technicien 
recèle de terribles dangers ; U 
flatte et grise chacun d’eux et 
risque de les aveugler tous les 
deux. 

Le pouvoir ne doit décider 
qu'après avoir organisé le.diàlo- . 
gue entre les trois personnages 
avec lesquels conversait Socrate : 
le technicien, le philosophe et_ 
l’esclave, c’êst - à - dire le non- 
expert. l’ignorant, le porteur de 
cette valeur irremplaçable qu'est 
le non-savoir. H faut le redire, 
cet « Ignorant » a un droit sacré 
à participer aux choix qui vont 
peser sur son existence et celle 
de ses descendants. Plus le pro- 
blème est difficile, mains 11 est 
accessible à cet « Ignorant ». plus 
il est nécessaire que celui-ci soit 
entendu. 

L appartient au pouvoir d'or- 
ganiser ce dialogue — oui, oe 
dialogue — car "information ne 
suffit pas. Pour éviter les pièges 
insidieux où risquent de le me- 
ner inévitablement ses connais- 
sances, il a besoin d’entendre 
cette voix Innocente qui pose sans 
relâche les questions Irritantes, 
les questions déplaisantes, les 
questions sottes, faisant éclater à 
tout instant son ignorance maïs 
en même temps la croûte fausse- 
ment protectrice du savoir. 

La voix du philosophe ? Qu’on 
se raæure, elle n’a Jamais man- 
qué. Mais ie dialogue du scienti- 
fique et du philosophe présente - 
les m êmes dangers de griserie et 
d'aveuglement que celui du prince 
et du savant. C’est un dialogue 
entre « augures ». chacun s'ho- 
norant et s'admirant à .travers la 
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considération et 1 a compréhen-. Il - ■ 
slou qu'il apporte aux propos de I 
l'autre. ■ I . 

Ce dialogue est souvent nëces- I - 
saire, mois 11 est lui aussi Insuf- I l - T "' 
lisant, incomplet... Le vrai diale- 1 ü 
gue — celui qui se noue entre les II . ■ 
trois acteurs — permet au pouvoir I 
qui l’a organise non seulement I ; , r 
d’entendre une nouvelle « voix 1 ‘ r 
collective » mais des langages I ‘ , 
différents, car chacun de ces trois -fl 
acteurs : le technicien, sans ou- flj : '~" 
blier ce qu ‘11 sait, le philosophe, fl 
sans renoncer àsa méthode, I pr-."’ 
l’homme de la rue, sans a ban- Il 
donner sa craintive vigilance, a fl 
été profondément changé par les fl T . ... ■ 

Les dispositifs classiques de la I z" 
démocratie, partis politiques, re- W “ ■ 
présentation parlementaire, clubs, ■ wril ' : 
syndicats, mass media, universités, ■ : . 

permettent déjà ce dialogue, m.qfe ■ & .> 
U serait sûrement plus efficace . fl 
de créer quelques Institutions 1 a , re- 
nouvelles adaptées à cet objet I .. . 

relativement nouveau, n ne S'agit I 

pas de propositions en l'air. Ces I — 

institutions existent aux Etats- | 

ühis. Les hearings qui se dérou- 1 

lent devant les commissions I 

techniques fédérales, les travaux I 

de l’Office for Technology Assess - fl . , 

ment, les débats devant le pouvoir 1 Un 

judiciaire â la suite d’actions I Vfl 

intentées par tel ou tel groupe . J*.!., i 
de citoyens, en sont des exemples '.Twlu 6 jC 
vivants. Il semble que ces instl- § 
tutlons — ou ces pratiques — 9 

permettent de réaliser le dialogue I 
que nous préconisons, infiniment 1 
mieux que dans notre pays où l'on fl 
vient seulement de faire un pre- fl 
mier pas, au demeurant très I . 
méritoire, en admettant que ' fl 1 *®- kudi 
1 * « esclav e a sera désormais in- - flteêaticm -- 

f 0 5 né - • r - Vtrtx mu* 

Sur la nécessité du dialogue" làquj m 

avec 1 « esclave », nous ne résistons ■lantjrriu.T “ 
pas au plaisir de citer le Canard dc - 

enchainê : U s'agît (Time émission tpi yr. 

de Eli 3 où se confrontaient I ce«, m 
experts et contestataires. L’on lêtèwi^L '— 
Relser t a fort gentiment-' lient i .’-* 1 
déclaré aux «savants»: IcataJh": ~ 

«Quf êtes - vous, vous ? Des ■' lsîwr "" 
grossiums qui savez tout, prévoyez flofa^S ’ 
fotrt et qui en plus êtes payés flqus 
pour prévoir. Qui sommes-nous, flthm*,, : 
nous. Des minables, des margi- ■ I«bL. C i; ' 
naux, des amateurs, des barbares, flfe 
des seins nus. des insupportables. .■ fl^m' “ : 
Des gens qui sont censés ne rien fltjM,^ c '-- 
connaître au problème. Mais s’ils ■ 

n’avaient pas été là. ces gens IbttC 0 -!;. 
impossibles, vous seriez encore le flbj^hïïï 1 *;-" 
cul dans cotre fauteuil à vous fl^ f? 
féliciter de votre action et à üm J -' 

aes plans sur la comète. On ne floit, m. 11 -' 
wui pas de médailles, nous, mais fl^,!;; ’ 1 ':. 
avouez qu'on pouj a m bougés I 1 ^ .. 

Yvon Audoaard se réjoiztt* usais-. I U 
semble s'étonner que & qd ; 

s'adressait ce réquisitoire en aient r 

reconnu le bien-fondé. Four noua, • ®c n* * : 
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reconnu le bien-fondé. Four nous, 
c’est bien le genre de dialogue 
que nous attendons-. 

H doit être possible de mette 
un terme à la guerre entre 
« croyants » et « incroyants ». :i 
tout le moins faudra-t-il la dépas- : 
sionner, utiliser d'autres anD 4 
faire disparaître le parti pris e* 
l’hostilité. Mais notre vœu . est 
plus ambitieux. N’est- Il pas .pôsr. 
slble que les antiprométheens 
* acceptent », de bon coeur, lé ûdt 
prométhéen sans renoncer à 
air lui, mais de l'intérieur 7 
Volumes fata ducunt. notent* 
tranunt f« Ceux qui acceptent J® 
destins, ceux-ci les conduisent ! 
ceux qui les refusent, les deefcW» 
les traînent ») A Nous pensons- 0^° 
l 'attitude a adopter vls-à-vls *te 
Prométhée doit s’inspirer de cette 
réflexion de Sénèque." ' 

Ceux qui acceptent ProraéU» 
marehent avec lui. restent à ® 
hauteur et peuvent aïrai lui pariff 
©t le guider ; ceux qui 
Prométhée, celui-ci les brise. W 
puisque nous en sommes. g? 
sentences Lapidaires de PAntto?® 
qu on nous permette pour, ftt® ■ 
de transposer le Notera . *** 
toperatiiT". cité plus haut»: 
affirmant qu'c on ne cœmtflBr? 
®l u progrès qu’en lui obéissant> 
Nous demandons amicalement ajj 
Incroyants de méditer oéR 8 - 
réflexlon. . : 
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COMMERCE INTERNAT10NNAL 


Les Japonais battent lears records 

Leur excédenf commercial pourrait atteindre 
14 milliards de dollars cette année 
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La Japon est souvent utile 
dans la mesura où 1! sert d'alibi 
aux difficultés et aux embarrés 
des autres pays Industriels. Ses 
réussit® commerciales alimen- 
tant une. Inquiétude, que vont 
renforcer I® dernières statis- 
tiques. . 

Les exportations Japonaises 
ont atteint, au cours du se- 
mestre d'avril & septembre, Je 
record absolu de 43 051 millions 
de dollars (211 milliards de 
francs), en haussa de 10JB"/n 
par rapport au précédent record 
(38881 mutions de dollars) enre- 
gistré au semestre précédent, et 
de 19,4 Va per rapport A la même 
période de 1976. Cette progres- 
sion est surtout Imputable & la 
hausse du yen par rapport au 
dollar qui, à elle seule, a ren- 
chéri de 9 Va en moyenne la 
valeur des exportations pendant 
cette période. 

Parmi I® produits Japonais I® 
mieux vendus figurent notam- 
ment 1® automobHes {+ 27.Q Va 
en un an), I® navires (+ 26,7 Vu) 
et le matériel photographique 
(+ 52,4 Vi). En revanche, l® ex- 
portations d'acier ont baissé de 
0,2 Va A la suite de la limitation 
volontaire d® livraisons A desti- 
nation de l'Europe, Indique la 
Mm (ministère du commerce 
International et dB l'Industrie). 
La venta d® postes de télé- 
vision a aussi subi une baisse 
de 4,5 Vo pendant 1s même 
semestre. 

D’autre part, la hausse du 
yen a pour effet - pervers -, 
compte tenu du poids d® 
achats d'énergie et d® matières 
premières pour la Japon, d’en- 
traîner une baisse du coût d® 
importations. Au cours d® sbc 
mois en question,, celles-ci n’ont 
augmenté que de loVo. Résul- 
tats r excédent de la bal®® 
commercial o du' Japon s’est 
élevé A 8.8 milliards de dollars 
(43 milliards de francs) Bt dépas- 
sera sans doute I® 1*4 milliards 
qui avalent été prévus par Tokyo 
pour l'ensemble cîe Pennée. - ' 


L® autres pays s*® alarment, 
comme en témoignent |® ré- 
cent® déclarations de MM. Blu- 
m en thaï, secrétaire d’Etat améri- 
cain au Trésor, et -Jenkins. pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne. Le gouvernement japo- 
nais, soucieux de préserver son 
audience Internationale, pro- 
teste de sa bonne fol et annonce 
d® mesures, pour augmenter s® 
achats A l'étranger (pétrole, ura- 
nium, métaux non ferreux.»). Ré- 
cemment, le vlce-mlntetre du 
MfTI a indiqué que iss droits de 
douane seraient réduits avant le 
printemps pour I® Importations 
d'ordinateurs, de pellicules pho- 
tographiques et d’automobiles. 
Actuellement, cas droits sont 
respectivement de 13,5 Va, 18 Va 
et 6,4 Va. 

Certes d® obstacles, tarifaires 
ou administratifs, existent à ren- 
trée d® produits étrangers au 
Japon ; mais I® Importations d® 
biens manufacturés ne représen- 
tent que le cinquième du total 
des achats A r étranger de ce 
pays, ceux-ci n’intervenant eux- 
mêmes que pour 12 Va du produit 
national 1 brut. P® ailleurs, le . 
marché japonais apparaît contrôlé 
par I® firmes industriel!® et I® 
sociétés de distribution- nationale, 
alors même qu’il est en partie 
saturé. La marge d® gai® est 
donc faible, d'autant que, pays 
isolé et dépourvu d'énergre et de 
matières premières, l’Empire est 
- organiquement • adapté A r ex- 
portation. 

Dès lors, la problème paraît 
insoluble. En termes bilatéraux 
du mcinp. Le Japon ne pourrait-il 
p® augmenter son aide en 
faveur des pays en développe- 
ment, actuellement très faible : 
de Tordre de 0,2 % de son 
P JJ. B. 7 Ces pays aéraient alors 
capables de développer leurs 
activités économiques et d’ache- 
ter davantage de biens d’équipe- 
ment et de consommation, qui ne 
seraient p® obligatoirement nip- 
pons M.'B.- 


SI DÉRURGIE 

I * 

Un accord serait en Vue 
entre la Commission de Bruxelles 

et les «bresciani» 

De notre correspondant 

Bruxelles (C ommunau tés européens®). — M. Davignon a 
réuni. Jeudi 20 octobre, à Bruxelles, 1® dirigeants d’Eurofer d’or- 
ganisation professionnelle d® sidérurgistes d® Neuf) et les 
représentants d® « Bresdani », ces industriels du nord de lltalle, 
à qui U est reproché de ne p® respecter I® obligations du plan 
anticrise de la GRE. et de mettre de la sorte celui-ci en péril. H 
semble qu'une solution acceptable pour tous soit en vue. 

Certains des x Bresdani » ont le principe. Et cela d’autant 
été pris en défaut par 1® contré- qu’Es “ n’ignorent pas que les 
leurs de la commission en ce qui BrescianL si on les exclut des 
concerne 1® prix wfnima et les marchés français et alle mand 
enquêtes se poursuivent. La coin- des ronds A béton, seront tentés 
missi on dispose de moyens juridi- de se tourner vers d’autres 
ques pour, le cas échéant, sanc- produits. 

est consciente que ce n’est pas là. 

le moyen le plus efficace pour fument P°fte ses ftn te . fl fant 


cela d’autant 
pas que les 


Bresolanf, si cm lés exclut des 


mni- Rhég français et allemand 
des ronds A béton, seront tentés 
de se tourner vers d’autres 
produits. 

Néanmoins, ppur que l’arran- 
gement porte ses fruits, il faut 
que les quinze entreprises sidé- 
rurgiques de la région de Brescia 
acceptent de l’appliquer.. Or fl y 
a d® x francs-tireurs », notam- 
ment une firme - qui, jusqu’à 
présent, se . dérobe et ne rient pas 
A iruxélîes. La commission garde 
l’espoir d’aboutir, et 
ce d’autant qu’elle, a, nous dit-on, 
l’appui du gouvernement italien. 
Celui-ci a surtout eh - tête 1® 
intérêts de là « grosse sidérurgie » 
nationale- H considère, selon les 
experts bruxellois, que :1a fin dé 
la rébellion des Bresdani cons- 
titue une condition préalable A 
un éventuel arrangement avec 
tes .indnstrlels .de Poe pour que 
ceux-ci acceptent à leur tour de 
lents livraisons sor te, 
marohé de la péninsule. — Ht L. 


le moyen 1e plus efficace pour 
sauver le plan anti-crise. D’au- 
tant plus que l’affaire ne se pré- 
sente pas d'une manière simple : 
la ««nmtesimt sait que certains 
industriels français, contrevenant 

atnri . ■ mit _ Inst ructions - strictes 

rinnnépg par leur chambre syndi- 
cale, 'ont vendu, eux aussi, des 
ronds A béton au-dessous des prix 
mlniroa. . • „ . 

La commission voudrait de- 
mander aux Français et aux 
Allemands de s’engager a ache- 
ter un certain tonnage de ronds 
à béton aux . « Bresdani * . A 
condition expresse, qu’ils: -respect 
tent tes prix mlTHma.' Les Fran- 
çais et tes Aitemands. pour qui 
l’essentiel est d’éviter la -etmta- 
gton déprimanto résultant d’une 
guerre des. prix, sont d’accord sur 
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FONCTION PUBLIQUE 

■ ■ ■ ■ ■ 

. Semaine d 9 aciion du 7 au 12 novembre 

& 

t 

Le courroux des fonctionnaires F.0. 


Rep. + OW PSp. — i K»p. + oc D*P. — 


. Le cartel For® ouvrière de (a 
tonction publique se ffiche au point 
d’organf®r, de -son seul chef, du 
7 au 12 novembre, unp semaine 
nationale d'action, ponctuée de 
meetings A Parie et en province, 
comme . Ta Indiqué, Jeudi 20 octobre, 

devant la pressa, son ' secrétaire 
général M. André Glauque (nos der- 
nières éditions d'hier). Il n'est pas 
exclu qu’eosuHe un ordre de grève 
soit lancé. 

L© courroux d® fonctionnaires F.O. 
est provoqué , par l'attitude du gou- 
vernement qui * après plusieurs mois 
de discussions stériles, s pria la 
lourde, responsabilité de briser, le 
29 septembre domler. la processus 
des négociations salariales élaboré 
d’année en année, depuis 19BB ». « // 
faut tirer un trait sur te politique 
con Srentfonnalla pour 1377 », a 

déclaré M. Glauque. 

Fidèle partisan de cette politique 
et signataire régulier d® accorda 
salariaux dans la fonction publique, 
le cartel F.O. considère, m effet; 
qu'il n'y a pas eu cette année de 
libres négociations, puisque le gou- 
vernement a posé, en raison du plan 
Barre; d® * préalables Inaccepta- 
bles ». D’autre part, après avoir 
admis, en Juin, que la négociation se 
ferait en niveau, et non en mas® 
dé salaires, M. Maurice LJgot, secré- 
taire d'Etat A la fonction publique, 
est revenu sur sa parole trois mois 
plus tard « ce qui ne pouvait 
conduire qu’à la rupture ». 

«-Le premier ministre , a poursuivi 
M. Glauque, avait projeté au moins 
Je maintien du pouvoir tTaohat. Il ne 
lient pas ses engagements, puisque, 
au 1" octobre, le pouvoir cf achat 
des fonctionnaires accusait un retard 
de 1/3 Ve par rapport A te hausse 
des pria. » 

La. cartel F.O. a profité, si r® 
peut 'dira, de cette rupture avec le 
gouvernement pour aussi « repren-. 


AGRICULTURE . 

. .. “ 7 r . 

Les coopérateurs s'inquiètent de l'enlisement 
de h politique européenne 

L’assemblée générale de la Corifé- agricole sa rom distribués aux coopé- 
dératlon française de la coopération natives de fruits et- légumes, de vin 
agricole' (C.F.CA) s’est terminée, le et aux conserver!®- - indirectement 
Jeudi 20 octobre, A l'Issue de deux touché® par 1® calamités naturel!® 
jouis de travaux. La séance de elô- (inondations). ' 
tore a été consacrée aux problèmes - - 

européens en présence de M. Von 
Werachuer, directeur général de 
l’agriculture A la Commission euro- 
péenne. L® repré se n ta nts des coopé- 
ratives ont .exprimé leurs Inqulétud® 
fa® A ■ F immobilisme de la politique 
commune en matière monétaire » et 
A l'absence d'actions cohérentes en 
matière d'exportations vers tes paya 
tiers notamment - Nous restons pro- 
fondément européens, a déclaré 
M. Aurion, président de la C^.CJL 
dans -son discours de clôture, mais 
peut-être est-il temps de s’habituer é 
Ftdée que la véritable - sécurité du 
revenu agricole réside moins dans les 
règlements communautaires que dans 
la capacité d’organisation des pro- 
ducteurs dans îa coopération. » 


EMPLOI 

le gouvernement accroît les aides 
à la mobilité des salariés 


dre sa liberté d’action • vis-à-vis d® 
six autres fédérations de fonction- 
naires, dont l'entente actuelle paraît 
bien précaire A M. Giauque. 

Pour M. Glauque, la C.G.T. et la 
C.F.D.T., en ne signant pu I® 
accords d® années passé®, n’ont 
p® admis le principe mèmè de la 
politique conventionnelle, et, en 
1977, la C.F.T.C. eHIe-méme a. en 
quelque sorte, trahi au profit du 
gouvernement, en n'étant • p® fofa- 
lement opposée » à une discussion 
en mas® salariale. Quant au cas 
particulier de la FEN. s'il y a « com- 
plète Identité de vues », Il y a, en 

revanche, « divergence au niveau de 
r action ». « De mSms que m® ne 
signons pus nVmporte quoi, a dé- 
claré M. Glauque, de même nous ne 
sommes pas pour Funlté A tout 
prix ». 

Du 7 au 12 novembre, le cartel 
F.O. engagera aussi, d'ores et déjA, 
le fer des revendications pour 1978 : 
refonte complète, dus un plan de 
cinq ans, de la grilla Indiciaire, inté- 
gration totale dé l'indemnité de rési- 
dence dans te traitement, possibilité 
de prendre sa retraite, quel que sort 
l'Age, d® lors que l'on total iss 
trente-sept annuités et demie, appli- 
cation généralisée de la semaine 
de quarante heures, obtentl® de la 
cinquième ®maine de rang® payés 
et recrutement de cent mille agents 
titulaires dans 1a fonction publique. 

A propos du. problème d® effec- 
tifs, M. Glauque considère comme 
un « véritable scandale » l'embauche 
temporaire dans le cadre de la loi 
du 5 Juillet sur remploi' d® Jeun®' 
« de dix-huit mille vacataires payés 
1 200 .ou 1 300 francs par mole - alors 
que le décret du 8 avril 1976 assu- 
rait qu'on allait en finir avec la « con- 
dition- de paria » de .quelque quatre 
cent cinquante mille auxiliaires de 
la' fonction publique, et prévoyait leur 
titularisation. — M. C. ■ 


Pour faciliter la mobilité géo- 
graphique et professionnelle d® 
Français, le go u vernement a pris 
ou va prendre une série de me- 
sures incitatives que MM. Barrot, 
secrétaire d’Etat à l'équipement, et 
de Charette, directeur de cabinet 
du ministre du travail, ont pré- 
senté®, jeudi 20 octobre. Depuis 
le début septembre, les inderpnités 
de mobilité sont 1® suivant® : 

• Des bons- de transport sont 

accordés aux demandeurs d'em- 

plol qui se déplacent pour s’in- 
former sur une offre présentée 
par 1’A-N.F-E. ou l’Association 
pour l'emploi des cadres (APEC) : 
au-dessus de 100 km : bon de 
transport gratuit ou indemnité 
forfaitaire de 6J25 A 31£5 francs ; 
au-dessus de 100 km. rembourse- 
ment du trajet SJN.C.F. et Indem- 
nité de 25 A 112,50 francs pour 
frais de repas et d’hèteL 

• Des tndemrdsatüms des frais 
de changement de domicüe sont 
versé® aux chômeurs — licenciés 
ou demandeurs d’emploi depuis 
moins d'un an — et aux personnes 
qui, gardant leur emploi, suivent 
l'entreprise qui se restructure ou se 
décentrai!® avec l'accord d® pou- 
voirs publics ; ces aides compren- 
nent le remboursement d® frais 
de transport de la famille et une 
Indemnité forfaitaire pour couvrir 
1® frais de déménagement (625 
fran® pour 1® époux et la moitié 
pour 1® enfants et personnes A 
charge plus 1,04 frêne par km). 
Ainsi , une famille avec deux en- 
fants qui se déplace de 600 km 
percevra 3 750 francs. 

• Une prime de transfert de 
S 000 à 12 500 /runes, selon la taille 
de la famille, est, en outre, accor- 
dée si le déménagement est d’au 
moins 20 km et s'il ne concerne 
p® le Bassin parisien ou la région 
pa ri Tienne Cette prime est réser- 
vée aux licenciée pour motif éco- 
nomique, aux Jeun® demandeurs 
A la recherche d'un emploi depuis 
moins d’un an après leur servi® 
militaire, aux salariés qui suivent 
l'entreprise qui se restructure ou 
se décentrai]® avec l’accord d® 
pouvoirs publics. Le montant de 
la prime ®t réduit de moitié si 1® 
ressources mensuel]® du foyer, 
non compris les allocations fa- 


milial® dépassent 6250 francs 
par TTvrcg, 

• Uns indemnité de double ré- 
sidence (18,75 francs par jour) est 
versée pendant une dur® maxi- 
male de six mois ou lorsque 1e 
demandeur d’emploi trouve un 
poste à plus de 19 km de son 
domicile et doit supporter 1® frais 
d’une double résidence. 


A compter du i*? novembre — 
1® décrets doivent être publiés 
prochainement, — divers® aides 
au logement vont être accordé® 
aux salariés qui déménagent : 

• Un prêt relais, limité A deux 
ans et A taux d'intérêt « modéré », 
pour couvrir en partie rapport 
personnel nécessaire A l'acquisi- 
tion d'un nouveau logement (jus- 
qu’au 80 000 francs pour le pro- 
priétaire d’un F 4) ; 

• Le cumul de prêts sera dé- 
sormais autorisé pendant dix-huit 
mois : le salarié qui bénéficie 
déjà d'un prêt assorti de l'aide 
de l'Etat pourra recevoir un 
deuxième prêt pour acquérir un 
nouveau logement ; 

• Le maintien des prêts assor- 
tis d’une aide de l'Etat sera 
autorisé pour te salarié qui dé- 
ménage et ne veut pas vendre le 
jpgpmgnt où il résidait aupara- 
vant, et cela sans autorisation 
spéciale. Au bout de trois ans, 
le salarié pourra, obtenir un nou- 
veau maintien d® prêts pour trois 
ans en demandant cette fols une 
autorisation auprès de l'orga- 
nisme prêteur ; 

• Une priorité de réservation 
dans les BJJM. sera enfin accor- 
dée 50 us certain® conditions. 

Four tout® o® aides. 1® de- 
mandeurs d’emploi pourront 
obtenir des renseignements plus 
précis aux agences de l'emploL 

ML Barrot a, d'autre part, an- 
noncé le lancement de deux expé- 
riences : l’AKPE et le Centre 
information logement vont coor- 
donner leurs moyens dans une 
digrine de vül® pour présenter 
aux chômeurs à la fois offre 
d’emploi et offre de logement; 
des sociétés vont être crée® pour 
acquérir ou gérer 1® logements 
des salariés qui déménagent pour 
raison professionnelle. 


Montefibre : la diredion 

fait de nouvelles propositions 

■ ■ • 

. De notre correspondant 


Epinal. — L® contacts Interrompus 
depuis le 7 septembre, entre la direc- 
tion de Monteflbre-Franca et Tinter- 
eyndlcale (C.G.T„ . C.F.D.TL, C.G.C.) 
de l'usine de Saint-Nabor, ont été 
renoués le Jeudi 20 à Epinal. A la 


2Zcms donnons ci-dwsuo te* 
h a» ri ■■■i ■*■ '.*»!» anâlr.: étaient J 

baxtqno da la. plans. 


stiquée sur te marché 
-en pa do ntetinte p* 


par .une grande 


La velUe, U. Jean Wahl, délégué 
aux industries agricoles et alimen- 
taires, après avoir souligné- tes diffi- 
cultés -de. «a mission avait déclaré 

« Nous rf allons pas d’un t 
mbdttfer te politique des prix, procé- 
der aux réformes de structurés ton 
o/ères encore. Indispensables, sim- 
plifier le centralisme bu reau c r a ti que 
d'un vieux pays de droH écrit, ' corn 
munlquar A tous tes responsables 
tirmas /esprit (F entreprise et le goût 
de nnnovatlon, donnera enfin A 
Bruxelles et A /administration lé sens 
du rapftfo et du concret al nécessaire 
A -/exportation. ». 

M. Waht, qui n’exclut pas A titre 
personnel tira adaptation -de' te régle- 
mentation des prix pour I® entrepri- 
ses qui prennent des engagements 
eur l'emploi, où' l'exportation tout en 
se regroupant entend, dans un pre- 
mier tepips, obtenir le concensus de 
toutes I®' partie» Intéressées. 

M. Pierre Méhaignerie avait; de son 
côté, ' annoncé que 5Q millions de 
francs de -prête bonifiée du. Crédit 


A L'ÉTRANGER 


• La cràtiKBtcé de F économie 
américains s^eat fortement ra- 
lentie pendant JA troisième 
nieetre, se situant - en l 
gymnd corrigé d® variations sai 
sonzriêr® — à 3, S ■%, contre 6/2 % 
durant la second trimestre et 
7_5 % ka courts dn premier. Le 
PUB. S’élève à' 1911 mUUards de 
dollars pour -Humée (1343 i 
liante en ddHaxs 1972). Cette dé- 
célératlon, qut étaft prévue, tet 
due principalement an xatei " 


quelques années 

de patience 
bien récompensées j 

Depuis 20 ans la SOBI offre aux prévoyants 
plusieurs formules d'épargne 
adaptées a chaque cas. 

| 8, 25 à 11, 60 % 

taux actuariel annuel brut 

Sur simple demande de votre part 
- et cela sans engagement - 

nous vous adresserons 
une brochure très complote, 
des types de placement 
mis a voire disposition. 


F vfegg 


i SOCIETE OE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

V— - -"' 26 . bd d Italie 705 A / B. P. 31 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 

Inscrite sur la liste des banques 

sous le n- LBM7 / 


chambre des métiers et en présence 
du directeur et de l'inspecteur du 
travail et de la main-d'œuvre, la 
direction a présenté I® grandes 
lignes du second « plan de sauve- 
tage ». Il se. traduit par te maintien 
du contrai de travail pour sbc cent 
vingt-neuf personnes, soit deux cents 
de plus que prévu par le premier 
plan. L'intersyndicale rejette ce nou- 
veau plan et en propose un autre. 

La réunion commença par une 
déclaration étonnante de M. Varalda, 
directeur général de Montefibre : «Je 
tais mon autocritique. Lorsque, le 
13 juillet, nous avons annoncé la fer- 
meture de r usine de Saint-Nabor, 
nous avons laissé entendre que nous 
voûtions détruire les installations. Je 
m’en excuse. » Et de poursuivre : 
« Je dois reconnaître que votre action 
nous a ouvert les yeux. La reprise 
avec F ensemble du personne/ ne 
nous semblait pas possible. Mais 
c’est du passé. Depuis, d’autres pos- 
sibilités se sont dégagées. » 

M. Varalda précisa ensuite ces 
« possibilités » qui tiennent compte 
A la fois de f attend rament du mar- 
ché du poly®ter et du nylon Indus- 
triel 'et du désir de conserver l’en- 
semble de r outil de travail en bon 
état. Le plan prévoit donc une re- 
prise de -fa production du poly- 
proplléne et du nylon textile, soit 
au total trois cent quslre-vingt-hult 
postes de travail A temps complot 
ou six cent vingt-neuf emplois à 
temps partiel. 

Réponse de I Intersyndicale : « Nous 
continuons A exiger une garantie de 
F emploi pour les milia trente-neuf . 
salariés. 

M. Varalda : « Nous regrettons vo- 
tre position, cependant nous appti- 
quarons ce plan, » Sans préciser de 
date. 

Pour la C.G.T., Montefibre béné- 
ficie cette fois de l'« aval » d® pou- 
voirs publics. M. Jean-Pierre Ferry, 
secrétaire de TU.D. C.G.T., estime 
que » le finalité poursuivie par 
Montefibre reste la même : la ferme- 
ture A terme de. /usine vosglenne, 
après les législatives. On change les 
méthodes mais Fobjectll reste te 
même ». 

M. Varalda a répété que Monte- 
fibre était toujours disposé A vendre 
l'usine, de 'Saint-Nabor ou A recher-, 
cher un-' partenaire, que ce soit 
CJD.F.-Chimie ou EH-France. Il a In- 
diqué que le gouvernement français 
n’avait fait aucuns proposition dans 
ce sens» 

,Uqe , nouvelle. . réunion doit avoir 
lieu ce vendredi 21 octobre dans 
raprès-midL A. l'ordre du Jour le 
paiement d® salaires A.ioo.Vo : ceux 
des mois d'août et de septembre ne 
l’ont été qu'à 90% pour le person- 
nel sans travsiL — Y. G. 
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If CONSEIL D'ÉTAT 
HOSTILE A L’ARRÊT 
DE L'IMMIGRATION FAMILIALE 

(Suite de la première page.) 

Le projet de M. Lionel Stolôru 
était triple : suspension de 
1 Immigration familiale pendant 
trois ans, arrêt de la délivrance 
de cartes de travail ans Immigrés 
et de toute nouvelle régularisa- 
tion. extension de l’aide an retour 
. A l’ensemble des travailleurs étran- 
gers. Mais seule la première de 
ces mesures doit donner lieu à 
un décret, les deux autres étant 
ap plicables par vole de circulaires. 

En examinant ce projet de 
décret, le Conseil d’Etat l’a Jugé 
choquant & l’heure où la Rance 
débat précisément des droits de 
l’homme à la conférence de Bel- 
grade, et au moment oà les pays 
de la CJSJB. p réparent une charte 
sociale européenne. Que signifie; 
en effet, la réaffirmation du prin- 
cipe du droit & r immigration 
familiale; faite par M. Stoléru, si 
l’on suspend celle-ci trois ans ? 

Les syndicats et les mouve- 
ments de défense des travailleurs 
immigrés se réjouiront sans doute 
de l'attitude du Conseil d’Etat, Le 
gouvernement prépare d'ores et 
déjà un nouveau texte qui tien- 
drait compte expressément du 
respect des accord internationaux 
— quitte & chercher à les rené- 
gocier par la suite. Le plan de 
M. Stoléru ne sera -t -il pas prati- 
quement vidé de sa substance, 
après avoir provoqué les polé- 
miques que l'on sait autour d'une 
mesure considérée dans de nom- 
breux milieux — et par plusieurs 
gouvernements — « scandaleuse », 
inhumaine et, de surcroît, ineffi- 
cace ? 

Dans l’Immédiat, le secrétaire 
d’Etat va poursuivre les consul- 
tations engagées avec les pays 
G'où viennent, les travailleurs 
étrangers. 11 doit se rendre dès la 
semaine prochaine au Maghreb, 
pour y expliquer le point de vue 
du g ou v e rnement français. 

J. B . 


COMMERCE 


BIU.ET 


Béveil des marques de 




FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Renault macfimes-autüs 
obtient un important contrat en 
ÜJUSJS. — - Ce contrat, d’une 
valeur de 60 minima de francs, 
porte sur la fourniture complète 
d’une chaîne d’usinage et d’assem- 
blage de culasse pour les usines 
de moteurs Gorki. 

-Conflits et revendications 

• Tours : la direction départe- 
mentale du travail a été envahie, 
mercredi 19 octobre, par une 
vingtaine d'employés de l’entre- 
prise Chollet, pour protester 
contre le licenciement, autorisé 
par l'Inspection du travail, d'une 
déléguée CPJD.T. Celle-ci a été 
congédiée pour avoir bavardé dans 
les lavabos, et le syndicat reproche 
à la direction de calquer son atti- 
tude sur celle de M. Fuxnon. — 
(CorrespJ 

Emploi 

• « L’Agence nationale pour 
l’emploi tend à devenir une j 
annexe du patronat », ont déclaré 

ë udi 20 octobre, les syndicats 
G.T. et CJ.D.T. de - l'Agence. 
Les expériences de contrôle me- 
nées Aans certaines agences se 
traduisent par une réduction des 
demandes d'emploi enregistrées; 
les offres d’emploL, souvent télé- 
phonées, ne font l’objet d'aucun 
contrôla 


(Publicité) 

EH VALAIS (Seisse) 

Dana superbes chalets - Résidences 
tout confort - Piscine - Saunas 

STUDIOS ET APPARTEMENTS 

A 

CRAHS-Sra-PIERRE - Alt 1.500 m. 
HADTE-NENDAZ - Alt. 1.400 m. 
HAYEHS-DE-RtQOES - Al.t 1.400 m. 

EN COPROPRIÉTÉ 
à partir de Franc 1. 70.000 

(vente eux Étrange» autorisée) 
Hypothèque 50 % - Intérêt 6 1/4 % 
sur 25 ans 

Documentation et informations ; 

RÉSIDENCE VACANCES SA. 
Tél. : 34-15-40 

R, rue de Mout&rlllant 


1202 GENEVE 


Nom 


Prénom .......................... 


N° Postal - Ville 
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Les marque a de distribution 
sortant de leur long sommeil. 
Euromarché lance les * produits 
orange »; Mammouth (enseigne 
des hypermarchés de la centrais 
Parldoc); les • produits fami- 
liaux • ; Continent (enseigne du 
groupe Promodés) ; les - produits 
blancs » ; les Nouvelles Galeries 
et le BJi.V. offrent une garantie 
totale et gratuite de cinq ans 
(pièces, main-d’œuvre et dépla- 
cement) sur tous les appareils 
Mogamatfc. 

Tout ça remue-ménage est né 

— et lee grands distributeurs ne 
le nient pas — du lancement par 
Carrefour, U y aura bientôt deux 
ans, de ses • produits libres ». 
On se souvient du tollé général 
fis Monde du 27 avril «76 J 
qu’émit suscité cette Initiative, 
aussi bien chez les Industriels 
que chez les grande du 
commerce ou les publicitaires. 

En adoptant r étiquetage infor- 
matif, en renforçant les contrôles 
de qualité, en taisent sienne 
l’argumentation de a organisations 
de défense des consommateurs 
et surtout en mettant en paral- 
lèle ses produits — moins chars 
et aussi bons, disait' la publicité 

— avec c eux des grandes mar- 
ques nationales. Carrefour trahis- 
sait le libéralisme économique, 
se faisait rallié oblectit de la 
gauche, dlsait-on. Il n’est plus 
question aujourd'hui de réactions 
aussi excessives, môme si les 
Industriels regardent, avec quel- 
que Inquiétude, la généralisation 
du phénomène. 


Il est vrai que, durant la der- 
nière décennie, les marques de 
distribution axaient marqué le 
pas, ne dépassant pas 10 °fu du 
marché des produlîa de détail 
dans ta grand commerça concen- 
tré, même si, ponctuellement, 
telle marque réalisait une part 
importante des vente s d'un 
groupe (Mogamatic représente 
80 Ve du chiffre <f affaires de a 
Nouvelles Galeries en électro- 
ménager). En Belgique, les mar- 
quas où le fabricant as cache 
derrière le commerçant ont 
conquis 30 Vo du marché. L'of- 
fensive actuelle peut donc s'éten- 
dre, d’autant que lee anciens 
tenants des marques de distri- 
bution (Casino, les Coop, mais 
aussi le Prtntemps-Prtsunlc, les 
G elerlea Lalayette-Monoprlx) vont 
devoir emboîter le pas et rajeu- 
nir leurs formâtes. 

Le consommateur y gagnera- 
M/ ? En étiquetage d’informa- 
tion, en amélioration du service 
après venta, certes. En qualité 
des produits _ on vaut f espérer, 
fl est cependant surprenant que 
Ton découvre aulaunfhul publi- 
quement les mérites des cahiers 
des charges sévères et des 
contrôles systématiques de qua- 
lité, que les Industriels disent 
pratiques depuis si longtemps.' 
Quant aux prix, leur maquis est 
trop Inextricable pour qu’on 
puisse affirmer que les marques 
de distribution les casseront vrai- 
ment même si quelques articles 
sont bien meilleur marché. 

JOSÉE DOYÈRE. 


LOGEMENT 

DEVANT LA LIMITATION AUTORITAIRE DES LOYERS 




Les dirigeants 
de réduire leurs remboursements de prêts 

L'assemblée générale extraordinaire des conseils fédéraux 
d*HJLML sorte de mini -congrès, réunie A Paris le 19 octobre, 
s’est prononcée, comme on pouvait le prévoir, contre la généra- 
lisation le 1" I envier prochain de la réforme du financement du 
logement D’autre part, la limitation des hausses de loyers à 3 % 
au I* 1 février dans les HLM. provoque une vive réaction des 
responsables de. ces organismes, qui menacent de suspendre les 
remboursements des prêts qui leur ont été consentis à concur- 
rence do préjudice subi de cette limitation. 


(PUBLICITE) ■ 

RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

Ministère des Postes et Télécommunications 


AVIS DE LANCEMEHT D’APPELS D’OFFRES 

L'Office des Postes et Télécommunications (O.P.T.) lance prochaine- 
ment deux Appels d’offres : 

1) Pour la construction de < Poste 2001 », immeuble tour à usage 
de bureaux de 28 niveaux de 800 m2 chacun. 

2) Pour la construction du complexe central téléphonique et direction 
régionale de Bouaké avec en première tranche ie centra] téléphonique 
et en tranche conditionnelle la direction régionale. Le central télépho- 
nique consiste en un immeuble de quatre niveaux de 900 m2 chacun 
et la direction régionale représente huit niveaux de 500 m2 chactm. 

Les travaux commenceront début 1978 et leur durée sera proposée 
par les entreprises dans leur offre. 

lis seront décomposés en lots suivait tout en partie de la liste 
ci-dessous : 

LOTS: 

1 • Terrassements, gras teavre, VJLD. 

2 - Etanchéité. 

3 - Revêtements scclês. 

• 4 - Revêtements calés. 

5 - Mnrs-rifeaBjneuiseries ain, eaceOe de nettoyage. 

6 - Menuiserie basf, qsmcsBerie. 

7 - Serrurerie, ferreanerie, charpente. 

8 - Fax plafond, etoisms, jrtâtre. 

9 - Climatisa tira, vB&tüatiim. 

10 • Plomberie, sa n ita i res. 

11 - Electricité, groepe éJeetregène. 

12 - Ascensenrs, Bonte-ctoge. 

13 - Caerant faible. 

14 - Téléphone. 

15 - Sécurité incendie, pertes conpe-feu, désenfumage. 

1E • Pemtere, vitrerie. 

17 - Stores. 

18 - Abords, ptatati aas. 

Une variante à l'entreprise générale sera demandée. 

Les entreprises intéressées devront être représentées en COTE 
D'IVOIRE et elles devront fournir à l'appui de leur demande d'agrément 
une fiche de renseignements dûment servie pour elles-mêmes et pour 
leur représentation, exception faite pour les entreprises en ayant déjà 
transmis pour le centre de tri d'Abidjan. Ces fiches de renseignements 
MJ’L. 8 peuvent être retirées auprès du Secrétariat Général de l’O.P.T, 
Direction de l'Equipement, concession P.T.T. KM4, Boulevard de Marseille, 
Abidjan. . 

Les demandes d’agrément accompagnées de leur éventuelle fiche 
de renseignements devront parvenir à Monsieur le Secrétaire Général de 
l’Office des Postes et Télécommunications avant le 7 novembre 1977. 

Les entreprises retenues seront consultées directement lois du 
lancement des appels d’offres. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMINDUS 


I ; 


V .J 

•c . ; 


I/aggembléa générale ordinaire des acttoonalm de 
Comlndus réunie, le 14 octobre, tenu la présidence 
de il Guy Mttanger a éprouvé les comptes do l'exer- 
cice clos le 30 juin 1977. 

Le résultat du compta d'axplol cation générale se 
monte & 23 049 701 9 contre 17 341 497 F, augmentation 
qui trouve principalement sa source dans le revenu 
supplémentaire procuré par Les actions La Pondéra 
T T A R. P. reçues fin apport au mois de décembre 1979. 

Le compte profits et pertes fait ressortir un bénéfice 
net de l'exercice de 23 074154 F (contre 17 825113 F). 

Y compris le report à nouveau d'un montant de 
7 955 091 F. le bénéfice disponible s'élève à 31 029 248 F. 
I/ajBscmblec a décidé de distribuer à chacune des 
738320 actions qui composent le capital un dividende 


de 2450 F par action correspondant à un revenu glo- 
bal de 38.75 F compte tenu de l*lmp6t déjà pavé au 
Trésor de 12,25 P. (Au titre de l'exercice précédent le 
dividende par action avait été de 23 F, soit un revenu 
global de 34*509.) 

Le dividende serra mis en paiement à compter du 
24 octobre Z977. 

Les mandats de MM Guy-François Laroche, Guil- 
laume Legrand, Roger Faluel-Marmont, Guy IWttta- 
ger, Nathan H. Wentworxh. administrateur», et Domi- 
nique Leca, censeur, venant à expiration, 1 "assem b lée 
a décédé leur renouvellement pour uns durée de six 
ans. SUe a également renouvelé pour la même période 
les mandats des commissaires aux comptes des cabi- 
nets Frlmault-Fldudalre et Mulquta-8occefL 


Dans son allocution, le président a 
évoqué l'offre faite le 7 octobre par 
Oottilmdns aux actionnaires de La 
Foncière T T A.TC T>. d'échanger leurs 
ac t io ns contre des actions Comlndus 
à créer dans la proportion de 2 ac- 
tions Oomlndug, ex-coupon de l'exer- 
cice 1978-1977. pour 7 actions La 
Foncière T.T.A.R.D- Jouissance cou- 
rante. Q a rappelé que cette offre, 
valable Jusqu'au 7 novembre 1977, 
était la suite logique des opérations 
de restructuration du groupe entre- 
prises en 1973 avec la transformation 
en holding de la société et pour- 
suivies n décembre 1976 par l'apport 
de la majorité du capital de La 
Fondé» TXAJft-D. 

L*approbat}on de l'apport des 
actions Fondé» présentées g 1*0 JP .E. 
sera soumise aux actionnaires de 
Comlndus lors (Tune assemblée géné- 
rale extraordinaire qui sera convo- 
quée ma fois connus les résultats 
de cette offre. 

De son côté, La Fondé» TXêJELD. 
proposera à ses actionnaires vers la 
fin de l'année de se transformer en 
société de portefeuille h l'Instar de 
ce qu'avait fait La Préservatrice 
AJ JR JD. en décembre 1973, c’est-à- 
dire en apportant son activité d'as- 
surances à une société nouvelle qui 
reprendrait le nom de Foncière 
T jjl tandis qu’elle-même 

cha nger ait sa dénomination sociale 
en SPEG (Société de participation et 
de gestion 1. L'idée centrale de la 
restructuration est de faire da la 


« 


GROUPE POLIET 



GROUPE ROUMOT 


Les sociétés Follet et Rousselot S JL 
étudient les modalités d*un accord 
par lequel leurs filiales respectives : 
Weber et Broutin et Azbrlsse&u- 
Sader se spécialiseront : 

— La première dans les mortiers 
industriels et colles à carrelages ; 

— La seconde dans les collea In- 
dustrielles et pour le bâtiment. 

Cette spécialisation rationalisera 
las efforts de recherches et permet- 
tra un développement plus rapide 
des sociétés Weber et Broutin et 
Arbrlsseou-Sader dans leurs domai- 
nes d'activités respectifs. 


JACQUES B0REL 
INTERNATIONAL 


M. Bâillon vient da prendre 

les fonctions de directeur financier et 
administratif du -groupe Jacques 
Borel International, présidé depuis 
Juillet par M, Bernard Ttelzenezn. 


M. Bâillon, quarante-cinq ans. 
SAC. Lille et mba Wharton, était 
depuis sept ans directeur général de 
la Société B linge en France ; il a 
précédemment été directeur financier 
do la Société des produits du mais 
et travatllé dans le groupe Unllever 
en France. 


AU CAMBRIOLAGE 

GUARDIAN 

le spécialiste de la protection 
13, rue des belles feuilles -paris 

727-34-86 




SPEG un holding spécialisé dans 
l'assurance française & qui sera 
transféré le contrtle de La Préserva- 
trice AJLELD., celui de Comlndus 
sur la SPEG étant lui-même ren- 
forcé par l'opération d'échange 

Le r egro upement au sein de la 
future 8FBG des filiales d'assurances 
françaises, dont l'exercice coïncide 
avec l'année civile, va entraîner un 
double décalqge dans la mise en 
'dlaMbution des dividendes. Pour 
permettre à Comlndus d'encaisser en 
temps utile le dividende de la SPEG, 
U sera proposé, lois de rassemblée 1 
générale extraordinaire qui aéra 
convoquée pour ratifier l'augmenta- 
tion de capital consécutive à l'OPA, 
de reporte la clôtura de l’exerclco 
social au 30 septembre. Afin de 
pailler l'inconvénient qui résultera 
Inévitablement pour las actionnaires 
du report de la mise en paiement 
du dividende, le conseil envisage de 
procéder au paiement dlm acompte 
sur dividende. 

Lob actionnaires de La Foncière 
TLA SLD dont l'objet et les actifs 
vont se trouver profondément mo- 
difiés, se volent offrir la possibilité 
d'échanger leurs titres contre dea 
actions de Comlndus dont les actifs 
sont plus diversifiés. L'augmentation 
de capital qui résultera de l'OJA 
aura notamment pour effet d'élargir 
le marché boursier de l'action 
Comlndus. 

Le président a également Informé 
rassemblée des cessions de titres 
réalisées par Comlndus et qui ont 


pour objet de donner au groupe 
d'assurances Ia Préservatrice AJJELD. 
une structure Identique à celle déjà 
adoptée par La Pondère TJLAJSIJX 
Cest ainsi qu'ont été vendues à La 
Préservatrice A.I.B.D. les participa^ 
lions détenues dans La Préservatrice- 
Vie. Rhône-Méditerranée et la Com- 
pagnie nantaise d’assurances mari- 
times et de transports, et à La Pié- 
servatrice-Vle la participation déte- 
nue dans le Liard de France- Vie. 
Enfin, la banque Wo twb a procédé 
& 1* Acquisition de 40 ÇS du capitol 
de La Préservatrice AJ JE LD. détenus 
per Comlndus. t charge pour elle 
d'en faire apport à la fin de l’an- 
née & la SPEG qui, de oe fait, 
détiendra le contrôle total de cette 
société. Cette vente est donc sou- 
mise & la condition résolutoire de la 
transformation définitive de La Fon- 
cière TXAJELD. en société de porte- 
feuille et A L'approbation de rat 
apport par sea actionnaires. 

L'ensemble de ces opérations or-, 
pour effet de doter Comlndus . 
disponibilités accrues et de lui p- 
mettre d'accentuer la diversifiait 1 
de ras Investissements A l'êtrangcs ; 


Dans la séance tenue le mf J ; 
Jour, le conseil d'admlnlstratlot 
reconduit M. Guy TaltUngcr «ç 
ses fonctions de président-direct- 
général et M. Guillaume Legr 
dans ses fonctions de direct- 1 
général. 


NOUVEL EMPRUNT GROUPÉ 
DES SOCIÉTÉS DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 


Les Sociétés de Développement Régional rS.DJl.) suivantes émettent 
conjointement, mais sans solidarité entre elles, un emprunt groupé do 
250000000 de francs, se répartissent cornue Bult : 

— SJXR. SUD-EST 34000000 F ( 

— SJDJL NORD - PAS-DE-CALAIS 28 000000 F if 

— 8 JD JR. SODECCO 28 000 000 F f 

— SJ>JL ANTILLES-GUYANE SODERAG 27 000 000F ï 

— SJXR. NORMANDIE 25 000 000 F | 

— 8J)B. BRETAGNE 25 000000 F 7 

— 8J3JR. SODEBO 23000000F 

— S J) JL TOFXNSO 14 000 000 F . 

— BPS. BOP ESUS 13 000000 F 

— S JD. R. SXP ANSO IX 000 000 F 

— 8JXR. MEDITERRANEENNE Il 000 000 F 

— SJD-R. SODLER 6 000 000 F 

— SJDJfc. PICARDIE 5 000000 F 


L'emprunt, garanti par l'Etat pen- 
dant sa durée, est représenté par 
250 000 obligations oe 1000 F nomi- 
nal. dont le prix d'émission est fixé 
au pair. Jouissance 2 octobre 1977, 
Intérêt annuel 11 amortissement 
enquatorze tranches annuelles pro- 
gressives dont la première aura lieu 
le 2 octobre 1979, moitié par tirage 
an sort, moitié par rachats en 
Borne. 


I«b obligations émises feront 
1 objet d'une demande cT ad mission 
& la cote officielle (notice publiée 
au B. A .L.O. du 17 octobre 1977. note 


d'information visa n® 77-X33L C ‘j 
4 octobre 2997 de la C.O.B.). ; ■ ■?: 

Ce nouvel emprunt permettra aüx" 
BJDJL désignées de financer ica i 
besoins & long terme d'entreprises v 
de leur ressort, soit par l'octroi ds|r. 
prêts directs, soit par l'intermédiaire, 
d'opérations de crédit-bail Ira ni o- * 
bille r. i 

Les activités de» 8JD.R. se aonC 
considérablement développée» air 
cours des dernières années, maal-t 
restant ainsi le succê» de leur» Inter* x 
ventlon» auprès de» industriels des 
leur région (participations, longe 
terme, crédit- bail, moyen terme). 


INDOSUEZ A MANILLE 


La Banque de l'Indochine et de Suez f Indosuez, est heureuse de ( 
vous Informer de l'ouverture, depuis le I** août, de sa | 

SUCCURSALE (offshore) A MANILLE, PHILIPPINES 

complétant ainsi son implantation en Extrême-Orient : 

— Corée du Sud (Séoul) ; 


Indonésie (représentation a Djakarta) : 

Japon (Osaka. Tbkyo) ; 

Maiiüiria (K uala-Iiu mp u r) z 
Philippines r représentation & M a n ill e ) ; 
Thaïlande (Bangkofc) ; 

Slng&pore. 

BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE ! 
Corlnthian Plana, Paseo de Roxas 
Mafca tl, Riz al, Philippines 
Télex 3578 et 3644 FN 
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OFFRE 
PUBLIQUE . 
D'ECHANGE 

valable du 

7odobreau 

ZncMembre 

1977 

Une note d'information 
sera adressée directement 
à tous les actionnaires 
de La FONCIERE TIARD. 
dés que ce document aura reçu 
le visa de la C.O. B. 
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MARCHÉS FINANCIERS 
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20 OCTOBRE 

Marché actif 
et encore bien orienté 

One farte activité a continué de 
régner à la Bourse de Paris jeudi, 
jour de liquidation générale, et 
Les ventes bénéficiaires survenues 
après la récente hausse des cours 
ont été tris bien absorbées dam 
l’ensemble. Mieux I La tendance 
est restée bien orientée et des 
progrès souvent appréciables ont 
encore été enregistrés la fermeté 
très remarquée des pétroles f Aqui- 
taine, CJFJP., Esso) n’ayant pas 
peu contribué à soutenir le mar- 
ché. 

pris de cinquante valeurs ont 
ohm monté de façon appréciable 
(1 % et plus), tandis qu’une ving- 
taine au plus reperdaient du ter- 
rain et que le phu grand nombre 
se cantonnaient au voisinage 
immédiat de leurs niveaux précé- 
dents. En dehors des paroles, 
Taltmentation, le bâtiment et la 
construction électrique ont retenu 
^attention. 

Bref, une bonne séance de 
consolidation, dont Tes gains 
(+ 047 %J auront pour effet de 
relever encore un peu les oottrs de 
compensation f+ ej % d’un mois 
à Vautre). 

Optimiste, la Bourse le demeure 
apparemment. Mais de là à en 
déduire 'qu’uns nouvelle poussée 
de fièvre, comme celle observée en 
septembre, reste ■ possible, il y a 
un pas que bien des professionnels 
hésitent à franchir. L’économie 
française, et pas seulement eüe, 
est toujours fragile et en l'état ac- 
tuel des choses son avenir n’appa- 
ndt pas clairement. Dans ees 
conditions, beaucoup autour de la 
cofbeXOe entrevoient moins une 
hausse générale que des gains sé- 
lectifs, touchant à tour de rôle 
les valeurs que. Von estime sous- 
évaluées. 

La reprise du dollar a en partie 
compensé la baisse du prix de 
Vor a Londres et à Paris. Le lingot 
n'a perdu que 190 F. à 25 270 F 
(après 25 200 F et 2 5445 F). Le 
napoléon pour sa part, est revenu 
de Z48JB0 F à 24740 F ( après 
247 JO F). 

Repli à peu pris général des 
valeurs étrangères, notamment 
des mines d'or. 


La Tnanflafr se RdceasB après l’an- 
nonce d’un mini-budget de relance. 
Haussa des Industrielles et des 
pétroles. La chut» des mines cTor se 
poursuit en raison des événement» 
d’Afrique du Sud. 
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INDICES QUOTIDIENS 

ONUEK Bwe IM : 31 déc. 1970.) 

19 octL 20 ocL 
Valeurs françaises .. 97,3 97,9" 

Valeurs étrangères .. V&JS 101*6 

C» DBS AGENTS DB CHANGE 
(Si»f IM : 79 déc 19SI.) \ 
Indice général 6 SA 63,7 


NOUVELLES DES SOCIETES 

MATRA. — lie bénéfice net des six 

S ramiers mois a atteint 35*5 millions 
b francs (dont 6 mimons de plus- 
value d'apport) . -Lq résultat net da 
second semestre devrait être supé- 
rieur A 36 millions de franc*, si 
bien eue Thypothèse d'un bénéfice 
net per action situé entre 220 et 
240 F pour l'exercice 2977 serait 
confirmée. 

LAFARGE. — Le résultat net 
consolidé dn groupe au 30 Juin 1977 
s'est élevé, avant éléments extra- 
ordinaires, A 71,7 millions de francs 
contre 90i millions un an aupara- 
vant (77,4 minions contre 76*3 mil- 
lions après éléments extraordinaires). 

EÜABD-V. C. F. S. A* — Arrêtés 
su 30 Juin 1977, les comptes 
font apparaître uns perte de 
3,30 militons de francs contre un 
bénèn&ft net de 1,55 minion un an 
plus tôt. 

GBNVRA1N - LA PARISIENNE. — 
Bénéfice net provisoire du premier 
semestre : 15,74 militons de francs 
contre 13,96 millions au 30 Juin 1976. 

INCO LTD. — Le troisième trimes- 
tre de l'exercice 1977 s'est soldé par 
un- bénéfice net de 21,6 millions de 
dollars contre 56J) millions, soit 
25 cents par titre contre 79. «sente un 
an plus tôt. Le dividende trimestriel 
a été réduit A 20 cents contre 
35 «dents précédemment et aucun 
c extra s . ne sera distribué on fin 
d'année. 


Usa légère reprise d'ordre techni- 
que a été observée jeudi & Wall 
Street, l'indice Dow Jbnes parvenant 
à progresser da. 2J60 points (814 £0) 
après en avoir cédé plus de 8 la 
veille. 

fiooûzv 2& otoixtm a-t^elle débuté 
par un nouveau repli de mâs de 
3 points, la tendance s'améliorant 
peu à peu au fil des cotations. 

L'activité s'est légèrement ame- 
nuisée. le volume des tra nsaction s 
s'établissant A 20153 mimons «9c 
titres contre 22,03 m ni long. 

Sur 1 854 valeurs traitées, 728 se 
sont encore repliées, tandis que 
679 seulement parvenaient A pro- 
gresser (447 inchangées). 

Ces chiffres montrent bien lé 
caractère technique et éminemment 
sélectif du mouvement de reprisa. 
Dans l’attente de la publication des 
statistiques monétaires hebdoma- 
daires — après la clôture 11 a été 
annoncé une stagnation de la mass e 
monétaire, alors Qu'au espérait une 
forte diminution, — la grande majo- 
rité dre opérateurs sont restés 1res 
prudents. Le climat général autour 
du Blg Boaxd ne semble pas avoir 
profondément changé. 

Xa dl oes Dow Jones transporta, 
205,13 (— 0.05) ; service* public*. 
11I.Q3 (— MB). 
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66 .. 

soo .. teacte-wniai... 

53 .. Fllfis FOttflfliH.. 

101 .. Lrialirt-Oaitttaix. 

374 40 Romfière ! 

230 .. 

63 60, 

I3S . | Anxil. Navigation 
166 soiU-Chanton.... 
I6E j BOb. KarltlnB . 
Delmas- vtoUmx. 
Hesng. iiartt.. . 
ML Navigation. 
Navals Wonss... 


VALEURS 


1”*' i 


167 70 

U sa 
srecaudCo... <30 

Pfizar lu. 124 80 

PrüHflf caeate. . 405 .. 
CauittHlds.. 


? rrr 


WZM 

■ 


30 117 30 


Canufen-rasik. 

W3goas-Uts « 

SaésL AÜnxmttes 


v] 


74 40 


101 
71 20 


12 60 
61 60 


HORS COTE 


SoBjtare JUtcr. 
S.PJ.I.CJUJL 


(lL|tmiiirtf. 
Court. Nodernw 
Docb Francs... 


66 60 
59 40 
179 S0 


vm 


4310 316 . 


i» « 




mlebbs 


19 10 20/10 


Recbenrtabe 

SaspOratL.* 


Fort 

BeneraJ Electric 
General Feeds .. 


42 3/4 
58 ... 
S3 8 
23 7/8 
107 7/8 
66 B/3 
46 3/3 
44 S I 
68 1 2 
30 3/1 
65 1/4 
17 78 


Pfizer 

Scfejambgrg&f 


DJU. Inc. ... 


O.S. Steel .. 
WssfiBgtomse 
Xen» ...... i 


30 1/2 
22 3 4 
60 1/4 
26 ... 
€6 3/4 
27 6 8 
17 7 / 3 : 
41 5 8 
29 7.8 
17 5/8 
49 1/2 


43 1/8 

69 3 3 
28 ... 
28 -.v 

109 B 3 
64 I 2 
46 3 4 

44 7.8 
60 M 
38 172 

70 I 8 
«7 7 8 

253 I 8 
38 3/8 
23 3/8 
88 ... 
26 1/8 
66 12 
27 3/4 
17 7/8 
.42 1/8 
38 ... 
17 3/1 
49 3/4 


272 " 
346 - 
246 
86 10 
14$ .. 
ISS .. 
240 . 
120 ■- 
224 . 


«ff - 
207 -- 
188 GO 
78 - 


1014 - 
318 50 


412 .. 


BbMzr-Ooest.. 

U Bresse....! 
Degrwiett.... 
Doog'Irtai... 
Dinfaesu-Purli 


435 
50 

212 .. 213 
450 .. 446 

I Esrafrep | 4» ,, 419 

latertectalaie. . 

MétsKL Mlnâv.. 

Promptla 

Sah mot. cqtt_ . 


v.Grmtre 


VKAy 

nttei 


(Faradirre) 


108 10 
236 lOlLyaiHUemaftd 
112 60 


38 .. 0^.4tmJ=ArU 

433 .. Pmmcb 

d 22 SdRftNLriilaec. . 


106 |B 
175 .. 


«15 . 
144 60 


1i*cetétorie 10169 


■ wri 
'■riWq 


/usiireeqvM 

DSfOKaf SJL-nr.. 


Brtn. de Maroc- 
Snst OafitHtlr. 
EH-CaOas... . .. 

(B) Min. et UttL. 


21/10 





trali 

L 



108 10 1 CA.CJL 0 1/2 % 
G 76 K Esnfsmrt-Yemte 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

20/16 21/18 
1 dMKv ICI fessi ... 264 15 . 254 66 


Taux du marché moné tai re 
Effets prives 8 8/8 * 


HSIMU 


BOURSE DE PARIS - 20 OCTOBRE - COMPTANT 


ÎIIOIMQP 

IT WOODF 

i WWif 


4 4 rj ï 

1 ^niRllS w. ■ 

■ - ;:i.ucs? fr-- 

-• r* 

.• nnlirrorig^ 
r -:r bail taev/ 

■ ;|)R t c : ^ , ' 




■Tr'i irîa* 


VALEURS 


3 %. 

SS. 

8% 

Ifti 
* 1/*3l 1983... 
41/4-4 3/A. % 63 


0 104 

s Bffl 

3 EU 
0 BU 
17» 

.o ai 

o ««. 

0 339 

2 334 
6332 

3 saa 

2 742 

S % 1960.1 103.301 3 334 


VALEURS ,52. 


francs 1JLR JL. . 

Franc* (U) 

Gltft (SMJ Centr.. 
Protectrice ALL 


VALEURS Iprtta. 


VALEURS 


LocaBxll lauMk. 
Lsenflimiellra. . 
MsrseU. Crédit.. 


137 .. 
126 .. 


i i-l 


Cfatyao. laoLn.f 88 


>}iï fa 


384 ICX.1A. 


VAUURS j prfcid- 


EeO.7. pvtB 1059 
CLAsscrl %- 

JttelUe ufljULD. 
NnBleOM).... 
LU.fStéCenU 371 
Ass. Gr.P»f»Vla{ 1310 


139 10 


CJLILEe 

CmttteL 

CréL Géo. lotfsst 
cr. i&a. Muor*. 


Rassders Sotei. 
Fr, Cr. et & (Cle) 

France-Ban 

Hydre- Energie. . 

iwweiil 


127 

)B7 20 
249 1 
46 10 
165 
22 
126 I 
172 
151 


Ira. üuL Crédit 


Cle F. Stnfts fto. 


(M) SJbF.LP^ . . 
Fml Lyonsalse. 
Immob. Marsenie 


geste foscitre.. 

SINVIM 

Veitares i taris. 


209 60 
155 29 
I7S .. 
70 

202 10 
163 50 
265 10 
108 40 
188 50 
>136 .. 


9 *.. 
&8B .. 
0 86 
564 . 


UM.ULÙ. 

Dideft lldfL... 
Be. Km Freecos 


77 50 


Seer. 


m 


BS s. 
46 - 


132 

76 

253 . 
375 . 
65 80 
82 .. 
Il 178 .. 
306 
23 10 
34 90 


Ph&oBx Assume. 

Aieamens Beat. . 
B co Pep, EspaOsl 
B JL MB/rlree... 
B. régi. Inters.., 
Büwring. EJ 


Présume Besk. 
Gie ftr. Leufaert 


Béa. BeWfgn 


Bris 


CengL Bénard. 






9 75 
450 .. 
502 .. 
220 .. 
15 48 


IBS 68 
248 38 


_ .SAFT Acc. fixée. 
°7 -*|seène1derEaine 
l ÏÏ—StBSJL-- 

7D’€6|s.!JLT.gJL. 


CannwiSX 


5.K.F. AKireotig 
PaktMri R utiles - 
FftSMSlTAoL.. 


550 
4 I! 
68 10 


175 . 
181 . 


13 5 


IT 


lésa lanslrire- 
Lanbert Frères.. 

Leroy (Ets6.)*.< 
Origoyltisfrolse 

Porcher ( 159 

. 135 
188 
“82 
32 


Ë.M.I 






101 08 

150 - 1 Profilés ToBes Es 
131 60 1 seœlle-ttsnh... 


7! I 


31 20 


159 .. 
274 


95 -.1 92 
267 
116 .. 


121 .. 


42,29 


148 80 
265 .. 
112 .. 


U Mare... 
Labeositt 
(N|) l ordre 


115 2DI Insratfe 


76 95 76 K 


Spïe Bat^gnoiKS 


Vlsuy-Brargel. 

dm «m 


rf-i'iî-Z’ 


RndO-ttarentf.. 117 
Tour Eiffel 


^ -■ LÜI*-BanaI*re*-C. 
* -■ SfecA rm&ht: 

csmanumaa 

483 B0 DeUrtantfeSX.. 
60 .. 

IIS .. 


l'T I 


rar 


AgpUc. Klécan^ . 

Artel 

AteHeri OJLP.. . . 
Av. DVS.-8l«fKt 
BernerdMütBcrs. 

BJSJL. I 

c . m ! 

De Dlëtrtcb'im 


5- 

125 II 
17 . 
299 . 
33 3 
285 
278 . 


\fx 


Percer 

Oeartz et SISce.. 
RJE.TJ 

Ripofto-Oearyst. . 
RaasseJot SJL... 
Sosfre Réunies.. 
Synthétisa 


riff 50 
172 4* 
•178 .. 


K 90 .. 
175 .. 
22 ... 
145 . 
173 80 

47 -. 

37.50 

m 

46 50 
] 56 50 
200 .. 
150 .. 
100 .. 
57 50 
112 

248 .. 
29 45 
177 .. 

48 70 
436 .. 
125 
105 


Steel Cy of Cen 
Ttqrtsc.1 000. 


De Buts flrort/ 
DeheersiLCP.. 
General Mlntig- 
Hertttiresl.... 
loi imneriiar g.. 
Htifie WltuaL, 
FraeMeaf Sttvn 


240 .. 
18 50 
372 
210 .. 
Il 60 
149 70 

27< 90 
51 

i 0 60 

i 83 .. 
337 .. 
112 .. 
261 . 
22 60 
2/ 45 


87 . 
13 45 
49 .. 
17 16 
40 
76 


Boorse-lirvest.. 

LTf. Valeurs... 

C.IJP 

i Convertibles.... 

Converti imuo 

Brmvot lovesL. . . 
EJysées- Valeurs . 
Epnsn-tnm. 
lEpstgm-Intar... 

; Epargne-MoOII. 
Epargnc-OS»l«e.. , 
Epargee Revenu 
Epargne-Unie . . 

Epargne Valeur.. 

Foncier Unrefitlss 

Fortune t 

france-Crofessnci 
France-Epargne 
Franco-Garantie 
France- 1 nvesL. . 
iaffitte-Rend. . . 

Laffitte-Tokyo- - - 
Nouv. France-Obi. 
France Plecemem 
Gestion Rendrai. 
Gest- Sél, France 

, l JI-S.I 

Indo-Voleers. . 
letercroitsaiice. 
inferaéfeetfos. . . 
Uvret pnrtet-. . . 
Obll*. ttes estég. 
Parftas fintïon 
Pierre lamtiss.. 


I i \ ■ i \ i > rjunhi 


Star, «oh W8re 
sélec. Cro ti— B» 
Sélect MomOole 
SioetlnHtBd. 
SJ-i. FIL et ETS. 

$.1^ 

Slfsafraoc».-..* 

SUV2fll ! 

Sltvamte 

Sltvloter 

Segepargeo 

Sogeavr 

SoieMmstiss.. 
DAP.-iirvestiss.. 
tJnffoncifer.. -• 


JE}' 


Gel oonratioRS. 
IfntpreaiÂre.- 


Wonos lovestiss. 
21/10 

Actlgest-Etolle. 


172 62 
f54 49 
281 75 
124 82 
130 88 
126 64 
277 97 
118 45 
121 50 
177 16 
162 90 
566 51 
261 53 
157 » 
(36 81 
287 62 
28! 25 
172 C8 




163 43 

164 E2 
216 93 


122 27 j 
265 37 

114 03 

115 99. 

i» i3 1 

155 56 ! 
483 54! 
249 G7 I 
ISO 12 
130 6> : 
274 53 I 
368 £6 
164 2B 
273 57 I 
II» 49| 

156 02: 
147 89 j 
215 67 1 
133 771 
160 £9 
185 57 1 
27D 73' 

157 52, 
229 26 


141 37 
140 95 
197 . 
1126 24 
157 38 


261 71 


AStBrtCJUK I 

Cmiaco. .. 
FlMstruaer 


YïeHl» HontacMi. 

Am. Petrofifla... 
BrltlsD PstroDmi. 


l'ilia 


Potrofin Canada 
snaii iMpart).. 


136 
79 50 
116 .. 
74 
SI 
51 
170 
138 


Qptfnia» »•< 


Slcsvlmmo 
S. L Est. 


IEG 99 


108 4! 
139 81 

123 80 
252 93 
322 ... 
164 90 
128 77 
272 49 
196 29 

1490 34 
1614 26 
J35 10 
217 44 

100 22 

132 45 

133 54 
r33 35 
321 77 
136 87 
192 73 
164 91 

124 68 
138 38 
265 55 
163 47 
369 87 
119 06 
404 70 
147 92 
(49 01 


C rapts ma 
canvKta da 
tau m cm 


sa B BTtMM M datai «■ aaw *H nag afD )w I MW a t ara 
s ans tarai ares adtttoas, dn errwra ptowal aarfoa ftp**' 
i. gin fui eom t tas dès il' mdeiuiD dans la innlln aifilioa. 


MARCHÉ A TERME 


u Cftuara sysOcale a décida, a Un npanaesiBi, oe pninset. «1res m a mure, u 
cotstfn du vataen ay ant faff Pehlet de (nusacttans entre M tu 15 et *4 A, 30. Peur 
estts rais bs. ,ns os pmvdqi p las camth rezaemue das deralars cours de rapres-mai 


VALEURS 


4,5% 1573. 
CJLE.3%.. 


Atrlipa Dec.. 
Air ttsuita.. 
Us. Part Ind. 


Appdcs.taz 
aqâitafta... 
— carat... 
Arlam. PrfdB. 

AnuEdtw 


Dernier 


57 80 57 
342 . 142 

57 71 S 
177 . 17» 

337 . 3« 
£».. 61 
96 


177 - 
341 - 
6! 

99 20 
227 .. 


7» 

156 ■ 
199 51 
V M 


PrécfcL 

VAUURS cUKura 


Ej. Lefebvre t 183 
EssoULF...! 60 
180 


— odl cem. 
Rd. Parts bp 

— Alt com 
Fin. Qn Eut. 
Fleeriei. .. 
Fretssinet.. 
Ft. Pétroles. 

— (Certifie.) 


«« rEntt^. 
Gle Fwniefla 
Ctn è m eOo 




<74 50 
1450 » 


1042 .. 

06 50 
.162 .. 
147 


I. Bnrel «L. 

hUBHlhl 

Kxftstefh.. 

gféherCeL 

ûtL Selfre-. 


118 39 
71 . 


Gai. T. «estel 

CW MM ttt 
B JL iBdnstr 


117 : 


194 .. 
70 .a 
178 .. 
458 .. 

400 -a 
449 98 
178 a 
207 60 
66 60 
124 88 
77 30 
89 .. 

23 05 


53 71 
140 . 
119 50 
ISS 21 
204 .. 
185 m 

153 •.* 
.87 . 
375 . 
113 . 
77 5i 
61 25 


155 - 
172 10 
27J 60 
278 40 
1480 
164 
144 .. 




Oma-cany.. 

Opfi-pertas 


ALEURS 


mleri Dernier 


37 £61 (37 . 


249 .. 
60 .. 
188 .. 


VALEURS 


Ben. Motors 
19 GfllGotifleMs.. 
29 . 


tafetanca 

Pecheinrao 


Perrtsr... . 
Pétroles ELP 
PeogeohCitr 

— «oh LJ 
Ptam-Ashy 

PXJi...... 

Foetale» . - . ■ 


33 80 33 
63 1D 64 
85 85 
122 50 122 
40 80 40 
165 169 
382 285 
121 90 125 
59 60 58 
313 313 
382 28 386 
57 20 57 
67 . 66 
144 14! 
125 40 125 


33 

64 56 
8S 

122 60 
40 60 
170 . 


124 40 
59 95 
314 
385 50 
67 30 
56 

141 50i 
124 58 


St SS 
*50 
85 

(22 60 
48 05 
169 - 
287 56 
123 
67 68 
818 KO 


220 « On. F. Sqves 


V.CIîi*bcH> 
Ylntnrtt .. 


229 .. 

188 . 
219 
71 60 


94 

1240 

147 

265 

235 


7910 

2(5 


Presses-Cité 
PréWsH SL 


Raffteaffse) 
Raff. St-L.. 


317 .. 314 
4» 10 448 
468 .. 461 
66.. 66 
66 .. 68 
661 .. » 
58 88 54 
168 50 m 
246 247 

346 . 349 


57 • . 
S5 - 
130 

126 90 


66 19 
A2 .. 

34 . 
2S2 16 
326 .. 

98 . 
122 80 

35 16 

314 U 


Nersi Hydre. 

PetraHaa... 
PfeHIp Morris 


7SI0 
213 a 


18 40 
28 78 
297 . 

36 . 

93 25 
1238 . 

14$ 80 
255 .. 

235 .. 235 
292 50 291 ID 
7920 7860 . 

214 60 

532 


294 .. 
38 48 

93 70 
1237 
148 50 


’LX- 


310 . 
320 . 
300 . 
62 

(2 60 


B. Ottomane 
BASF (AkU. 


Cte PéL lmp. 
OJn Fr.-Caa. 
De Been d} 
Dents. BenlL 


15 
143 
83 
351 
20 79 


313 .. 
320 . 
297 
61 60 
12 20i 

141 60l 


813 .. 


142 
80 10 


348 58 3421 


187 60 . 117 
tir . 278 

mm w 


MX&. Onh \ _f9 - 

Mais, ptièob M 

Mar. meadaf ' « 

69' 

c 

969 

HLLCJ.. .v i if-: 

HILNML^U 9- 
IStl 
•686 
m 

Mal i «et - i <29 
Mot Lcrey-3 
M cnOn u c • 


.24 
156 
469 
128 
484 

taaiees — I H 
Saem-Oos . I 98 
137 
78 
S8I 


SJ JL. LC. 


■ i 


IB 
1» 
. 74 
|SE& 
72 
548 
238 


461 .. 

- «7 60 
68 70 
56f . 
65 . 
161 .. 
247 .. 
349 

24 05 
187 .. 
487 . 
128 90 
685 
' 62 
€8 78 
132 . 
75 . 
101 .. 
336 -- 
2GI .. 
116-18 
112 56 
33 20 
1839 .. 
72 10 


280 .. 


118 58 
225 19 
214 50 


re 

649 
274 .- 
622 
271 29 
27 


117 58 


BftrFfcttoZtac 
st-HeireaCo 
Schtwnherg. 
Shell Tr. {$J 
Sf p mpu a fl.S. 


316 86 


West «oi il. 
Xerox Dora. 


47 
52 
MO 68 


49 50 
(06 


50 58 
€02 
40 60 
Il 20 
248 50 
19 

189 90 
135 70 
48 80 
109 50 
242 -- 
««8 


o v met i c v 


VALEURS ^DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 

coupon détache , a « demandé a a drakt détaché. — Lmtstutni « premier ceers • D’est 
pas ttdlané. h y a en enta tire part!» tas la cafasm» « dernier mn •• 


COTE DES CHANGES 


72 1N0V*. ÔU 


ra 


283 , 

4t& 46 

7M .74» 
121 E0 I2Z 


740 . 
122 &0 


Etaismou »]|... 

Allanagni (idd ni) 
daiBiatia ci oo fj . 


rTTÜUlliJiS 


Dwaatara noo W) . 

Su «ta noo km 

NorviBB (108 kj .... 

Crmta-Sratana C# 1] 


Sab» (100 tr.) .. 
Aatricke (IM cefcj 
Espap» tu» p«so 
P ortaeai (ita «aej 
cartùs cao.,1). 


rIMi 
20 10 


« «42 4 873 

3 906 213 680 

3 728 13 749 

9 420 
9 430 
I 350 
8 370 
*687 
6E03 
S on 
0 015 28-875 

5 774 B 110 

( 980 12 US 

4 378 


MARCHE UBRE DE L 


irtnouiEs a devis 


2d if 


4 858 
213 ... 
13 576 
ISS ... 
79 SD» 


I2E0 
SEGA 
5 EU 

3 ... 
9 658 
5 050 
I EH 

4 345 


JH: 


Pièce fraeçsfse (10 tr») 


- M 


■ItfT 


Pièce di 10 douars. 
Pièce de 9 doftira. 
Ptèca ne 50 pesos... 
Pièce de 10 ftarlns. 


v: ' ■ — 1 T v r - t~. l- l 1 ! i ' '-~r. —r.-- 


■M A*?, 




i. - 




■VJ - 
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•■^ 1 . - A* 


Ai A' 


iOCt-: 


UN JOUR 


L'ASSASSINAT DE M. SCHLEŸ®; 


DANS LE MONDE 


1 BEES 

» « Pour h plaisir " par 
Piem-Ainij TovdiardL 
— m Le généreux Kïrillov » ff 
par Gabriel Matznrif. 

1 ÉTHASGEB 

— Les pays d'Asie à la recher- 
che d'un équilibra. 

4. PBQC&E-ORJEHT 
4-5. EUROPE 


MM. Barre et Schmidt ont souligné 
la cordialité des relations franco-allemandes 


Huit caches et 
auraient ét 


été découverts 


De notre envoyé spécial 


6-7. LE SUICIDE DES DÉTENUS DE 
STUTTGART ET L’ASSASSINAT 
DU PRESIDENT DU PATRONAT 
ALLEMAND 


8. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD- AFRI- 
CAINE : M. Vorster . juge 
m insignifiant > [ 'anert iss e- 

raent de Washington. 


Bonn. — La visite de 
M. Barre A Bonn, jeudi 20 et 
vendredi 21 octobre, q n i 
devait être essentiellement 
une réunion de travail, a 
donné Uen & une démonstra- 
tion particulièrement chaleu- 
reuse d'amitié franco - alle- 
mande. Les toasts portés à la 
coopération entre les deux 
pays an banquet de Jeudi 
■ n'avaient, depuis longtemps, 
été empreints d'autant de 
lyrisme. 


De notre correspondant 


8. DIPLOMATIE 


11. POLITIQUE 

— L'examen de la loi de 
finances à ['Assemblée na- 
tionale. 

— Gaullistes et giscardiens 
publient leurs premières listes 
de candidats. 


M. Barre a évoqué les contro- 
verses de presse qui ont pu. selon 
lui, susciter des « inquiétude s » 
de chaque côté du Rhin. Il im- 
porterait cependant de ne pas 
confondre ces réactions super- 
ficielles avec le « comporteme n t 
profond n des deux peuples. kSut- 


qu’ïLs ont portée aux problèmes 
du terrorisme, MM. Barre et 
Schmidt se sont félicités, semble- 
t-il, des progrès de la détente, 
ns ont échangé quelques Idées 
sur le Proche-Orient. 

En ce qui concerne les questions 
monétaires, MM. Barre et 
Schmidt paraissent s'être bornés 
A constater que l'évolution du 
cours du dollar leur parait dan- 
gereuse, et les efforts de Wash- 
ington pour le redreser sont 
peu convaincants. Les mesures 
de relance économique en France, 
comme en Allemagne, ont été lon- 
guement étudiées. Le programme 
de la R JA, actuellement discuté 
au Bundestag, suffira- t-Ü & ré- 
amorcer la pompe ? Sur ce point, 
M. Barre a fait preuve de pru-, 
dence, estimant que l’effort cnest- 


qu'aa débat de septembre il 
avait prévu en France un taux 
de croissance de 4 % en 1978 
alors que l’annonce du plan alle- 
mand a permis de porter ce taux 
A 4.5 %. 

L'examen des problèmes de la 
sidérurgie, des constructions na- 
vales et de la coopération aéro- 
nautique; a introduit un débat 
sur là « liberté organisée des 
échanges s. Celui-ci était attendu 


Mulhouse. — Comment les 
membres du co mmand o Siegfried 
Haussier ont-ils pu franchir la 
frontière allemande et gagner le 
territoire français avec leur otage, 
Hhans - MhrH n Schleyer ? Telle est 
une des questions que se posent 


les policiers dirigés par MM. Ho- 
nore Gevaudan, directeur central 
adjoint de: Ta PJL, et Jean 
Richard, directeur du SJLPJT. de 
Strasbourg Four ce qui concerne 
la frontière franco-allemande, les 
enquêteurs . semblent exclure que 
le Mirimuniin ait pu passer dans 
le Haut-Rhin. De fait, trois pas- 
sages relient seulement l'Allema- 
gne à ce département, les ponts 
de Chalampé et de Neuf- 
Briscach ainsi que le bac de 
Htmingue fermé à 20 heures. H 
faut cependant noter que la bri- 
gade fluviale du Rhin ne possède, 
semble-t-il, qu'une seule vedette 
pour patrouiller sur le Rhin, sur 
une distance d'environ 100 . kilo- 
mètres. 


depuis l’été lorsque M. Friede- 
richs, alors ministre de l’écono- 


richs, alors ministre de l’écono- 
mie, exprima ses inquiétudes sur 
ce sujet délicat. Les dirigeants de 
r Allemagne fédérale ne sont pas 
les sente à poser des questions : 
nombre de simples citoyens sont 
méfiants à l'égard de formules 
qui, pensent - ils, risqueraient 
d'entraîner Un contrôla des échan- 


memtant les épreuves -de notre 
histoire, a indiqué le premier 
ministre, nous avons décidé de 
coopérer avec V Allemagne fédé- 
rale pour construire une Europe 
communautaire et pour travailler 
en faveur de la paix dans le 
monde f_J. Ce Que nous avons 
fait depuis 1950» nous le voyons, et 
plus encore nous le ressentons 
aujourd'hui. Nous avons pris 
V habitude de vivre ensemble, de 
travailler ensemble et de penser 
ensemble A V avenir, s 


XL HISTOIRE 

— Une journée de la naissance. 

14 ÉDUCATION 
MÉDECINE 


15. RELIGION 
15. JUSTICE 


allemand est « import a nt b. m a l .s 
que ses résultats dépendront beau- 
coup de la rapidité d'application 
du programme. 

De part et d’autre an s'inter- 
roge aussi sur l'efficacité de cer- 
tains remèdes, peut-être trop 
classiques, selon le chancelier, les 
facteurs psychologiques joueraient 
un rôle considérable. Les réduc- 
tions d'impôt en Allemagne ne 
stimuleraient la consommation en 
aucune manière si leurs effets 
étaient absorbés par l'épargne. En 
dépit de ces incertitudes. M. Ray- 
mond Barre reconnaît que jus- 




LE MONDE DO 
ET DES LOISIRS 


PAGES 17 A 26 

Une cinquième semaine de 
vacances pour quoi faire f La 
desserte de la Cône et ses 
aléas; La montagne aux 
« pros » ; Le Canada par la 
fenêtre d'un grand train. 


PLAISIRS DE LA TABLE : 
Couscous, tajines et compa- 
gnie. 


Numismatique. Jardinage. 
Jeux. JeonBo. Philatélie. 


MODES DD TEMPS : Le 
nouveau style de Londres. 


C'est sans doute la détériora- 
tion des rapports entre les opi- 
nions publiques en France et en 
Allemagne fédérale qui ont incité 
les chefs de gouvernement à 
prendre ce ton peu habituel 

.Auparavant, M. Barre avait, 
lois d’une conférence de presse, 
félicité le chancelier de la fer- 
meté dont U a fait preuve au 
cours dès dernières semaines. H 
a exprimé sa conviction qu'une 
u reconnaissance du fait accom- 
pli ou une capitulation devant le 
terror is me international aurait 
eu des conséquences incalculables 
pour tous les pays démocrati- 
ques b. Le premier ministre a 
souhaité que les Européens ren- 
forcent leur coopération dans la 
lutte antiterroriste. 


ML Barre a expliqué que la 
France n’envisage nullement un 
retour an protectionnisme. Elle 
souhaiterait an contraire une 
croissance des échanges à condi- 
tion que chacun respecte certai- 
nes « règles du jeu » indispensa- 
bles pour éviter des situations 
cahotiques. H reste & voir jusqu’à 
quel point le chancelier, et le 
nouveau ministre de l'économie, 
ML Lambsdorff qui, en compagnie 
du ministre des finances, M_ ApeL 
s’entretiennent ce vendredi avec 
lé premier ministre, seront sen- 
sibles à ce plaidoyer. 


JEAN WETZ. 


L’intérêt des enquêteurs, dont 
on dit qulte ont déjà découverts 
huit caches et treize véhicules 
utilisés par les terroristes, se tour- 
nerait donc plus volontiers vers 
la frontière franco-allemande au 
niveau du Bas- Rhin et de la Mo- 
selle. Environ treise points de 
passage relient le Bas-Rhin A la 
République fédérale d'Allemagne. 
Parmi ceux-ci. plusieurs ne font 
l’objet qu’éplsodiquement d'un 
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28 à 31. ARTS ET SPECTACLE 

— THÉÂTRE : la Tentatha rie 
saint Antoine , par Jean- 
Marie Villegïa. 

— CINÉMA ; Pour Clémence, 
de Charles Belmont. 




— PARIS : trois grands projets 
en panne. 


35. ÉQUIPEMENT 

- ARCHITECTURE : M. Gis- 
card d'Estaing annonce an 
symposium de l'académie 
plusieurs mesures pour amé- 
liorer la qualité des construc- 
tions. — POINT DE VUE : 
• L'important, c'est le sol ■, 
par Daniel Augier. 


Lois du banquet, le chancelier 
fédéral, visiblement fatigué, s'est 
efforcé de recourir à l'humour. 
La «liberté organisée des échan- 
ges » ayant fourni quelques heures 
plus tôt un thème de conversa- 
tion et peut-être de controverse, 
le chancelier a suggéré de substi- 
tuer au formalisme des discours 
une s liberté des échanges ver- 
baux a Le chef du gouvernement 
de Bonn & remercie longuement 
M. Giscard d'Estaing, qui, la se- 
maine dernière, après le détour- 
nement de l'avion de la Luft- 
hansa, lui aurait, «à titre per- 
sonnel et privé » donné des 
conseils très précieux. 


CONSTRUIT DES MAISONS 


A ST-WITZ 


ET A BOUFFEMONT 




>>> 

4 ^ > - 


Pour une relance économique 


36 â 38. ÉCONOMIE • SOCIAL 

— a La bataille du nucléaire ■ 
(IH), par Henri Anglês d*Au- 


Le chancelier a évoqué les pro- 
grès de la coopération franco- 
allemande amorcée par de Gaulle 
et Adenauer. Il n'a guère dissi- 
mulé cependant les inquiétudes 




Et 


qu'il éprouve & cet égard lors- 
ou’fl lit des articles * dégoûtants b 
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LIRE fGALFMENI 


RADIO-TELEVISION (31) 
Annonces classées (32 et 33) ; 
Aujourd'hui (3*1) ; Carnet (27) ; 
« Journal officiel b (34) ; Loto 
(34) ; Météorologie (34) : Mots 
croisés (34) ; Bourras (39). 


qu’ü lit des articles « dégoûtants » 
dans certains journaux français. 
Ayant reconnu aussi que les réac- 
tions de la presse allemande 
auraient parfois été excessives* 
M. Schmidt s’est déclaré 
convaincu que al a grande majo- 
rité du peuple français et du 
peuple allemand est pour 
V amitié s. 
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Outre ces manifestations publi- 
ques de cordialité, et l’attention 




"Frêne", 184 n?, 6 pièces, à St-Wtiz. Autres modèles (de 121 à 278 nF). 



• Un hélicoptère militaire amé- 
ricain CH-53, participant à des 
manœuvres, s'est écrasé dans ltle 


RECUL DU DOLLAR 


de Mlndoro, aux Philippines, avec 
trente-neuf hommes a bord, a 


annoncé vendredi 21 octobre un 
porte-parole de la marine améri- 
caine. L'accident a fait plus de 
dix morts. — (AJ'J*.) 


Ecole cPOrgue Hamm - Farfïsa 

3 méthode b : 120 à 160 F par mois. 

35 F droil cflnacflpûon 


hamm 


135/139 rue da Remot 
375006 PARIS - TOI. 54-1 39-46 


La redressement du dollar qui 
avait suivi jeudi les déclarations de 
M- Blumenthal, secrétaire américain 
an Trésor, semble avoir fait long 
feu. La devise américaine, qui avait 
commencé de fléchir de nouveau 
jeudi après-midi» a vu son recul sa 
poursuivre vendredi 21 octobre dans 
la matinée sur toutes les places 
financières. 

Le dollar s'échangeait h Paris & 
4,8550 F environ (contre 4*87 F la 
veilla an plus haut) ; n valait 
2JL 7 deutschemarhs A Francfort 
(contre 2£850 DM) et 2J2SM francs 
suisses à Zurich (contre 2,2650 FJ3.). 

An dire des cambistes* les tran- 
sactions étaient peu Importante, les 
opérateurs hésitant raanlftect^vnmit A 
s'engager. 


■ 

A 2 KM de la sortie Ermenonville de TA. 1. 
Et à 21 KM de Paris, en lisière de 
la forêt de Montmorency. 


Les Maisons duDomafne deMontmélïan ontde 135 à 278 5 à8 piè- 
ces, des garages 1 et 2 voitures, des jardins de 700 à 2.800 m? Sur le 


Domaine, piscine chauffée, tennis, écoles. Environnement prestigieux 
(forêts de Chantilly et d’Ermenonville). Accès rapide par l’AL 


Les maisons individuelles du Domaine deBonffémo/it sont en lisière 
de la plus belle forêt proche de Paris, celle de Monimorençy. Elles ont 
de 121 à 156 m® 5 à 7 pièces, des garages 1 voiture, de grands jardins. 
Gare à 1 fan. Ecoles sur plaise. Accès depuis Paris : Al (sortie N°3), 
puis NI direction Beauvais (sortie Moisselles). 


hamm. Un piano droit pour 6950 F. 

(ou à crédit : 1450 F + 21 mensualités de 317 F TTC). 

yiiiimwiii i — i hamm. c'est 5 étages d'exposition 
Ia\ — offrant 1e plus grand choix 

de marques de Paris. 
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Porte de 
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de 



Montmorency 
Enghlen ! A 


Sortie N3 


é S-Nj&R 
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Pianos 

Orgues 


w Instruments de musique. 

135-139 r. de Rennes. 75006 Paris - Tèl : 544 38-66 

Parking - Près gare Montparnasse. 


Le" numéro da .Monde» 
daté 21 octobre 1977 a été . tiré 
A 558 837 exemplaires. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 16HAI9H. 

DOMAINE DE MONTMELIAN 95470 ST WITZ (TEL 47L56 J5) 
DOMAINE DE BOUFFÉMONT 95570 BOUFFÊMONT {TEL, 99L35 .59) 




contrôle. De pins, l' att e nti on?^ 
douaniers et des 
parait avoir été attirée sar- fég; 
lèvement de M. Schleyer, ÿg Jfc 
mante au 5 septembre 
que vers la fin du mois de 
tembre. Ainsi, le commando Sfe, 
frid Haussier axzratt-U pOL^jk. 
prunier des chemins forentex 
(forêt de S te inbach) que ht p*p£: 
allenmnde s’emploie .aujpuRrau 
à neutraliser. 

H>nn r les auteurs de resnau- 
nat de M. Schieyer ont puifr«Q- 
chir, Aans un premier temps, h 
frontière entre l'Allemagne et la" 
Suisse, puis la Crantlèœ . fraacd- 
soisse la région de . BUé- 

Rhlnau. ILes terroristes auofaieat 
alors .gagné la France par la 
« frontière verte », celle d& Bunè- 
gau. Cette hypothèse retient éga. 
lement l'attention des 
en dépit du danger évident A bxé 
verser deux frontières. De faâ, 
da nombreux passages e iîteça-», 
même si des équipes de doubmss- 
volantes sont actives, eadstenfc. 

entre -la Suisse et la fTance L -L.‘G. 
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UN. ATTENTAT • 
FAIT UN MORT A PARIS 


Le coursier d r une sodefé est feé 
par Texplosion d'une borale 
avenue Victor-Hugo 


Un jeune homme a été taé, 
ce vendredi 21 octobre, pot 
avant io heures du mutin, par 
^explosion d’un engin got 
avait été déposé devant . fa 
porte du siège social d'une 
entreprise de location de bu- 
reaux, la société Ibos, 15, ave- 
nue Victor-Hugo, à Paris-lS*. 


La charge explosive était conte- 


nue daas une valise de couleur 
blanche que le Jeune homme 


blanche que le Jeune homme; 
coursier à la société Ibos. avait 
découverte sur te palier du tnd 1 - 
atème étage de l’immeuble. Quel- 
qu’un lui ayant demandé de 
descendre cette mallette qui n'ap- 
partenait à personne, U l'a prisa 
C’est au moment où il se trouvait 
enNbas des escaliers, dans le hall 
-de • l'Immeuble, que l'explosion 
s’est produite. 

L’attentat n’a pas . encore été, 
revendiqué. Les enquêteurs s^n-'* 
terrogent sur le point de savoir 
s’il est en relation avec la vague 
d’actions terroristes que connaît 
la fïance depuis la mort d’An- 
dréas Baadar. Le directeur de la 
société Ibos, qui reconnaît, d’au- 
tre part, que deux alertes S la 
bombe ont déjà eu lieu dana les 
locaux de sa société, il y a quel- 
ques mois, déclare pour sa part 
que son entreprise est e tout d 
fait française ». a Nous n'avons 
aucun rapport avec r Allemagne, 
et nous comptons des clients , de 
toutes nationalités », a-t-il tenu 
à préciser. 


Nouvelle «fronde» 
à Polytechnique 


DES RIVES MIS AUX MUÉS 
POUR AVOIR REFUSÉ 
N PORTER LWORME 


Lm élèves de l'Ecole polTtedmiqiM 
— qui dépend du ministère de Xi 
défense — ont & plusieurs reprises; 
depuis quelques années* contesté ta 
discipline ou revendiqué une modi- 
fication du contenu comme ; Si 
ravalent fait l’an demlez, cette 
année, le litige porte sur le port da 
r uniforme. Deux élèves sont sV* 
arrêts pour qnlnso Joncs . et vtaft 
antres vont l'être pour une semsJfcti 

Depuis 2e débat des coaxs^ 811 
septembre, la discipline d.e la phi 
prestigieuse des grandes écoles dél 
en effet resserrée. Dher> 
mais* les élèves sont contraints dt 
porter la tenue kaki de S h emèi è 
18 heures. 

Cette décision est Uéa à; uni 
directive teujous en vfgneàr do 
chef d’état- major des oriter 

u sut le port de l'anifosnCt dnzf^ 
lenzs heures de service, i tons tai 
mili ta 1res en garnison à Paris, 

La réaction des élèves ne s’tafrlfr 
fait attendre ; mardi 18 ootojp* 
plusieurs centaines d’entre eus ; 
pmil clpé & une « journée sans ÊDfr 
forme a en signe de protestaâtf*' 
tacuz élèves ■— en dvH — ont ta ta 
malchance de croiser le géntesl 
Augier* directeur de l’Ecole : üt *0#* 
été mta aux arrêta Far aolldari^ 
tzobi cents de leurs camarades o®* 
signé une pétition* Uqnelta.ff 
demandent k être punis pour avota 
eux aussi, vécu une journée s*®* 
uniforme. 

La dlrectton de l’Ecole a .prfftaj 
la méthode dite de l’exemple ï vM 1 
élèves ont été tirés au sort t™" ^ 
Dite et pools de huit Joms dvd» 
a En fait, le hasard y est .pour 5* 
de chose, affirme u élève, 
pris ceux qu’ils avalent déjà 
le collimateur, les militants* Id fl 1, 
dlcaustes, les étudiants dé 

De son côté» le général Aufta* ]JJ 
confirme ni ne dément. N* 
aoeun commentaire i fatm, 1 ^ 
a-t-ü dit, la vie de l'Ecole né ' 
que rEcoie s. — pb. Bg. r . 
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